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BULLETIN DU JOUR 


La France 
et les deux Corées 

La Corée du Snd a plus que 
Jamais besoin, de capitaux étran- 
gers pour financer son dévelop- 
pement- Telle est la conclusion 
de la réunion do comité écono- 
mique consultatif pour la Corée — 
qui regroupe dix pays. — réunion 
qui s'est achevée, le 3 Juillet, à 
Paris. l<es discassions ont aussi 
mis en relief la volonté de Séoul 
de trouver de nouveaux parte- 
naires économiques. H ne s'agit 
plus, comme. par le passé, d*nne 
question politique, mais d’une 
nécessité, car ni les Etats-Unis 
ni le Japon ne semblent vouloir 
accroître leurs engagements en 
Corée dn Snd. 

Dans cette perspective, la 
France présente un Intérêt non 
négligeable pour Séoul. As 
timide, ces dernières années, sur 
les marchés asiatiques, elle a 
pourtant fait une percée en Corée 
du Sud. En 1975. les engagements 
français sont supérieurs à 2 mil- 
liards de francs. Les entretiens 
que SL Nam Duk Woo, vice-pre- 
mier ministre et ministre du plan, 
vient d'avoir avec MA Fourcade 
et d’Ornano prouvent que Paris 
développe non seulement a 
échanges avec Séoul mais apporte, 
vol ontair ement on non, un certain 
soutien au régime « musclé » de 
X. Pazk Cfanng Hee. En acceptant 
en principe de participer & la 
construction, de deux centrales 
nucléaires. la France- fait un 
choix politique autant qu'écono- 
mique. ' 

Au début de cette année, le 
g o uver nement français a vendu 
des wih«iiw« qui équiperont des 
vedettes sud-coréennes. En mars, 
lors de la visite de A Kim Dong 
Jo, ministre des affaires étran- 
gères, M. Chirac déclarait an su- 
jet do la paix en Asie : «La posi- 
tion de la Corée du Sud n’est pas 
éloignée de la nôtre.» Dans ces 
conditions, les pourparlers écono- 
miques entre les deux capitales 
prennent un tout autre relief» 

Dans le passé, déjà, les échanges 
commerciaux entre la France et 
la Corée du Sud ont eu des im- 
plications politiques : c'est à 
l'automne dernier, quand oe négo- 
ciait la vente de six Airbus, que, 
lors du vote de I*ONU, la France 
a pris pour la première fois posi- 
tion en faveur de la thèse de 
Séoul, tout en r amendant. 

D'un point de vue financier, 
la Corée du Sud semble être un 
« bon risque ». même si l'actuelle 
phase de dépression de ce pays 
peut inciter à la prudence en 
matière d'investissements. Une 
économie qui exige I Injection de 
plusieurs milliards de dollars par 
an pour n-int**** son niveau de 
développement n'est pas d'une 
solidité à toute épreuve. Mais, la 
péninsule étant divisée, la France 
a-t-dle Intérêt à négliger une 
partie au profit de l'antre 7 

L’Elysée a souvent fait état de 
sa volonté d'avoir une politique 
équilibrée à l'égard du Sud 
comme du Nord. Or, depuis l'ins- 
tallation en 1957. à Paris, d'une 
délégation commerciale de la Ré- 
publique populaire et démocrati- 
que de Corée, le gouver n ement 
français n'a guère donné des 
chances égales à Séoul et à 
Pyongyang: les Coréens du Nord 
ne bénéficient en aucune manière, 
ni sur le plan diplomatique ni 
en matière de crédit, des avan- 
tages accordés aux représentants 
de Séoul. 

Le statut des membres de la 
délégation commerciale n'a pas 
varié depuis huit ans. Si, an 
cours de CCS dernières années, les 
échanges entre la France et la 
Corée. du Nord se sont développés, 
IN sont cependant limités par de 
nombreux problèmes techniques. 
Les hommes d’affaires français 
doivent, par exemple, aller «mer- 
cher leur visa à Moscou. Et, lors- 
qu'il s’agit d'attribuer des cré- 
dits, le gouvernement français 
étudié les projets avec la plus 
grande circonspection. 

Les difficultés financières de 
Pyongyang ne peuvent à elles 
seules expliquer le manque d'in- 
térêt relatif de Parts pour le 

Nord. L'économie française béné- 
ficie, certes, du marché sud- 
coréen. Faut-Il pour autant que 
Paris donne llmpiwdm de 
n'avoir pas de projet politique 
en ce qui concerne l'avenir d*«m 
pays appelé à être réunifié ? 


LE «COMPLOT» CONTRE LE PRÉSIDENT MOBUTU 


La crise politique 


La révocation, annoncée Jeudi 3 juillet, da moi' généraux et d'un 
m in i st r e; accusés de « .passivité > on de complicité dans l'affaire du 
*« complot » dénoncé' la 15 juin, confirma la g ravft é de la situation 
au Zaïre f« ïeMonde » du 4 juillet). .Ella fait srdte à l'arrestation da 
plusieurs* officiers. Jeudi, le quotidien officieux «Salongo » écrivait 
que l'on pouvait s’attendra à une 090 X 81100 ' an sein dn bureau poli- 
tique du parti unique, la Mouvement populaire da la révolution. Le 
quotidien a fait état d’une ■ grave crise dé confiance » entre le chef 
de l'Etat et la* Instances dirigeantes du parti. On apprend, à Dar-Es- 
Selaam, que le président zaïrois a renoncé à se rendre eu Tanzanie, 
où il était attendu samedi.. 

A‘ plusieurs reprises. le prérident Mobutu a accusé les Etats-Unis 
d'avoir fomenté le « complot ». Cependant, l'hypothèse d'une origine 
purement interne de la crise politique peut être- soutenue avec des 
arguments au moins Sont aussi, convaincant*. 


Qu’il y ait eu complot ou menace . 
de complot N -est difficile d’en 
douter. Un chef d'Etat n’ordonne oas. 
sans «le sérieuses raisons, l’arres- 
tatiofl du chef d'état-major générai, 
du chef d’état-major de l'année de 
terre, d’un commandant mRHalre de 
région sur (a point d'ètru nommé 
à la tête des troupes d’élite et du 
chef de ses propres g aTr d e s du 
corps. L’obscurité vient . de la fra- 
gilité des preuves révélées au pu- 
blic : des fusils à lunette auraient 
été découverts, la date de l'assas- 
sinat du présidant aurait été fixée 
au 30 septembre — une date assez 
éloignée. — enfin, la plupart des 
Inculpés '(mais pas tous) ont des 
liens avec les Etats-Unis. 

C’est cette dernière accusation 
qui. dans la presse zaïroise, a été 
présentée comme là plus grave et, 
en même temps, 'la pluq probante- 
Or la plupart des officiers supé- 
rieurs ont reçu une formation mili- 
taire aux Etats-Unis, oû, aujourd’hui 
encore, des stages sont organisé*. 
L’ - finie du complot », selon la 
presse zaïroise, était te général 
Fallu, qui. depuis 1972, ôtait attaché 
militaire & l’ambassade du Zaïre 'à 
Washington et auperviarit l' otnanh 
«ation des stages. Jl 
difficHb au président Mobutu -de 
dénoncer des comploteurs de' haut 
rsnfl qui n'aient pas, au. moins dans 
le' passé, entretenu de cordiales 
relations avec les Américains. 

Le président lul-mêmq, tout en or- 
chestrant en sous-main la campagne 
de presse, a observé une grande pru- 
dent» verbale. U a' toutefois repris à 
son compta des accusations qui ne 
paraissent pas toujours liés sérieu- 
ses. Ainsi, l’un des officiers Inculpés 
aurait présenté en novembre aux 
Etats-Unis un mémoire en fin de 
stage sur je thème : « Comment pré- 
parer m réussir un coup d'Etat pour 
renverser la régime en place eu 
Zaïre. » 

Tous les commentateurs, à com- 
mencer par le général Mobutu lui- 
même, datent le » refroidissement » 
zalro-américain du grand discoure 
que te chef de l’Elat prononça à la 
tribune des Nations unies, le 4 oc- 
tobre 1973: il annonça alors sans 
préavis Ja rupture des rotations di- 
plomatiques avec lsraM. Des passa- 
ges de ce discours souvent provo- 
cant sons retransmis, encroe au- 
jourd'hui, chaque soir. A I* télévision 
zaïroise. « Nous ne pouvons accep- 
ter que partout au monde toutes les 
ma soient Mues, sauf Je race 
noire d'Afrique, avait déclaré ta gé- 
néral. C’est pourquoi nous sommes 
déterminés à taira changer, per tous 
les moyens, cet état de choses. La 
t dscrtmination et r exploitation du 
Noir sur le soi de ses ancêtres per 
r étranger blanc doivent cesser. » Et 
te président taisait rétoge ee la 
coopération avec te Chine. 


Alt. JOUR LE JOUR 

Le miracle du robinet 

One le fisc rends les Impôts 
perçus, mime ara les datt et 
st la ootuemement s’y était 
engagé, est vue chose assez 
rare pour gu’ 0 " V ’P r6te m 
instant dratttntion. . . 

C’est pourtant ce gui se 
passe en France, et pour taxe 
fais oit assiste cru spectacle 
étonnant de raspirateur le 
pha efficace du monde fonc- 
tionnant à reavers. 

Nul ne se fera i rmuatan : 
cet argent rendu, ü faudra 
bien onfon le reprenne. Mais 
enfin, le geste est ta*, 1 * 

pieux problème du. robinet et 

de ta fuite cesse, miraculeu- 
sement dfaBQtr des aOuna de 
cauchemar pour écolier. 

■ ROBERT ESCARPIT. 


Le 30 novembre 1973, le chef de 
l'Etat décidait la « zaïrianlsatlon ■ de 

l'économie. Il y eut peu de. nationa- 
lisations. mais de nombreuses prises 
de contrôle du capital ou de la 
gestion d’entreprises . étrangères. Il 
suffisait, certes, pour un étranger, 
de respecter le codé de* investis- 
sements pour échapper à ces 
mesures, mais l’Etat zaïrois était libre 
de décider qui- ne te respectait pas. 
Si les plus puissantes sociétés amé- 
ricaines ne furent pas touchées (sauf 
dans le domaine des hydrocarbures), 
fi en fat autrement de nombreux in- 
térêts de moyenne dimension. 

OLIVIER POSTEL-VINAY . 

(Lire la sotte page. 2 J 


DEBORDANT LA C . G. T. ARGENTINE 


ouvrières menacent 



La situation est très tendue en Argentine, oit V extension des 
grèves sauvages et les manifestations spontanées de ramiers de tra- 
oaüleurs sont en passe de provoquer une véritable crffqjte régime. 
Des heurts violents ont éclaté, jeudi 3 juillet, il Buenos-Aires et 
dans jÀusievTs vides de province entre la police et des groupes d’ ou- 
vriers qui contestent la décision gouvernementale de limiter les 
hausses de salaires primitivement accordées. 

■ Les revendications, au départ strictement professionnelles, sont 
maintenant politiques. Les tmonflleurs. dorif r action déborde un 
appareil syndical timoré et corrompit, réclament te limogeage 'de 
M. Lopez Rega, ministre du bien-être social, conseiller particulier 
de la présidente de la . République et '■ responsable du. rapide -glisse- 
ment à l’extrême droite du régime arge n tin ~ depuis', la' mort du 
général Peron ü jr a juste un an. 


La position personnelle de 
Mme Isabel ’ Peron sgmhia éga- 
lement. menacée. Sa défense de - 
tut Lop es Rega, ancien confident 
et secrétaire privé du général 
Peron, irrite on embarrasse les- 
chefe de l'ar mée et les partisans 
du gouvernement. La présidente 
avait convoqué mercredi les mem- 
bres de la majorité parlementaire 
pour leur demander de renoncer 
à leur 'intention d’élire un nou- 
veau successeuf à la magistrature 
suprême, dans }e cas où elle-même 
serait empêchée de remplir sa 
t&che. Selon un porte-parole du 
gouvernement, lès parlementaires 
justidallstes auraient acc édé à la- 
requête de Mtne^ Peron. - ■ - - _ 


- UH -certain nombre de congres- 
sistes seraient cependant toujours 
résolus à élire, un nouveau prési- 
dent du Sénat, qui succéderait A 
Mme - Isabel Peron dans l'hypo- 
thèse de sa rfémtadnn volontaire 
ôu‘ contrainte. Le successeur ac- 
tuel est.M. Rsiul Lastiri, beau-fils 
de M. Lopes Rega. C’est, donc 
bien . ce dernier, également res- 
ponsable, selon 166- milieux de 
l’opposition, «ravoir encouragé' la 
formation des commandos de 
lutte anti-communiste (les trois A. 
auteurs de plusieurs centaines de 
crimes depuis six mois),- qui est 
au centre de la crise qui se dé- 
veloppa — M. N. 

(Lire la suite 'page 4J ' 



soviétique entre deux âges 


« J« pensa que la réunion, de la grands corn- 
million économique franco - soviétique sera très 
fructueuse », a déclaré, la 3 juillet, à Paris, 
M. Jean-Pierre Fourcade, au moment de partir 
pour Moscou où m tiendra, jusqu’au 7 juillet, . 

la A rri é ra» session de la co nrmîs s i oxL. Le ministre 
4 teXéfiBPflnda. e* . des - finances, qui était- occom- 
■vé&ue ™ M- Norbert .SégarcL xxmdsftro-dcn com- 
mence -mffaûefnf. a ajouté: .« Je si* pànte. paà 
qu'on puisse parler de refroidissement dan? les - 
relations franto-soviitiqUes. Il y.a. eu. quelques pro- 
blèmes, quelques communiqués qui ma paraissent 
secondaires par rapport à celte réalité tria bnpor- 
tanle qu est. la coopération franco - soviétique. » 

- Les rentes françaises & YUJLB3. sont éle- 
vées, en 1974, 4 X2 milliard» d* francs, sali une 
progression de 49 % sur 1973. et nos achats,.. en 
augmentation, de 35 %. ont gjé milliards 


de tir a ne» . Les échanges ont continué à croître 
rivement su début da 1975,* arec un progrès de 
67 % de nos ■«pmfjWnni pour, les quatre premiers 
mois- et de 20 % da nos importations. . 

' Las- projet» de contrat». a ctaeBamenl ■ en Æs- 
cusrion -entre bT'Iranre at r PjAl atteindraient 
un znçfutant glotel dr 3È7 mHHardx d»francs.doni 

côté frânÇaïK 


■ Cependant, selon «Tattiros sources, 1TJJR.2LS, 

- haiteraït manquer «ne pause dans là' dérel oppe - 

■ tnant des échanges, car, atteinte % son tour per 
les effets de l'inflation m o ndia le, elle traverserait 
tme période de stagnation. Pierre-Marie Soutre- 
lant explique toutefois, dans une enquête dont 
nous c ommen çons Iq publication, que Tagricnltixx» 
soviétique, après, bien des déboires, a.' beaucoup 
a ugmenté sa compétitivité. ‘ 


/. — La révolution céréalière 


Moscou. — Non, Leonid Xvano- 
vitch Kbitroom n’a rien dtm per- 
sonnage Inquiet Bombant de tarse, 
crinière au vent, le menton haut, 
le voici prenant la pose devant 
un élevage industriel de porcs, le 
voici fane aux Journalistes, inta- 
rissable, abondant de précisions, 
transpirant de satisfaction. Pour- 
tant, être premier vice- ministre 
de l’agriculture eu Union sovlê- 
tlqae n’est pas une sinécure. Après 
toutes les critiques portées, même 
& l’intérieur du pays, contre z& 
gestion de ce secteur. Avec tout 
ce qu’on raconte encore aujour- 
d'hui : les récoltes de ' grains 
pourrissant au bout des champs, 
l’absence de fourrage & drainer 
aux animaux qu'il aurait fallu en 
certains endroits nourrir de pain, 
la pénurie de viande même dans 
certaines villes situées au cœur de 


De notre envoyé spécial 
P.-M. DOUTRELANT 

la Russie agricole, l'abondance 
des fruits et- légumes dans les 
Républiques du Sud et leur 
absence à Moscou, sauf an mar- 
ché kolkboEten. n ia fft alors i quel 
priai Leonid Ivanovitch XÇhl- 
troum balaie tout cela «Ton re ver s 
de manche. Ce costaud, ce 
bûcheur, cou et front de taureau. 
m ai ns comme des peSés A tarte; 
est taillé & limage de la nouvelle 
agriculture soviétique. Une force 
réélis, dont on ne peut pins zùér 
l’exIstenoe. Une force qui ne S’em- 
barrasse pas de détails, plus 
conquérante qu’économe, puis- 
sante avant d’être scientifique. 

Nouvelle agriculture ? Oui, si 
l'on prend 1965 pour référence. 


Cette armée-là, en UJLSJS, là 
pro duc ti on alimentaire par tête 
d’habitant avait, pour la première 
fois; atteint le niveau d'avant la 
-révolution. 

(Lire Ta suite page SJ . 


. ; Revendiqué 
par: dès Palestiniens 

DM ATTESTAT 
fait 12 maris 
et 65 blessés 
à Jérasalem 

Us attentai ' à la bomba an. 
plein centre da. Jérusalem a, 
- selon un bâton provisoire, fsst. 
vendredi ««tiw 4 juillet. i<«m» 
morts et soixante -cinq blessés, 
aèm* .dix ~ sont, dans "« Aw 
grave. Q a été revendiqué par 
: to^zérisianre palestinienne. 

Un communiqué de la police pré- 
cise que la charge a ■ explosé à 
proximité d’un- magasin d’art ména- 
gers. situé sur la place Skwu Elle 
aurait 'été placée â Rntérieur -d’un 
réfrigérateur déposé etur. te trottoir. 
L'attentat s’est produit au moment 
où dans ca magasin, comme dans 
les établissements avoisinants, de 
mxnbreuses ménagères faisaient leurs 
emplettes avant le sabbat Les lignes 
téléphoniques du quartier ont été 
coupées, les éclats des vitrines ont 
volé â une distance considérable 
*t te trafic, très. Intense à cette 
heure, a été interrompu. 

Une « opération do groupe 
Farid El Boubaii » ? 

MM. Rabin, premier ministre, et 
Pérte, ministre de la défense, .se 
sont rendus sur les Deux de l'atten- 
tat une demMtâure après r explosion, 
routas les mesures seront prises 
pour iwifprocr ta sécurité dans fa 
. . M; Pérte.. 

7 '/D^rêtor : part '-fas roorreypoadêrite 
accourus sur place font, état de 
coups de tau tirés A partir d’un 
véhicule partJculIar qui était station- 
ne à proximité du Beu de rattentaL 
Aussitôt après l'agrlorion. Indiquent- 
ils. la voiture -a 'démarré- en trombe. 

A Beyrouth, ta résistance palesti- 
nienne a revendiqué ta rasponsabl- 
ffté de l atteatat. Selon un communi- 
qué militaire publié par l’agence pa- • 
lesUhienne Wafa, c’est un groupe por- 
tant te nom du «.martyr » Farid el 
Boubaii et opérant à l'Inférieur de» 
territoires occupés qui a effectué 
cette opération. ' 

(Lire page 30 .. .. 
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RÉÉDITION DE «SHERLOCK JUNIOR > 


‘UnJCeatanà’œdécauimx 



ROBERT LAFFON i 


Vient de paraître 


^ > d 


ses origines, sa formation, 
son ascension, son apogée. 

Un livre de 

MARVIN et BERNARD KALB 

Collection "NOTRE EPOQUE” 
dirigée par 

JEAN-FRANÇOiS REVEL 


' -Tourné eu 1924, lo- 
année que la célèbre «r Croisière 
du Navigator « Sfaartock' Ja« 
eior », de Bas ter Keaton, est m 
film « re d éco u vrir. 

Ces cinquante minutes de gestes 
et de gags rigoureusement enchaî- 
nés confirment, s'il en était besoin, 

1e génie de Keaton, réalisat eur et _ 

jntefrtte l|« sert «d delà rndgié • ; dWpi&T -coOvrés par liÆ 1 Humilié, 
du dnémo pour triompher d'un et tréste, Buster revient à sa cabine 
destin contraignant. Il joue des de projection et s'endort pendent 
stratagèmes «le lo technique, pour «pré pore» un film où un vqteur 
changer d'identité et de.pérsbmtir “ morjdaîn dérobe un colUer de per- 

Ut& Il traverse un rrnrofr où Ris lés.~Sbn double sè detôdne de son 
qontemféait p ar ce que le nfmir est corps et va se mêler aux persup- 
une porte. Ij ouvre le pd nn ee to .’- »agesx> B ; l'écron f qui spof; malnte- 
d'un coffre-fort et se -retrouve dans’ ^nont'cwôtdb *fa réalité. vécue p^S- 
te rue. Ce comique imperturbable dfatemme n t. Alors, Buster se trous- 


route) et ses tours «te force, par 
k> confusion . généralisée entre la 
réalité, te rêve et le cméma. 

Buster est , projectionniste 'dors 
uh cinéma . de . quartier. H veut 
devenir détective- Sa première 
enquête tourné â sa confution. Soit 
rival aupis de 1a jeune fille qufil 
aime' le fait passer pour 'Kouteur. 


ne cherche Jamais ■ — comme Qio- 
plin — à apitoyer. Mais il change 
1e monde par ses acrobaties fia 
traversée de te ytlte à toute allure, 
sur le guidon, d'une motocyclette 
dont le conducteur est tombé- en 


forme. Il est . Sherlock junior, le 

grand détective, élégant, sûr de 
lui, affrontant tous les dangers. 

‘ JACQUES SICIIER. 

' fUre la smte page ZJJ 



commencera | i |im son mnnézo 
daté 8 juillet. 

UH FEUILLETON 
DE VACANCES 

« LE BEAS SOLIGine > 

«mw de JULES CLARETIE 
. paru 3 y r 


dmnX son prochain numéro ' 

,UN SUPPLEMENT 
h-DE- SIX PAGES S UH 

LE^âUafE-ET-LOIRE 

.TlT, , «foncent'. 

’’ - ’l 5 pai là 




Page 2 — LH MONDE — 5 juillet 1975 • 

AFRIQUE 


Sqo-Tome et Principe 

AVANT LES ÉLECTIONS DU 6 JUILLET 

Les éléments modérés du mouvement de libération 
sont parvenus à prendre le contrôlé de Parchipel 


Sao-Tomé. — La petite capitale 
blottie en bord de mer, a changé de 
visage au cours des derniers mole. 
Elle comptait naguère plusieurs mil- 
liers de Portugais ; il n'en reste guère 
plus aujourd'hui qu'une centaine. 
Créée après le putsch du 25 avril 
1974, une Association civique 
animée par de jeunes étudiants gau- 
chistes venus de Lisbonne a semé 
l'effroi par ses violences verbales. 
Les une après les autres, fonction- 
naires. commerçants, employés, ont 
regagné la métro pals. Certains d'en- 
tre eux ne sont d'ailleurs partis que 
temporal remenL Ils projettent de rave; 
nir après le 12 juillet, date 'fixée pour 1 
l'Indépendance aux termes des 
accords conclus en novembre à Alger 
entre nationalistes de Sao-Tomé et 
Principe et autorités portugaises. 

Sur les façades des maisons et des 
édifices publics, l'abondance des 
Inscriptions et graffiti révolutionnaires 
témoigne de l'Intensité de la cam- 
pagne de préparation psychologique 
à l'indépendance qui s'est déroulée 
au coure des derniers mois ; - Nous 
vaincrons », » Union de tous las 
peuples colonisés », - Un peuple vigi- 
lant n'est jamais pris en défaut », 
lit-on sur les murs. Sans attendre le 
12 juillet, les responsables politiques 
ont commencé à liquider les séquel- 
les visibles du colonialisme, chan- 
geant le nom des rues et des places, 
déposant les statues des gouver- 
neurs, des navigateurs ou des 
conquérants portugais. 

A l'Intérieur de file, sur les' planta- 
tions de cacao, les grandes sociétés 
ont laissé en place un employé eu- 
ropéen. qui assure l'expédition des 
' affaires courantes et, surtout, évite 
que les terres ne soient déclarées 
•> vacantes ». Les travailleurs ont 
beaucoup ralenti leur activité. 

Les co cota raies des petites plaines 
littorales ont été à peu près déser- 
tées. Le cacao et le coprah consti- 
tuant 'les seules ressources d'un 
archipel entièrement tributaire de 
l'extérieur pour l'alimentation de sa 
population, les membres du gouver- 
nement provisoire sont inquiets pour 
l'avenir économique du pays. Une 
chute brutale des exportations est 
prévue pour 1875 d'ores et déjà, les 
vivras en provenance d'Angola se 
raréfient et des entreprises privées 
s'efforcent d'éviter une famine en 
préfinançant des achats de riz, de 
sucre et de farine. 

La coopération 
avec l'étranger 

M. Da Costa, secrétaire général du 
Mouvement de libération de Sao- 
Tomé et Principe (M.LS.T.P.), qui 
doit, théoriquement, devenir chef de 
l'Etal, ne devait rentrer dans l'archipel 
qu'a près la proclamation de l'indé- 
pendance. il e renoncé à ses projets 
et a quitté Libreville, d'où il dirigeait 
la lutte contre les autorités colo- 
niale-). En effet, des rivalités de clans 
sont apparues en janvier, modérés 
et extrémistes entrant en lutte 
ouverte, et ces derniers ont encou- 
ragé l'action de l'Association civique 
et refusé d'observer la régie de la 
solidarité gouvernementale. En renoi*< 
çant à rester au Gabon, les chefs du. 
M.L.S.T.P. sont parvenus, après avoir 
tenu d'innombrables meetings à tra- 
vers l'archipel,- à reprendre la situa- 
tion en main. Plusieurs responsables 
de l'Association civique ont été 
expulsés, deux ministres ont été 
démis de leurs fonctions et ont quitté 
le pays (1). 

L’atmosphère politique est actuel- 
le., îent à la modération. La plupart 
des militaires portugais encore pré- 
sents dans l'archipel ont. lors des 
dernières élections dans leur pays, 
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voté socialiste. La haut commissaire 
est un homme décidé à maintenir la 
.paix dans l'archipel, et les responsa- 
bles locaux, sans être disposés é 
céder la moindre parcelle de la sou- 
veraineté des -lies, sont partisans 
d'une coopération aussi étroite que 
possible avec le Portugal — qui les 
a colonisés dés le seizième siècle, — 
avec le Gabon — qui leur a donné 
'asile politique dès la création du 
M.LS.T.P.; en 1961. — et avec la 

H POWTI 



France, partenaire privilégié de la 
République gabonaise. 

Les membres du gouvernement pro- 
visoire multipliant déjà les appels A 
l'aide extérieure, afin notamment de 
financer les projets de développe- 
ment de la pèche, la création d'une 
industrie touristique et la relance de 
la prospection pétrolière. otf-shorg, 
arrêtée il y a huit ans. M. Da Graça, 
ministre de la santé publique, nous 


a déclaré A ce sujet : - Les Occi- 
dentaux s'abstiennent da répondre é 
nos demandes, alors que les pays de 
rEst se déclarant prêts à nous aider, 
qu'il s'agisse des Chinois, des Sovié- 
Uquos ou des Allemands.» 

Fondateur du M.LS.T.P.. M. Da 
Graça est l'un des -chefs histori- 
ques» du mouvement nationaliste 
dans l 'archipel. Ses principaux com- 
pagnons de lutte sont MM. Miguel 
Trovoada, ministre des affaires étran- 
gères, ancien professeur d'espagnol 
au lycée Léon-Mba de Libreville ; 
Pinto da Costa, secrétaire général du 
M.LS.T.P.. économiste formé en 
République démocratique allemande : 
Lionel d’AIva. premier ministre, secré- 
taire général adjoint. II y a encore 
quelques mois étudiant en sciences 
économiques à la faculté da Vm- 
oennes. Tous partagent sensiblement 
les vues politiques de M. Da Graça : 
« Nos options, dit-il, sont sociali- 
santes et non pas socialistes, mais 
nous allons faire une réforme agraire . 
La plupart d'entre nous ne sonf pas 
marxistes. Mes sympathies person- 
nelles vont à Mario Soares. - 
-Pour l'instant, les éléments modé- 
rés contrôlent on pouvoir qu’ils 
entendent conserver. Mais que ee 
passera-t-il après les élections du 
6 juill.t, qui doivent permettre de 
désigner une Assemblée de dix-huit 
membres, chargée de rédiger la 
Consftutfon du futur Etat ? 

PHILIPPE DECRÀENE. 


(1) Gastao Torrês (Information) 
et Pedro Umbelino ijustlce). 


Selon les autorités somaliennes 

Paris remplacerait le gouvernementdeM. Ali Aref 
par une coalition favorable 
. au maintien d'une base à Djibouti 
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Mogadisdo. — Les Som&üens taire a de qui bon lui semble ■ ». 
estiment que l’accession & l’indé- A condition qu'il interdise ta pré- 
pendance du territoire français 


tonte base militaire 


des Afars et des Issas fTj?.AXl 
n'est plus qu'une question de 
temps. 

Selon les dirigeants de Moga- 
dlscïo. Paris s'apprête à «tenter 
* une manoeuvre de dernière 
heure » en remplaçant M. AU 
Aref, le président du conseil, par 
une coalition pro-française 
d'Afars et crissas, les deux prin- 
cipales ethnies du territoire. Cette 
coalition se prononcerait à ia fois 
pour l'indépendance et poux un. 
pacte avec la France, l'autorisant 
à maintenir « pendant vingt ans » 
une base militaire à DjïboutL 
Toute solution qui n’aboutirait 
pas â une évacuation militaire 
française est jugée inacceptable 
par Tes autorités somaliennes. 

Les Somallens pensent que la 
visite du secrétaire (TEtat et les 
Incidents qui se sont produits 
trois semaines plus tard ont 
convaincu Paris qu'il est néces- 
saire d'appuyer des politiciens 
moins marqués que M. Ali Aref, 
comme, par exemple, M. H Tire, 
un Jeune député qui a l'avantage 
.d'appartenir à la. .minorité lssa 
(Somalie). Mais ils estiment que 
la réaction de Paris Intervient 
« trop tard ». 

Les Somallens exigent que le 
sort du territoire soit réglé par 
des élections placées sous contrôle 
International (O.UA ou O.N.U.) 
ou même <i sous contrôle démo- 
cratique français s. Dans ces con- 
ditions, disent-ils, la population 
se prononcera « à une forte majo- 
rité » pour l'Indépendance. * 

Ils sont d'accord pour que le 
nouvel Etat reçoive une aide mlli- 
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votre anniversaire 
de mariage ? 


M P vous propose 
6 mois de crédit graruit 
à partir d’un 3char deiSOO E 
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senoe de 
étrangère. 

Ils ne verraient pas d'incon- 
vénient, d'autre part, & ce que 
l'Ethiopie conserve « le libre accès 
au pûrt et au chemin de 1er % 
et que cette disposition fasse l'ob- 
jet d'une garantie internationale. 

Es Insistai sur le « revirement » 
de Za politique française depuis 
l'élection de M. Giscard d’Estalng. 
-Auparavant, un c certain climat 
de confiance » s'était établi' entre 
M. Pompidou et le président 
Syaad Barre. A la veille de la 
visite de l’ancien président fran- 
çais & DjïboutL les 15 et 16 Jan- 
vier 1973, M. Jean -François Dé- 
ni au, alors secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, avait été reçu 
à.Mogadiscia La visite du prési- 
dent Pompidou à Djibouti s'était 
déroulée sans incident et. par la 
suite. Moçadiscîo avait accueilli 
avec intérêt le transfert 'des trou- 
pes françaises évacuées de. Dîego- 
Suarez- (Madagascar) en Guyane 
et non sur le THAÏ. 

Le changement de président 
s'est traduit par un « renverse- 
ment s de la politique française 
à DjïboutL dit-on. encore ici Les 
Français ont dépêché des renforts 
de troupes et même, à l'occasion, 
de la visite de M. Stirm trois 
escadrons supplémentaires de 
gardes' mobiles. Les Somallens y 
voient volontiers « la main des, 
Etats-Unis ». Washington avant, 
selon eux, fait pression sur Paris 
pour obtenir le maintien, dîme 
base militaire occidentale sur le 
golfe d’Arien. 

A Toccésion, les officiels sozna- 
liens rappellent qu'lis se sont 
contentés d'adresser une protes- 
tation verbale au gouvernement 
français lorsque Paris a réclamé, 
en mai dernier. le rappel du 
consul général somalien & Dji- 
bouti . ainsi- que . celui de son 
adjoint. . Il . s'agit, disent-ils, de 
* ménager une porte de sortie à 
la France plutôt que de la lui 
claquer au nez-a. 

JEAN-CLAUDE POMÔNT1. 


INDEPENDANTES A COMPTER DU 5 JUILLET 

les îles da Cap-Vert souffrent d’un tragique sous-développement 


Las Bas du Cap - Tort, ancienne » province » 
portugaise située à. KM kilomètres & l'onul des 
côtes du Sénégal, accèdent & l'indépendance le 
samedi 5 juillet. Elles auront, au moins dans un 
premier tempo, une reprêuataHon propre & TO NU, 
mais le pouvoir politique est monopolise par la 
Parti africain pour l'indépendance da la Guinée- 
Bissau et des Qa du Cap-Vert (P-AiLG.C.}. qui 


est l’organe dirigeant de la Guinée-Bis s a u , et les 
deux Etais sont, normalement, appelés è fusionner, 

Sept années de sécheresse, un sous-développe- 
ment économique & peu prés toi al. la pauvrets 
des ressources agricoles et minières, font que l'ar- 
chipel restera longtemps encore dépendant de 
raide extérieure. 


Dakar. — La proclamation da 
l'Indépendance de la République du 
Cap-Vert,' samedi 5 juillet, couronne 
une évolution complexe, très diffé- 
rents de celte qui avait précédé, l'an 
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la Guinée. Sûr place était favorisé 
le développement de formations poli- 
tiques rivales du PAI.G.C. : l’Union 


dernier, l’accession è la souveraine- démocratique du Cap-Vert (U.D.C.) à 

MIndelo dans les fies du nord, et 
{‘Union des peuples des îles du Cap- 
Vert (U.PJ.C.VJ. é Praïa, dans «elles 
du sud. Maie le PALG.C.. tari de 
sa longue expérience et jouant la 
carte des pauvres, face aux notables 
qui contrôlaient ses rivaux, réussit un 
début d'implantation, envoyant notam- 
ment en septembre, dans les fies, 
une équipe de cinq dirigeants rormés 
dans les maquis dé Guinée. 

Avec l'éviction du général Spl- 
noia, le vent tourna complètement 
Dès le 29 septembre. le commandant 
Pedro Pirès. le négociateur des ’ 
accords d'Alger but l'Indépendance 
de (a Guinée-Bissau, se rendait à 
PraTa et prenait la tête du PAIGC 
au Cap-Vert Le 18 décembre enfin, 
è Lisbonne, les nouveaux maîtres du 
Portugal - reconnaissaient le PAI.G1 
comme seul Interlocuteur valable, 
signaient avec lui des accords aux 
termes desquels il était convenu 
qu'après une brève période d’ « auto- 
nomie interna », l'indépendance du 
Cap-Vert serait proclamée le 5 juil- 
let par une Assemblée nationale 
élue quelques jours plus téL 
Dès le 30 décembre, les îles du 
Cap-Vert ' cessaient do constituer 
une province portugaise et rece- 
vaient l'autonomie financière et 


te internationale de la République 
sœur de Guinée-Bissau. 

L'Indépendance da ce dernier paya. . 
proclamée dons les maquis dés sep- 
tembre 1973, avait été reconnue saris 
trop de difficultés un an plus tard 
par le Portugal. Cest cependant avec 
plus de réticence» que I* ancienne 
métropole a finalement accepté,- H y 
a elx mois, que cet archipel* oü elle 
était Implantée depuis plus d'iin dsml- 
mifiénaire, s'affranchisse totalement 
et aussi, rapidement 

A la différence de la Guinée, en 
guerre depuis près de quinze ans, 
aucuns lutte armée' n'a pu être 
déclenchée dans les fies, dont étalent 
cependant originaires la plupart des 
dirigeants du PAI.G.C. (Parti sfrt- . 
eain de l'Indépendance de la Guinée- 
Bissau et des fies du Cap -Vert). 
Spéculant sur les particularismes 
ethniques, le généra] Spinola pensait 
que les populations presque entière- 
ment métissées du Cap-Vert refuse- 
raient de se lier aux Africains noire 
du continent, dont elles sont en outre 
séparées par un millier de kilomètres. 

Lorsqu'à Londres, puis é Alger, les 
négociations s'engagèrent avec les 
nationalistes. Iss représentants de 
Lisbonne obtinrent que. le cas de 
l'archipel soft dissocié de celui de 


La crise politique 
s'aggrave au luire 


(Suite de la première page.) 

Les Investisseurs se sentirent, au - 
moins è terme, menacés. 

Pau après l'annonce de cette nou- 
velle politique, M. Kissinger fit 
nommer c o m.m e ambassadeur à 
Kinshasa M. Déan Hlntoiv suspecte* 
d’avoir joué un rôle dans ie renver- 
sement du régime d'AHende au 
Chili. Le président Mobutu fit savoir 
qu'il n'appréciait pas cette nomi- 
nation. 

Après un second voyage en Chine, 
qu'il entoura d’une grande publicité, 
■'le chef de TEtat annonça, le 4 jan- 
vier 1975 (a » ratficallsàUàn de la 
révolution a uthentrqué ». Ce second 
train de. mesures, destiné officielle- 
ment è briser la classe de nouveaux 
riches dont la politique de «zaTrlanr- 
satlon - avait permis l'essor, entrains 
aussi la disparition quasi totale des 
petites et moyennes entreprises étran- 
gères. Le président Mobutu prononça ' 
uns- condamnation radicale dû sys- 
tème capitaliste - hérité du colonia- 
lisme ». Seules Iss grandes sociétés 
étrangères' agissant en conformité 
avec le code des. investissements 
demeurent en activité. 

Les' relations avec .les Etats-Unis 
ont, semble-t-il, subi le contrecoup 
de "ce second » virage à gauche ». 
Le président zaïrois critiqua publique- 
ment, fin janvier, la nomination de 
M. Nalhaniei Davfs.au poste de sous- 
cec ré taire d'Etat aux affaires afri- 
caine et. . plus généralement, la ' 
politique de M. Kissinger en 'Afrique. 
Une campagne de presse se déve- 
loppa contra '('ambassadeur américain 
è Kinshasa. 

A Washington, M. Kissinger ne 
parait guère s'être efforcé de s'at- 
tirer les bonnes grâces du général 
Mobutu. La commission sénatoriale 
d'enquête sur les activités dé' la 
C./A è l'étranger a examiné récem- 
ment le rôle présumé de cette "orga- 
nisation -dans ('assassinat, ah 1961. 
de Patrice Lumumba, le. rival du 
général Mobutu. Ca dernier ayant 
sans doute eu . à l'époque des liens 


avec la C.IA, il y avait là un nou 
veau motif pour le * guide» zaïrois 
de prendre ses distances à l'égard 
des Etats-Unis. 

L’ambassadeur des Etats-Unis 
été expulsé, et l'ambassadeur zaïrois 
è Washington rappelé. Mais' les 
Intérêt# Américains au Zaïre sont 
trop importants pour pouvoir être 
négligés par les deux parties. D'au- 
tre part, le Zaïre et les Etats-Unis 
appuient tous deux la. mouvement 
nationaliste angolais de ' M. Holden 
Roberto. Pour ces raisons, Jes rela- 
tions diplomatiques n'ont pas été 
rompues. Des' assurances ont été 
données aux ressortissants améri- 
cains résidant au Zaïre. Le chef de 
l'Etat n’a pas refusé d'accueillir è 
Kinshasa une mission de - diploma- 
tes venus de Washington, où on 
juge nécessaire, pour [« -moment, 
dé nè pas manifester une mauvaise 
humeur excessive. 


UNE 


Sahara occidental 

LA MAURITANIE REFUSE 

« AUTODÉTERMINATION PR&ABRIQUtt» PAR MADRID 

voir que le Sahara sous adminis- 
tration espagnole est partie inté- 
grante de le Répabügûe islamique 

de Mauritanie. » 

Au cours des audiences précé- 
dentes, ML Dites Staoui, représen- 
tant du Maroc & î'ONU. avait dé- 
claré que les- tribus nomades du 
territoire devaient historiquement 


La- Haye (A-FJ 1 :, Reuter ). — . En 
organisant une. x autodétermina- 
tion préfabriquée au Sahara 
occidental, l'Espagne s'apprête 
« à traiter nos compatriotes du 

Sahara comme tes pions d'un 
échiquier politique qui leur est 
complètement étranger », a dé- 
claré. jeudi 3 juillet, M_ Moulaye 


AI - Hassen, représentant de la allégeance à la monarchie chéri- 
Mauritanie aux Nations unies,. Denne bien qu'il fût Inévitable que 

certaines d’entre étlles eussent des 
contacts avec -la Mauritanie. 

• L'Iman delà masqué de Sidl- 
M’Barelc, à Coûta, aêtéerpulsé 
a par les autorité d'oeexpation 
espagnoles s, a "annoncé, jeudi 
3 Juillet, l'agence marocaine MAP. 
- (A TJPJ '. -y 


chargé de défendre la thèse de 
Nouakchott devant la Cour inter- 
nationale de justice. « Notre pays, 
a ajouté M. Hassen, a soutenu 
plusieurs demandes des Nations 
unies invitant Madrid à. autori ser 
un référendum dans te- territoire, 
mais ü ne s’est jamais écarté de 
sa position -fondamentale, à sa- 


L’agrica if ure -négligée - 

La G.IA à-t-eile organisé un com- 
plot contre le général Mobutu 7 -Il 
existe des' raisons d’ep douter.- Il 
est en effet difficile d’imaginer que 
les . Américains, en dépit de leur 
mauvaise connaissance dû continent 
noir, ignorent que,- sans le générai 
Mobutu; fe Zaïre serait probable- 
ment plongé dans le chaos. Quels 
que soient ses défauts, l’homme 
est- doué d’un charisme qui contri- 
bué beaucoup è maintenir l'unHé 
d'un paya où les forces centrifuges 
sont très puissantes. 

- L'hypothèse -d'un, » complot « pu- 
rement interne n’est pas invraisem- 
blable., Les deux « coups de barre è 
gauche » successifs du présidant ont 
été suffisamment brutaux pour in- 
.quiéter.une .« élite » habituée à pen- 
ser - è droite » et désireuse de fus- 
tiger ses privilèges." D'autre part, la' 
campagne lancée contre l'Eglise a 
choqué bien des esprits. La - zairie- 
nisatioji » çfe .l'automne 1973 n’a pas 
-favorisé également toutes les Tou- 
ches de la haute société. Et les 
mesures prises èn janvier, ont me- 
nacé une partie- de ceior.qu! en 
avaient tiré le meilleur profit 

Le Zaïre traverse aussi- depuis plu- 
sieurs mois une crise 'économique 
grave. ‘La chute des .cours du- cui- 
vrp a coïncidé avec la hausse des 
prix du pétrole. Là balance des pal»: 

ments s'est beaucoup .détériorée, La 
coOt de ta yie-.a augmenté dans des 
proportions inconnues en Europe. 
L'agriculture a été complètement né- 
gligée par- les autorités. Les champs 
sont â l'abandon, et les denrées es- 
sentielles font défaut En mal, le gé- 
néral Mobutu a -été chahuté an pu- 
blie par une assemblée de femmes 

— cequi né B'ôtàü Jamais vu. Une 
visite dans les provinces et une 
» tournée 'des popotes » ont permis 
au chef de TEtat. de constater que 
sa popularité était an baisse. 

OLIVIER POSTtLviNAY. - 


administrative. Un gouvernement de 
transition de six membres (trois 
militaires portugais et trots reprè 
sentants du PAI.G.C.) était consti 
tué, sous là direction du capital!» 
de vaisseau "Almedle d'Eco. Lt 
30 juin, enfin, les Capverdtens ■$, 
sont massivement rendue' aux urne: 
pour se prononcer à la quasi 
unanimité an faveur de l'union Cap 
Vert -Guinée-Bissau, qui intervlen 
dra ultérieurement, et pour <Ulr 
cinquante-six députés ae réclamer 
tous du PAI.G.C-. et notammer 
M. Aristidès Perelra, secrétaire géni 
rai du parti. 

Des fâches redoutables 

Définitivement maîtres du nouvi 
Etat, les dirigeants du PALG.C,' « 
trouvent confrontés à des tâche 
beaucoup plus redoutables que celle , 
auxquelles ils lont face en Gulnét 
Bissau. Conséquence de sept armée 
de sécheresse et de ptuseurs elècte 
de stagnation sous un» dominait» v\" 
coloniale tort peu préoccupée ,d ' 
développement, la situation écope 
ml que et financière est c&taatn 
phlque. 

Si l'on en croit de récentes décl 
rations officielles, l'agriculture- i 
contribuerait plus qu'à S*/* à la co 
verture des besoins albtmtoln 
Ainsi, sur les 60 000 tonnas de roi 
consommées annuellement par \ 
quelque deux cent soixante ml 
habitants qui vivent à. demeura da 
l'archipel et pour lesquels ca 
céréale constitue, avec les harlco 
la nourriture de basa., plu» 

58 000 tonnes doivent être Importée 

Or il est da plus en plus dlfnc 
de procéder à ces achats ; . 
balança commerciale a un déficit 
l'ordre de 93 Va, et les caisses 
TEtat sont vides ; les exporta ter 
étrangers traditionnels, manquant 
confiance, exigent la plupart 
temps d'ètre payés comptant L 
menaces de rupture de «rocks 
partant, de famine, sont de ce I 
réelles. 

jusqu'à présent, le maintien d't 
assistance financière portugaise 
permis de. parer au plus près 
Mais cette aide prend fin en prlnc. 
avec l’Indépendance, les dirigea 
portugais ayant fait savoir qu . 
n’avalent pas les moyens de 
maintenir." et que seùfe pratiquent 
leur assistance technique pourr 
être, par la suite, acquise eu nom 
Etat I! faut donc, et de fou 
urgence, trouver, d'autres sources < 
financement . . 

Le ‘représentant , port u g a is 
TOJN.U. a déposé, début mare, u 
demande d'aide d’urgence de 20 ir , t 
lions.. de. dollars, et les secoi i, j 
commencent .è, affluer. • li 

Si, dans l'Immédiat, fi s'agit • 
conjurer la famine, les dirigeants • 
nouvel Etal s’attellent déjà aux pi 
blêmes du 'développement : reste 
rer l'agriculture ruinée, dêveiopp 
la pèche.. l'exploitation du sel, 
tourisme, amorcer la création d'u 
industrie (conserveries, cimenleri ' 
textiles). Déjà, grâce en parti culi 
à 'l’aide dei'O.N.U..de nombre 
projets sont à l'étude. 

Vingt mille mètres environ i 
puits vont être forés, flnancr 
par les Nations unies, d'ici tru 
à quatre ans. Un vaste progremri 
de reforestation est mis au poli 
II est -dans cee conditions pertn 
d'espérer que le -cap des premièn 
années d'indépendance pourra ét 
franchi sans trop de drfifcultée. 

' PIERRE BIARNÈS. . 


A 

#e monde 

Argentine 

• IA POLICE A ARRETE U : 

, a plus, d’un mois, A la fron 
tlère de l'Argentine et du Pa 
ragoay, MM. Jorge Fnente 

. membre du comité central di- 
Mouvement de la «anche révo 
lutionnaixe (MER) chilien, e 
AmUc&r Sântucho, -frère df 
U. Mturlo Roberto San tue ho 
dirigeant du Parti révolution 1 
. noire des travalUenrs (PJLT.) 
argentins, annonce - 1 - ton dr 
source bien Informée. 

If q Ire 

• DES REMOUS ont fieu députe 
te lundi 30 Juin au sein de 
l'armée de l'air italienne, qui 
réclame' « un nouveau «gte- 

! 'ment plus démocratique et des 
réformes économiques ». L'ar- 
- restation dhm militaire -qtd 
avftlt participé eh uniforme a 
rtne num lfertafim de-rufr «t a 
rorigtoe de ces. mouvements 
de protestation. — -MJT-PJ. 
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Espagne 

La commission nationale de Justice et Paix 
renouvelle sa demande d'amnistie générale 

De notre correspondant 


Madrid. — M. Joaquin Ruiz 
Gimenez a commenté à Madrid, 
au co on d’une conférence de 
presse, le 1* juillet, les travaux 
de la commission nationale espa- 
gnole Justice et Paix qui] pré- 
side et qui vient de se réunir, 
r /Vents avons analysé notre action 
au cours de la dernière année, 
et notre impression est pessi- 
miste. a-t-il dit. Bien que r Année 
sainte proclamée par r Eglise soit 
placée sous te signe de la récon- 
ciliation. aucun pas en Espagne 
n’a été fait dans ce sens au 
contraire: on a plutôt fait marche 
arrière. » 

La commission nationale de 
justice et Paix entend, en consé- 
quence, renouveler sa demande 
d’amnistie générale pour les 
exilés et les prisonniers politiques 
et les objecteurs de conscience : 
lancer une campagne de défense 
des droits de l’homme et des 

libertés fondamentales ; parti- 
ciper a la campagne en cours 
pour l'abollüon de la peine de 
mort. 

HL Ruiz Glmenez a fait part de 


son Inquiétude & l’annonce qu’un 
conseil de guerre devait requérir 
la peine de mort contre deqx 
militants de L’organisation révo- 
lutionnaire basque ETA. 

M- Ruiz Glmanez estime que le 
passage de ta société « autocra- 
tique * et « néocapüaûste 
espagnole à une société « plura- 
liste s implique qœ l’Eglise et 
l’Etat soient séparés- Justice et 
Paix, de son coté, est prête & 
encourager « tes efforts de tous les 
secteurs pour favoriser le change- 
ment ». — J.-A. N. 


• Deux cent cinquante-quatre 
avocats espagnols ont envoyé, le 
Jeudi 3 juillet, une lettre au 
premier ministre. M. Arias Na- 
varre, pour protester contre 
« l'extension - de la répression 
politique ». Parmi lès signataires 
figure le nom de M. Ruiz ame- 
nez, ancien mlnlstrp de l’éduca- 
tion, dirigeant démocrate - chré- 
tien et président de la commis- 
sion nationale de Justice et Paix. 
— fBedUr.) 


Tchécoslovaquie 

Le comité central convoque le congrès du parti 
en avril 1976 

De notre correspondant 


VIENNE. — Le comité central 
du parti communiste tchécoslova- 
que. qui s’est réuni mercredi 2 et 
jeudi 3 juillet & Prague, a décidé 
de convoquer le prochain congrès 
du parti — le quinzième — le 
12 avril 1976. 

Le comité central a également 
procédé à plusieurs remanie- 
ments. Cest ainsi que M. Vaclav 
Hula, président de la commission 
fédérale pour la planification, de- 
vient membre fi part entière du 
présidium du parti après en avoir 
été suppléant seulement. La di-. 
rectlon du plan est confiée à un 
économiste. M. Jan Baryl, secré- 
taire du comité central et prési- 
dent de la commission économi- 
que du parti. Le présidium du 
parti tchécoslovaque se compose 
donc à nouveau de onze membres. 
M. Hula succédant au général 
Ludvik Svoboda qui avait déjà 
renoncé, le mois dernier, à la pré- 
sidence de la République en rai- 
son de son état de santé. * 

M- Strougal, le chef du gouver- 
nement, a d'antre part présenté 
devant le comité central les 
directives du prochain plan quin- 
quennal (1978-1980). 


Il a dit que « la conception du 
sixième pian quinquennal a été 
élaborée en tenant compte des 
conditions bien plus compliquées 
que par le passe, résultant d’un 
côté des changements survenus 
dans l’économie du monde non 
socialiste, et d’autre part des 
conditions qualitativement nou- 
velles dans le- développement des 
pays du - Conseil d'aide écono- 
mique mutuelle (COMECON). et 
ou premier chef le Tréteau élevé 
et le développement rapide des 
forces de production ». 

La Tchécoslovaquie importera 
cette année 155 millions de ton- 
nes de pétiole soviétique pour 
660 millions de . roubles. Alors 

a irelle n’avait payé que 235 mu- 
ons. en 1973. pour 14J3 millions 
de tonnes. Prague, d’autre part, 
va connaître des difficultés pour 
redresser <sa balance commer- 
ciale : en 1974. la progression des 
Importations, a été de 225 % 
pour 1&7 % seulement pour les 
exportations. Le passif est ainsi 
passé de 483 mimons de couron- 
nes en 1978 A 2,7 milliards Tannée 
dernière. . . 

(Intérim.) 


L’agriculture soviétique entre deux âges 


(Suite de la première page.) 

• A la même époque, le co- 
mité central du parti commu- 
niste, soucieux des < multiples » 
erreurs commises auparavant, 
prenait des mesures « pour le dé- 
veloppement de ragricuXture ». 
Des aides financières sans précé- 
dent ont été engagées depuis lors : 
« En dix ans. nota avons investi 
autant d'argent dans ce secteur 
qu’entre 1917 et 1965 », confirme 
Leonid IvanovKch KhJtrotuh. 
A quels résultats l’effort a-t-ü 
abouti? En particulier l'avenir 
canfbmera-t'U les deux bonnes 
récoltes céréalières de 1973 et 
1974, chacune aux alentours de 
200 millions de tannes, alors que 
la moyenne du p 1ftTi quinquennal 
1961-1965 était de 130 mimons ! 
Doit- on s'attendre & voir 
l’U.RJS.S. tenir un rôle nouveau 
sur le marché mondial des pro- 
duits agricoles ? Le court voyage 
que nous - avons fait au début de 
Juin dans trois .Républiques — 
l’Ouzbékistan. l'AzerfaaldJan et la 
Russie. — en compagnie de 
M. Jean Doumeng, homme d’af- 
fairés français spécialisé dans le 
commerce agricole avec les pays 
<fe l'Est, et de deux experts- agro- 
nomes» nous permet d’apporter 
sinon une réponse à ces questions 
du moins un faisceau d’indi- 
cations. 


Eau + chaleur 

135 milliards de roubles d) ont 
été Investis entre 1971 et 1975 
dans l’agriculture. Le tiers de ces 
sommes a été employé à des tra- 
vaux d’irrigation dans les zones 
méridionales (environ 2 millions 
d’hectares). Autoor de Roetov, sur 
le Don, par exemple, une région 
réputée pour la fertilité de sa 
terre noire, le tchernoziom, la 
surface des terres inignées a dou- 
blé entre 1965 et 1975 et elle pro- 
gressera encore de moitié d’ici à 
1980. En Ouzbékistan, au royaume 
du coton, pn compte neuf cents 
périmètres d'irrigation desservant 
11 % de la superficie agricole. 

Eau + chaleur font toujours 
des miracles. Témoin, l’explosion 
de la production dans le kol- 
khoze Octobre, situé à une 
cinquantaine de kilomètres de 
Samarcande. Quand nous en pri- 
mes le chemin, le vent envoyait 
des gifles brûlantes et la route 
fondait sous le poids du soleil, et 
des interminables files de ca- 
mions, régissant , de tous leurs, 
cylindres essouflés. Au bout du 


(Z) Un rouble = 
oTOdeL 


e P mu eau» 


Portugal 

DÉCRÉTANT LA NATIONALISATION DE RADIO -RENAISSANCE 

te Conseil de la révolution désavoue le gouvernement provisoire 


Lisbonne. — « Rien de nouveau 
t’a été avancé par Fun ou F autre 
es deux dirigeants », telle est la 
faction unanime de la presse 
irtugalse après le débat entre 
’ HL Alvaro Cunhal et Mario 
unes, retransmis en direct de 
abonne le mercredi 2 juillet par 
télévision française. Quelques 
mxmentateurs soulignent encore 
i « convergence » manifestée 
or les deux ministres d’Etat, qui 
?mblalent préoccupés de c se 
Rendre plutôt que de s’attaquer 
utuellcmcnt ». 

« Aiuaro Cunhal et Maria 
i aares tranquillisent la petite 
Europe », titre le Journal O 5e- 
xîo. 

De son côté, le quotidien du 
olr A Capital, où les courants 
'extrême gauche trouvent un 
ccueil de plus en plus chaleu- 
• ïux . n'a pas hésité à faire de 
humour à propos de cette ren- 
aître. Elle se serait déroulée 
ws un studio improvisé, c pla- 
ça pour un débat politique et 
ion mondain caractéristique 
•s temps passés ». 

A l’heure où les secrétaires 
■néraux ds P.C. et du PS. 
.répondaient aux Français ». 

; militaires du Conseil de la 
volution se réunissaient au 
lais de Belem. L’enjeu était 
férent. Selon le communiqué 
tribué à l’issue de la séance. 

législation spèciale privera de 
s leurs biens les propriétaires 
■ abandonnent leur entreprise 
partent à l'étranger. Ces biens 
endront & l’Etat, qui n'accor- 
t aucune Indemnisation. Les 
! tairas prétendent ainsi punir 
responsables d’actes « très 
ces pour Féeonomie natio- 
? ». révélateurs d’une « «es- 
té réactionnaire et uatipa- 
ifgue ». 

îtervenant dans raf faire de 
'io-Renaissance, l’organe su- 
ce du MÆVA. a désavoué le 
'Ornement provisoire qui. par 
Mx du premier ministre, le 
*1 Vaseo Conçoives, avait 
é la renie de rendre la sta- 

a l’épiscopat. Une vaste 
uaatkKi de soutien aux tra- 
ms de Radio- Renaissance 

répondu à cette décision 

ornementale. 

idant plusieurs heures, quel- 
centaines de mil i tant s tfex- 
t gauche, appartenant no- 
ient à l’Union démocratique 


De notre correspondant 

populaire, ont monté la garde 
devant les installations occupées 
par les travailleurs. 

De son côté; le Mouvement des 
chrétiens pour le socialisme Invo- 
que le « message libérateur de 
l’Evangile » et demande que la 
station soit retirée A Fépùcopat 
a dont V atU tud e contre-révolu- 
tionnaire est bien connue». 

Même l'intersyndicale, d inspi- 
ration communiste, avait quitté la 
réserve dans laquelle elle se can- 
tonnait depuis !e début du conflit, 
pour manifester son «étonne- 
ment» de la décision gouverne- 
mentale. Elle souhaite que les 
travailleurs «sachent trouver des 
formes de lutte en rap po rt avec 
les nouvelles conditions qui leur 
sont faites » et met en garde les 
entasses populaires» contre un 
«désespoir réoolzrtionnmrc * pou- 
vant être utiBsépar la «réaction» 
dans le but de «dicter Ze Mouve- 
ment des forces armées». 

Apparemment soutenus par le 
Copcon. qui aurait refusédln- 
tervenlr pour faire appikBW la 
décision du gouvernement, les tra- 
vailleurs de la station catholique 
ont obtenu un «contre-ordre». 
La radio sera nationalisée, affirme 
le Conseil de Jp. révolution. En 
attendant. i nmato trè admi- 
nistrative assurera la gestion de 
Radio-Renaissance. 

Après des rebondissements suc- 
cessifs. cette affaire touche donc 
A sa fin. «Ce n’est pas «ne vic- 
toire totale», avoue un journa- 
liste de la station, qui reconnaît 
pourtant que 2a décision du 
Conseil de la révolution constitue 
« an pas en aocrat vers la rotation 
la plus juste ». 

Reste le problème de RepubUea, 
où les tensions ne semblent pas 
atténuer. Dite nouvelle- tenta- 
tive de conciliation a été faite 
le 3 juillet au matin. Tocs les 
journalistes, la direction. Fad- 
minlstt atioa et les ouvriers de 
l’entreprise se sont réunis briève- 
ment. Devant l'exigence des ou- 
vriers, qui veinent négocier uni- 
quement' avec r affmhiIx fc r aHoa. 
M. Raul Rega accompagné de 
tous ses amis, a déridé de quit- 
ter les locaux. Bu dépit, de sas 
répercussions A l'étranger, le « cas 
■Rgpufrflcc » commence à l ass er 


la population de Lisbonne. L’évé- 
nement a trop duré, il a été trop 
exploité. 

En ce début de juillet, l’atten- 
tion se porte surtout vere le 
Conseil de la révolution, qui doit 
trouver un remède miracle poux 
une crise économique dont per- 
sonne nignore l’ampleur. 

Cette crise exige d’autre part 
un • renforcement de f autorité ». 
considèrent les délégués du 
M-FA- de l'année de terre. Ré- 
unis en assemblée au centre de 
sociologie militaire officiera, ser- 
gents et soldats estiment que le 
Conseil de la révolution doit 
prendre des mesures « suffisam- 
ment fermes, capables de faire 
face aux obstacles provoqués par 
Faction des centres du pouvoir 
institutionnel ». Est-ce une allu- 
sion au gouvernement de coali- 
tion ? 

JOSÉ REBELO. 


r ^ i niy ruban de goudron glissant 
et cahoteux comme la plupart des 
voies que. nous devions qm u»- 
ter. Le ; kolkfaoeé apparaît comme 
une tâche verte. Maisons basses 
sous les ombragés, chemins Cou- 
verts' de treilles, 'bâtiments admi- 
nistratifs blancs,, bâtis dans lé 
style d’une égu.*» coloniale. 

. L’eau a apporté ici un début 
d’aisance, une promesse de bien- 
être. Sur les 5 500 hectares ..du 
kolkhoze, 3 000 hectares sont irri- 
gués. Sommairement, certes ; on 
procède par Immersion des terres, 
ce qîd. est le procédé là 'moins 
économe. les performances 

culturales en sont déjà bien amé- 
liorées : le rendement du coton » 
triplé, passant de 13 A 36 qütn- 
' taux. Celui des céréales a doublé : 
II atteint 40 quintaux. Les agro- 
nomes de notre délégation 'tarent 
qHmri ngmfa par ij qualité de 
la luzerne qu’ils estimèrent « de 
compétition mondiale », et iis la 
comparèrent à « ce qui se. fait de 
mieux chez nous dans Ut Cran » 
Le kolkhoze aurait quintuplé, 
son revenu brut en onze ans. 
Une part des gains est réinvestie 
dan» la èn" valeur des friches 

environnantes, sur lesquelle» il est 
gagné de 100 a 150 hectares par 
an. (En UJfL&S. c’est l’espaoe. 
libre qui manque le .moins.) Le 
salaire moyen des rwin» cinq cents 
travailleurs a été porté & 150 rou- 
bles .par -mois, alors qu’il est 
estime à un peu plus de 100 rou- 
bles pour l’ensemble du pays. 
Surtout, on construit un logement 
pour fj m/ pre fnmjTT» Une maison 
individuelle, qui plus est 1 Ce qui 
indiquerait — car nous avons fait 
la donc d’au- 

tres endroits — que les autorités, 
longtemps en fàveur des agro- 
villes, ont renoncé à y loger, tons 
les paysans. Une maison de bri- 
ques jaunes, quatre pièces. ortie 
de bains, chauffage- centrai, cui- 
sine d’été au milieu d’un grand 
jardin touffu. Le confort mais pas 
le luxe : fl ne fallait pas regarder 
de trop près les peintures «nou- 
velles» pour voir qu’elles s'écail- 
laient. ni les nrars et les plafonds 
pour y deviner des aspérités, ni le 
sanitaire pour douter de la soli- 
dité dçs jointe 

La. saveur des légumes 
ef la chaleur du vin 

Au cours du plan quinquennal 1 
(1971-1975), les autorités ont 
aussi accru les livraisons de pro- 
duits fertilisants et -de tracteurs. 
La production d’engrais est passée 
de 46 millions de tonnes & 72 mil- 
lions. D y avait 1.4 million de- 
tracteurs en 1965. on en compte 
aujourd'hui pas ioizr de • 2£ mil- 
itons. Progrès considérable mais 
insuffisant. M ê m e dans la région 
bénie de Rostov, Où la fertOItédu 
tchernoziom — la terre noire 
d’Ukraine et de la Russie méri- 
dionale — incite l’Etat à ne pas 
mesurer son effort, les responsa- 
bles rec onnais s e nt ne disposer qœ 
de 70 à 80% des engrais néces- 
saires. fl» ont assez de gros trac- 
teurs pour les travaux de labou- 
rage, d’ens emenc ement, mais man- 
quent de petits engins et surtout 
de ca mio ns pour les tâches ordi- 
naires et le transport des récoltes; 
certaines années, on a ainsi perdu 
jusqu'à 30 millions de tannes de 
grains. Les res pon sables ne comp- 
tent guère Ç.voir tout ? équipement 
nécessaire avant 1977. c’est-à-dire 
avant la mise en route de l’usine 
de constructions de poids lourds 
de la Kama. 

Les herbicides et autres produits 
de traltentente font aussi défaut. 


Yougoslavie 

TROIS JEUNES ROUMAINS 
qui avalent franchi clandesti- 
nement la frontière yougo- 
slave ont avalé du poison, de 
crainte d’être refoules, a-t-on 
appris. Jeudi 3 Juillet, à Bel- 
grade. Deux d’entre eux sont 
morts. Le troisième a pu être 
sauvé à l’hôpital de Visas, à, 
90 kilomètres de Belgrade. — 
(Æ-PJ 


Pour vos affaires 
et votre détent e. 

Hôtel Frantel Toulon 

La Tour Blanche 

★★★ 

RESERVATION CENTRALE: téL (16-1) 677-39-09 
20, ayant» Cbottea-Undberg. — 94150 RUNG1S 

■ 14 aubes iiâfels en Francs 
Besançon, Bordeaux, Clarmonf-ferrancf, Dunkerque, 
Fos-sur-Meç La Grande-Motte, Limoges, Maçon, Mulhouse, 
Nantes, Nice, Rennes, Rungb-Orf// Saint-Etienne. 
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Est-ce un mal d’ailleurs ? La ques- 
tion * n’est, '.pas , .sans, intérêt;' 
D’abord, rfunc les ■éàrnpaæte*- so- 
viétiques on ne madque pas de. 
'bras, à ‘ban marché pour pallier 
cette carence : la population ac- 
tive agricole représente encore 
25% de la population active to- 
tale contre 11 % en France et 6 % 
Rtrg Etats-Unis. Rvurotte avec ha- 
bileté les. ingénieur» font remar- 
. quer que • pour la- santé de 
. l’homme vaut entretenir les 
cultures à la sueur du front ou 
par des moyens mécaniques que 
par l'épandage de mixtures. Les 
- champs -que no us avons parcourus 
n’avaient pas la propreté chimi- 
que des céréales de Beauce ou des 
cultures léguudères duJBas-Rbéne 
Languedoc. On y avait oublié de 
folles herbes ; des fleurs £à et là 
Jetaient dans les blés. d'un Jaune 
vert, des taches de gaîté. Le cHen- 
.dent rampait parfois parmi les 
pieds de vigne .et quelque 
gâtait la belle apparence des ver- 
ge». Mais Je pain- qui venait du 
grain de ces champs, les légumes 
qu’avaient p ro d u ite ces terres, les 
fruits qu’avalent portés ces arbres, 
le vin qu’on avait vendangé de 
ces vignes, chaque fois que nous 
les Tnungiroïc et bavions ils avaient 
goût d&pain, saveur de légumes, 
parfum de fruits et chaleur de 
vin. . . 

La révolution céréaGère 

Une ■ agriculture entre deux’ 
figes, telle ' fut L'impression de 
notre groupe. D’un côté, la puis- 
sance et les dtrmttBrftTT w a califor- 
niennes» : des kolkhozes et dès 
sovkhozes couvrent toujours plu- 
sieurs milliers d’hectares, des par- 
celles — quel mot Inadapté I — de 
200 hectares de blé et de 800 hec- 
tares de vignes, da« de - 

centaines de irecteuzs, et des che- . 
mfns en ligne droite sur 60 kilo- 
mètres. De l’outre côté> un désor- 
dre ban «wfRnt et des jwRg w f de 
campagne d’avant-guerre •; ici 
une cinquantaine de femmes en 
robe rouge et violette binant de - 
front un champ de coton, là un 
enchevêtrement ' éxhubêrent ' de 
Jagdins, propr i ét é des kolkhoziens, 
où lés légumes sont plus^appétis- 
sants et le mate plus haut que sur 
les terres voisines cultivées en 
commun'; partout des. étangs, des 
canaux oü les gosses s’âjrouent 
parmi les .colonies .de canards 
blancs. Uhe campagne en devenir,, 
trop peuplée, trop mrale.frop 
riante, pour avoir süteittt un haut 
niveau de productivité, une effi- 
cacité « exemplaire». 

. Dans un domaine, toutefois, la 
production céréalière, l'agriculture 
soviétique n’a presque plus rim 


à envier aux performances occi- 
dentales. Le progrès Ici est spec- 
taculaire.' même si l’on imagine 
que les autorités ne se sont pas 
empressées, de nous amener 
les plus mauvaises réglons. ni de 
- nous donner les chiffres les plus 
médiocre. L’Ouzbékistan a, en 
treize ans, doublé sa production 
.de blé -.et multiplié par huit celle 
du. maïs. Ces cultures ont atteint 
respectivement les rendements de 
22 -jnintaux par hectare et de 
55 quintaux, ce qui est boa sous 
un ciel aussi chaud. En Azerbaïd- 
jan. on est passé en cinq ans de 
75000 tonnes, de céréales & 1,2 mil- 
lions, et on .vise pour 1980 le mli- 
-Iion et demi. Le rendement ÿ est 
de 15 qofntaax/Bectare résultat 
flatteur car une partie des cultu- 
res se trouvent en altitude, cer- 
taines au-dessus 'de 1200-xnètres, 
où, dans notre payai 11 n'y a que 
des pacages. En Russie, autour de 
Rostov. sur le Don, sur les terres 
de tchernoziom, Isa mentent* 
rendements sont passés en dix 
ans de 35 à 75 quintaux/hectare. 
'Nous entendons encore' les épi- 
thètes admlratlves des deux 
experts agronomes de notre délé- 
gation alms qu’enfoncés Jusqu'à 
la ceinture dans la- mer dès N* 8 
et des orges, en Ourééklstan ou . 
m Russie, Sa mesuraient la résis- 
tance ~ des pailles, t&talent les. 
grains des épis et comptabili- 
saient de mystérieuses riwndtftt 
Four eux, guère de doute — et Us 
rejoindraient sur ce point fana- ’ 
lyse des experts ami$rfegin« — 
ITTJLKJ5., après bien des déboires, 
qui peuvent encore accidentelle- 
ment se reproduire, -réussit sa 
r é vo l uti on céréalière: Encore quel- 
ques efforts de sélection des se- 
mences à cycle, plus- court, ce qui 
limitera les effets des vents 
chauds de Juillet , qui échaudent 
les grains et fond perdre Jusqu'à 
15 quintaux -à l'hectare ; davan- 
tage de* moyens mécaniques de 
récolte’ et I’UJRjS.S. deviendrait 
un des pays expartàtrêna de 
céréales, œ qui bouleverserait 
l'étroit. TTMwb* mondial de ,ce 
produit. - dominé par les Etats- - 
Unis -et le Canada. Combien 
d’années avant cette échéance? 
s Un plan quinquennal », opinè- 
rent les responsables soviétiques. 

« Sept à dix ans plutôt », répli- 
quèrent, mezza, noce, les experts 
de la délégation. 

PIERRE-MARIE DOUTRELAHT.. 

Prochain artitia: 

II. — A L’ÉCOLE 
DU MID0LE»WEST "• 


M. Brejnev a fait à M. Brandi 
dm confidences sut sen état de santé 


M. Brejnev a bien, subi une 
opération dans les premiers mois 
de 19751 C’est fat-même qui Ta 
confirmé, jeudi 3 juillet, à Tan- 
ctan chancelier Wifly Brandi, qui 
sé/ourae àctuefiemeot & Moscou 
en tant qu'invité personnel du 
secrétaire général. Selon 
M. Brandt qui a fait ces révé- 
lations à on petit groupe de ]oar- 
tufistas allemand a. M. Brejnev 
n’aurait pas précisé la nature de 
sa maladie; Il aunafh seulement 
déclaré qaH se sentait * àn peu 
mieux après son opération •> 
mais qull éprouvait toujours 
« des diffJcoflés d’éJocudon », ce 
qui est évident pour qui a 
entendu les dernier» discours du 
secrétaire général. • 

M. Brejnev, qui paraît avoir 
repris un rythme normal d’acti- 
vité depuis la mi-juiii, a nette- 
ment maJgrf depuis » début dis 
l’année. Son état de tenté resta 
l'objet principal des epêctdations 
faites fi Moscou. Au cours des 
dnq premiers mois de Tannée en 
cours, n n’a ta remplir normaie- 
ment «es fonctions que pendant 
.deux mois et demi. Ses confi- 
dences fi IL Brandi confirment 
que le secrétaire général soeSire 
de la mftehoim. EBe* tw per- 
mettent pas cependant de tran- 
cher parmi les innombrables 
hypothèses qui courent , en 
UAS.S. «t qui vont de la pma 
d'un nouveau dentier au traBa- 
ment d'un cancer ê la m&cbohe. ■ 

Quoi qtfli en soft, la ctwT du 
Péril communiste a taft un a ffort 
exceptionnel pour recevoir 
M. Brandi, qui naît «fi prié fi 
plüsJeins reprises de réterdâr 
eon voyage fi MoeOOu, cn raison 
justement de Tétât de esnté de 
M. Brejnev. Hormeor -exception- 
nel pour M^Brsndt ; te‘secré- 
tefte général est allé raocucfflfir 
peraonn élément fi Taéroport de 
Chansmetievo, ce qtrtl œ fait 
que pour les teste d’Etat impor- 
tante oo pour les teste des 
«partis frères -s. -M. Bs^nw «, 
d'autre part, accordé pirateurs 


•• heures d'entretien en tête fi tête 
fi l'anden chancelier, avant d'of- 
frir, t Jeudi eolr, un grand banquet 
- en son honneur. Lee SovfâfiqiteB, 
U est vrai, ont beaucoup à aa 
faire pardonner. Ne eont-fis pas. 
d’une certaine façon, respon- 
sables de la chute de M» Brandi, 
puisque l'espion est-allemsod 
QuOtamne, avait été formé dons 
une «cote du K.GJ3. i Kiev? 
Sans doute. M. Brejnev n’étaJWl 
pas ou courent de ce dételL Mais 
Il est difficile de croira que les 
responsables de la sécurité 
soviétique l'ignoraient 

Jamais; en tout cas, on n’avait 
autant respecté M. Brandt que 
depuis es démteakjn speefaem 
taira. M. Brejnev- fi profité de la 
présence du créateur de- 
T • Ostpodtfk * pour prononcer 
des paroles rassurantes fi pro- 
pos de Berlin-Ouest S’adressant 
-* M. Brandi, qiTH n'avait pas 
rencontré depuis le .- sommet » 
de Btene. oa 1973, 0 «l : notsro- 
msnt dédoré A Tissus du ban- 
quet de Jeudi «olr : « Notre 
coopération se renforcera é' 
condition que rot dépassionne 
le débet fi propos de Berttn- 
O o e a t. ’ L’Unfort sov ié ti q u e est 
désfrauss d'entretenir avec cette 
vRle des relations’ bonnes et sé- 
rieuses, «rassurer sa viabilité et 
de respecter fes droits légitimes 
ds ses habitants. Noos noos pn> ; 
nonçonm pour le respect, pet ' 
tomes J es parties M&reseéam, 
de ta lettre et de r esprit de Fsd . 
cord quadripartite. - 

Un ton. aussi ecweStent tran- 
cha quelque peu «ra; celui utj- . 

: Osâ Tasüâone.~ dernier, par 
W. Brejnev, pu moment de la - 
vtete du cbancafiar SchôddL B 
' est éludent en «dur ca» que: 
M. Brajmy pififiba- .ML 'Brandt .4 . 

• Factuel . chancelier,. Reste;& sa- - 
. voir d fe» «^ÿ8onnds ' fntv- 
neore prôdlguéa à fcL. Brandt le - 
•ont fi un « fies beao * ou à : 
ût hamata qui n’a- pas (fit son 
dernier mot on- ptetiqtte_ ' ■, 

' - JÀGQ0E5 AMALRKL 
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ASIE 


AMÉRIQUES 


Vietnam du Sad 

Selon une étude publiée à Hanoï 

le développement économique du Sud 
sera freiné par le manque de techniciens 


Argentine 


L'agitation ouvrière 


Hanoï (A. FJ 5 .;* — La mine en 
valeur de l’agriculture au Viet- 
nam du Sud offre de « belles 
perspectives », mais die rencon- 
trera de grosses d facultés. Telles 
sont les conclusions auxquelles 
aboutit un économiste nord-viet- 
namien, ML Phan Quang Nghi, 

qui a consacré à ce sujet une 
étude détaillée publiée par le 
Nlutn Dan. 

Selon m. Phan, on compterait 
actue l leme n t 3 millions d'hec- 
tares de terre en culture au Sud, 
sur un total de Z? millions d’hec- 
tares. En faisant des travaux 
d' am éna g e me nt, il sera possible, 
selon cet économiste, de mettre 
en valeur 1 «nffltan d’hectares 
dans la décennie à venir, ün 
million d’hectares supplémen- 
taires pourraient être cultivés à 
plus long terme. 

Dans le Delta, région pourtant 
fertile, constate l’auteur, le rende- 
ment moyen du rtz est . de 
2 tonnes seulement à l’hectare, 
contre 5 tonnes au Nord, où 
il est vrai, U y a deux récoltes 
par an. « Théoriquement , le 
delta du Mêkxmg devrait pouvoir 
fournir à lui seul 16 millions 
de tonnes de paddy par an, en 
deux récoltes, et sur 2 müllona 
d'hectares seulement. » 

Abordant le problème de la 
main - d’œuvre, routeur signale 
une ambiguité : il y a & la fois 
manque de bras et sous-emploL 
C’est ainsi qu’jl y a sous-emploi 
dans .la région du Delta, où l’on 
ne travaille que quatre & cinq 
mois par an, et en usant de 
moyens mécaniques (pompes à 
eau, tracteurs, décortiqueuses de 
ris, etc.). 

Toutefois, écrit M. Phan, ce 
problème pourrait être résolu car 
un grand nombre de personnes 


se trouvent sans emploi. H s'agit 
de membres de l'appareil mili- 
taire, policier et administratif de 
l’ancien régime (1218800 mili- 
taires ou policiers, 326 000 fonc- 
tionnaires au employés, soit envi- 
ron 8 Si de la population totale). 
H ajoute : « Si l'on excepte ceux 
des fonctionnaires qui ont été 
réintégrés dans des administra- 
tions diverses par le pouvoir 
révolutionnaire, le reste de cet 
énorme appareü improductif est 
en passe de devenir une armée 
de chômeurs. Le pouvoir révolu- 
tionnaire encourage donc et aide 
ceux qui n'ont pas d'emploi dans 
les voies à aüer travailler à la 
campagne, b 

Vider les villes de leurs « para- 
sites » au profit des campagnes 
ne résoudra cependant pas le pro- 
blème, écrit notamment M. Phan. 
-car « cette force de travail 
potentielle n'est pas composée de 
travailleurs qualifiés . Dans Van- 
cienne armée fantoche, le per- 
sonnel ayant reçu une quelconque 
qualification n'a jamais dépassé 
10 %. Parmi les cent trente mille 
personnes travaillant directement 
pour le compte des Américains, à 
peine cinquante mOle pouvaient 
être considérées comme qualifiées 
ou semi-qualifiées. (—) Pour ame- 
ner l'agriculture et l'économie 
en général au stade de la grande 
production, ü aurait fallu former 
une armée de travailleurs ayant 
un bon niveau de connaissances 
générales et techniques. Or, jus- 
qu'à présent, 1 écolier sur 156 
suivait un enseignement tech- 
nique. Les étudiants en droit ou 
en lettres constituaient toujours 
la majorité. Ainsi, à Hué, sur 
vingt-cinq mule étudiants, vingt 
mille s'étalent inscrits dans ces 
disciplines ». 


(State de la première page J 

Le comité, central de la C.G.T. 
doit se réunir vendra^ soir à 
Buenos-Aires pour examiner la 
situation sociale et économique 
C'est la première fols depuis un 
an que les puissants syndicats 
argentins sont aussi manifeste- 
ment dépassés par l'agitation 
ouvrière de la base. Il faut sans 
doute remonter aux émeutes de 
Cordoba, en 1869, pour retrouver 
un climat analogue. La C.G.T. 
pourrait, dit-on, dérider une grève 
générale de soixante-douze heu- 
res. La grève générale est déjà 
largement suivie à Cordoba et à 
Mendoza, & l'appel des dirigeants 
syndicaux locaux. Le travail a 


L'ENVOYÉ SPÉCIAL 
DE «L'EXPRESS» 
APPRÉHENDÉ 
A BUENOS-AIRES 


B uenew- Aires (ÀJT-FO. — L'en- 
voyé spécial de « L'Express », 
M, Edouard Baltby, a été arrêté 
Jeudi soir & Buenos-Aires. D se 
trouvait depuis huit Jours dans 
la capitale argentine, odf ZZ étale 
venu taire un reportage sur U 
situation, h a été abordé par 
trois hommes en civil qui se sont 
présentés comme appartenant à 
la police argentine. Ceux-ci lui 
ont demandé de les suivie dans 
Sa chambre, en compagnie du 
gérant de rbflteL Une 'demi- 
heure plus tard, M- BaUby est 
descendu, escorté par les poU- 
ders, et il -a été. emmené dans 
une voiture de la police fédérale. 


DIPLOMATIE . 


LA VISITE EN FRA NCE DU PRÉSIDENT DES ÉMIR ATS ARABES UNIS 

Le président Giscard d’Estaing propose une nouvelle réunion 
des pays concernés par le problème de l'énergie 


Arriva jeudi après-midi .3 juülai à Paris pour 
une visite officielle de deux jours, cheikh Zayed 
Ben Sultan El Hahyan. présid ent des Emirats 
arabes unis, a été accueilli. 4 l'aéroport d'Orly par 
le présidant Giscard d’Eslaing. Les deux chefs 
d'Etat se sont aussitôt rendus à l'hôtel' Marigny, 
où ils ont procédé k un échange de cadeaux et 


Au cours de l’allocution qu'il a 
prononcée lors du dîner offert à 
l’Elysée en l'honneur du cheikh 
Zayed, M. Giscard d’Estaing a 
réaffirmé que la France était 
prête à favoriser une nouvelle 
réunion des pays concernés par 
le problème de l’énergie, a Après 
Ta réunion préparatoire de Paris, 


particulièrement bien placé pour 
comprendre les efforts des Etats 
européens pour s’organiser et 
développer des actions interna- 
tionales coordonnées. C'est dans 
cet esprit que, dès l’origine, vous 
avez encouragé V instauration du 
dialogue euro-arabe. Le gouver- 
nement français ■ se réjouit de 


qui a permis (Tidentifier les points . constater le bilan positif des pre- 
de convergence et les questions à mitres rencontres. » 
résoudre; a-t-il dit, 3 est plus que . 

jamais opportun, à un moment g VOlfg MllffflJt es! Claire 
où le monde souffre de graves r ,~. 

déséquilibres, (fournir la voie à gl sans gËlS¥@®J® » 

un dialogue nécessaire et attendu ^ . 

avec impatience entre nations Répondant à l'allocution du 
industrialisées et pays en voie de chef de l’Etat, cheikh Zayed a 
développement. Dès que les cen- déclaré : a Nous apprécions à sa 
dittons d’un résultat positif parai - forte vale ur V imporiant rôle que 
iront réunies, comme nous en joue la France afin de rappro- 
aperceoans les indices, la France cher les points de vue des pays 
est prête à favoriser une nouvelle exportateurs et importateurs de 

réunion des pays concernés . EUe — ; : ! 

souhaite pouvoir, le moment venu, 

compter sur rappui de votre PROGRES A IA COL" 
Altesse. » — 

Parlant de la crise du Proche- _ _ , 


PROGRES A IA CONFERENCE DE GENEVE 


SS La date du «sommet» paneuropéen 

vemement français s’est engagé «. A , r • / ni • •/! ■ 

dans une action persévérante qui pOUnait GUe fixée OU J/ juillet 

f An trmnrisnr «w an/mvf ■ — 


vemement français s’est engagé A . r» 

dans une action persévérante qui DOUffOIT être l/J 
s'efforce, de favoriser un accord 

sur un règlement de paix assorti ~ nntrp on 

de garantes internationales sali- ue narre en 

des. Ce règlement doit être fondé , . . 

sur la des droits Gcncvc. - Four lft pre m ière 

de toutes les parties en cause : fois depuis le début de la semaine 
celui du treuple palestinien tt dis- b Genève, un vent d optimisme 

arabe à recouvrer l'intégrité de reno ® J* 

leurs territoires » celui, enfin, des coopération, en Europe. Ce chan- 
Etats de la région d'aoair dès genuxn d a mw spimne s’explique 
frontières sûres, reconnues, ga- Pas, .-j® 3 progrès reauaes sur les 
ninties » problèmes de fond au cours des 

Evoquant ensuite le dialogue ^ 

euro-arabe. le président de la ^ 

République a déclaré : «Ayant 
présidé à la constüution d'un 
çrmKmcnt i-EtaU. été. 

“ gâtions). Cette séance tardive ne 

IHDAU JtrrmTEDJtrr aura Wf®* petite heure et ne 

L lilfii AlLtFlUuVIl permit pas plus que les précéden- 

te NOUVELLES PROPOSITIONS tottî e dSteÆ Mate St Se îet £e 

POUR U « DIALOGUE » réalisme et de sérénité qu’on n< 
- connaissait plus depuis quelque 

L’Iran accepte les nouveües 

propositions pour le « dialogue » ^ xer ffl^édiatement la date du 

au’elies ont étérécÊmment for- sur , ^ * petite * pays- Ceux-ci 
l’ocSü^S^rëunlon TCaIen iÆ RTOI îî prenti f e 
de l’Agence Internationale de 

l’énergie. C’est ce qu’a annoncé ÎSSéÉÊ 

M. Tamshln Amouzegar, ministre drieganons les puis pressa» 

SSdSs^^Sview que “ 


De notre envoyé spécial 


publie le Financial Times du 
4 juillet 

M. Amnazegar se déclare, 
d’autre part, déçu que le dialogue 
ne puisse pas reprendre en ao ût, 
avant la conférence de f OPEP en 
septembre. 


se sont donc résignées à ne plus 
rechercher que la mise au point 
des derniers compromis. 

Du même coup, la tension est 
tombée et le programme de la. 
semaine prochaine a pu être fixé 
sans difficultés. Tous les partici- 
pants paraissent résolus à faire 


leur possible pour terminer les 
travaux, dès lors qu’on ne les 
bouscule plus. 

Précisément, parce que le climat 
est devenu meilleur, on h’excbtt 
plus, à Genève, que cette date 
soit fixée la semaine prochaine, 
si, comme on a des raisons de le 
penser, les Finlandais acceptent 
de l’organiser le 31 Juillet, en 
rognant un peu sur le délai de 
quatre semaines qu'ils ont de- 
mandé. Due telle date laisserait 
la possibilité au président Ford 
de recevoir comme, prévu, le 
5 août A Washington, les diri- 
geants Japonais. Mais d’autres 
rendes- vous. Cia x sommet» Gis- 
card cTEstalng - Schmidt des 
31 juillet et Z", août) devraient 
être reportés. 

Il s’agit évidemment d'une 
hypothèse très optimiste, mais 
elle n’est pas absurde, même si 
on juge limités les progrès réalisés 
jeudi sur les deux -questions les 
plus délicates qui restent à résou- 
dre : les mesures destinées à créer 
la confiance (notification des 
manœuvres militaires) et les 
s suites s de la conférence. Les 
Suédois, particulièrement, se dé- 
pensent sans compter pour rap- 
procher sur les «suites» le point 
de vue des .petits pays, très atta- 
chés A une formule assurant une 
véritable continuité de la C.S.C.E., 
et celui des Occidentaux, qui ne 
veulent pas trop s'engager dans 
ce domaine. 

JEAN SCHWŒBËL. 


également cessé en partie A Ro- 

sarïo et Santa- Fé. Dans le csrawd 

Buenos-Aires, la -paralysie était, 
jeudi soir, presque totale. 

Des heurts violents entre poli- 
ciers et manifestants ont eu lieu 
jeudi soir dans les faubourgs de 
la capitale au moment où de» 
colonnes de plusieurs milliers 
d’ouvriers se dirigeaient vers le 
centre. A La Fteta, des coups de 
feu ont été tirés par la police 
pour disperser les manifestants. 
A Rosarlo, des groupes de tra- 
vailleras en grève qui scandaient 
des slogans hostiles à M. Lopez 
Rega ont été pourchassés par lés 
forces de l'ordre et des Incidente 
analogues ont été .signalés a. Vüla- 
Canstiturian. où se trouvent les 
principales aciéries du pays, 
complètement paralysées. 

Tmftrt, les çomio »wfTft.wt s en chef 
des trois armes se sont réunis 
jeudi soir à Buenos-Aires, pen- 
dant plus de trois heures, au siège 
de l'état-major général Us ont 
entendu un rapport du ministre 
de la défense, M. Adolfo Savino. 
Les forces armées ne sont pas 
encore intervenues directement 
dans la crise actuelle, et elles 
répugnent sans aucun doute A 
le faire, bien que certains mili- 
taires de haut rang, comme l’ami- 
ral Emiiio Massera, se soient 
récemment affrontés durement 
avec M. Lopez Rega, en présence 
de Mma Zsabel Peron. 

Mais l'aggravation de la tension 
sociale et politique, le souci de 
mettre un terme à la vague crois- 
sante de terrorisme aveugle et 
sanglant, la nécessité d'arrêter la 
marche à l'abîme de l'Argentine 
postpéroniste, pourraient bien les 
inciter A réviser leur attitude. 


de décorations avant d'avoir un premier entretien 
en tôle A iêle. CheîTrb Zayed a offert à M. Giscard 
dT&taing un sabre à poignée d'or serti de pierres 
précieuses et à Mme Giscard d*Estaing an collier 
de perles. Le chef de l’Etal fr an ç ais a fait cadeau 
à cheikh Zayed d'un fusil de chasse. 


pétrole ainsi que son refus de 
la politique d'affrontement entre 
blocs divergents, s 
Commentant - l’attitude de la 
France à l'égard du conflit Israélo- 
arabe, cheikh Zayed a affirmé : 
« Si certaines autres grandes 
puissances adoptaient des posi- 
tions identiques aux vôtres. Tes 
chances entn règlement pacifique 
fondé sur la justice et sur les 
principes de ta charte de P ONU 
seraient certainement meilleures. 
Votre politique est claire et sans 
équivoque, car vous exigez le 
retrait des forces israéliennes de 
tous les territoires occupés ainsi 
que le droit à une patrie indé- 
pendante. pour le peuple palesti- 
nien sur son territoire. » 

Eu conclusion, cheikh- Zayed a 
fait l’éloge des efforts pour relan- 
cer le dialogue euro-arabe. 


Canada 

• M. MICHEL FONIATOWSfO, 
arrivé le 3 Juillet à Québec, 
était dans la soirée l’hôte à 
dîner du vice-premier ministre- 
du gouvernement du Québec. 
M. Gérard LevesquA Celui-ci 
a fait l’historique de la coo- 
pération franco -québécoise, 

rappelant « la nature particu- 
lière des rapports institution- 
nels directs » établis entre les 
deux gouvernements et a sou- 
ligné que cette coopération 
était associée, depuis 1964, « au 
processus de modernisation de 
la société québécoise ». Dans 
sa réponse, ML Michel Ponia- 
towski a reconnu que le bilan 
des relations franco-québé- 
coises n’est pas aussi satisfai- 
sant sur le plan économique 
que dans tes domaines des 
échangés culturels, scientifi- 
ques et techniques. — fAJFJP.) 

AUSTRALIE 

LA CRISE P0LITI0UE 
REBONDIT 

M. whitlam, pr &rril er minist re 
australien, a. convoqué une' réu- 
nion extraordinaire du parti tra- ‘ 
vailliste pour les 14 et 15 juillet 
afin d'élire un nouveau secré- 
taire général du mouvement 

La crise politique' ouverte par 
l'exclusion de M. Cairns du ca- 
binet s’est aggravée jeudi. D’une 
part, la gauche du parti travail- 
liste a déridé d’apporter son 
soutien à M. Calme. D’autre part, 
d’autres ministres, - notamment' 
ML Rex Connor, ministre -des 
mines et de l’énergie, seraient eux 
aussi impliqués dans des malver- 
sations financières. Selon le Jour- 
nal The Age. une commission de 
180 millions de dollars aurait été 
versée lors d'une demande de 
prête sur le marché des pétro- 
dollars que le ministre des- mines 
et de l'énergie avait été Chargé 
de prospecter. — (AJFJ 3 ., TimesJ 


FOUR CONNAITRE SON VRAI 
. VISAGE 

ÉTUDIANTS, JEUNES. ADULTES 

visitez ISRAËL 


- DE JUILLET A SEPTEMBRE 
VOYAGES PAR AVION OU 
BAT EAU (arec oa «nnn voiture) 
DE VENISE. OU MARSEILLE : 

SÉJOURS EN KIBBOUTZ 
EXCURSIONS 
VILLAGE DE VACANCES 

ACTIVITES CULTUULLES-LOISIRS 
RENCONTRES AVEC DES 
RESPONSABLES ISRAELIENS 

Renseigne marna et inscriptions : 
CERCLE DES AMlS 
DS KIBBOUTZ IM 

(CA^LJ.) 

auprès de 

L'UNION DS ÉTUDTANTS • 
JUIFS DE FRANCE 

U, ne Jlean-de-Bsainvalx, Pmrls-5' 
(M* Haubert} - TâL 633-3643 et 
326-7*43. 


Etats-Unis 

Les éboueurs de New- York 
mettent fin à leur grève 

De notre correspondant 


New-York. — Après trois jours 
de grève qui ont déversé sur les 
trottoirs de New-York plus ae 
50 000 tonnes d’ordures, les ca- 
mions du service de nettoyage 
municipal ont fait leur réappari- 
tion jeudi 3 juillet. Le maire. 
M. Béarn, a obtenu de la légls^ 
lature de l'Etat de New- York 
l'auto risation d'introduire un nou- 
vel impôt municipal qui devrait 
fournir A la rite au cours de 
l’année financière en cours quel- 
que 330 millions de douars. 
L'anticipation de ces rentrées a 
permis au maire d'annuler les 
licenciements d’environ dix mille 
fonctionnaires municipaux : po- 
liciers. pompiers et employés des 
services de voirie. 

On estime que ces derniers, 
travaillant toute la semaine, y 
compris vendredi, qui est Jour 
férié en raison de la' fête natio- 
nale de l'Indépendance Day, et 
dimanche, recevront en heures 
supplémentaires plus d’argent 
qu’JUs en auraient gagné s'ils ne 
s'étalent pas mis en grève, grève 
en outre frappée (^Illégalité- 
Avant de reprendre 1e travail, les 
grévistes ont reçu l’assurance de 
ne pas être poursuivis en Justice 
et de ne pas avoir k payer lea 


amendes prononcées contre eux. 
Cette solution a été trouvée in- 
juste par certains, qui y votent 
une prime au mépris de la loi 
On craint d'autre part que les 
policiers et les pompiers. Jaloux 
du «succès» des éboueurs, ne re- 
courent également a la grève. 

Mate le déficit budgétaire de la 
ville n’est pas comblé pour autant 
et l'on prévoit que M. Béarn 
devra bientôt -faire face A d'autres 
épreuves, puisqu'il a l'Intention 
de licencier encore vingt et un 
mille fonctionnaires municipaux 
y compris des professeurs d’uni- 
verslté. des Instituteurs et égale- 
ment une partie du personnel de 
hôpitaux. 

Les habitante de la ville ou- 
salué la fin de la grève de l'enlè- 
vement des ordures avec soula- 
gement et satisfaction. New-York 
qui en temps normal a déjà. U 
réputation bien méritée d’fitr 
une ville extr êm e m e n t sale,- res 
semblait, ces derniers jours, au: 
quartiers les plus misérables d> 
Calcutta, et la vague de chaleu 
qui sévit actuellement, aurai 
rendu la situation Invivable f 
ML Be&m n'avalt réussi A dénoue 
la crise. 

PHILIPPE BEN. 


Mexique 

le président Echeverria se rendra 
en visite officielle n Cuba en nont 

Dé notre correspondant 


Mexico. — &I. Luis Echeverria, 
président du Mexique, a annoncé, 
le jeudi 3 jtüllet, au cours d’une 
conférence de presse, qu’il se ren- 
dra en août A Cuba. & l'issue d'un 
voyage de quarante jours dans 
treize pays. 

C'est le 8 juillet que doit com- 
mencer ie voyage du président 
mexicain, qui se rendra aussi en 
Guyana, au Sénégal, en Algérie, 
en Iran, en Srl-Lanka, en Tan- 
zanie, en Egypte, en Arabie Saou- 
dite, au Koweït, en Israël, A 
Trinité-Tobago. 

M. Echeverria sera ainsi le 
second président lattno-amêrladn 
A se rendre & Cuba depuis ins- 
tauration du régime de M. Fidel 
Castro? en 1959. Le premier fut, 
en -novembre 1972. Pex-président 
chilien Salvador AHende. 

Bien - que. le Mexique n'ait 
Jamais- rompu ses relations diplo- 


matiques avec Cuba, celles-ci a 
été assez ternes jusqu’en UK 
Elles ont connu un- nouvel est 
depuis l'arrivée à la présidai 
de M. Echeverria. La visite de 
dernier aura Heu peu de tem 
après la réunion extraordinaire, 
San-José-de-Costa-Rlca, de l'A 
semblée de l'Organisation d 
State américains lOJLA.). Oeî 
réunion, dn 16 au K juillet, ex 
minera la réforme du traité lnte 
américain d’assistance rédpnw 
CHAR), en vertu duquel 1 
sanstions imposées à Cuba, • 
1964, ont été décidées par l’OK 

M. Echeverria rompt avec 
tradition m exicaine. D est d'usa 
que le chef de l’Etat ne quitte p 
le pays pendant tes deux me 
précédant son message sur l'ët 
de la nation, le l vr septembre. 

J. C 


INSTITUT PRIVE DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DEPUIS 22 AMS ; ; . 

• Préparation par correspondance Prt 
à l’examen cf entrée à 




Griff solde dé \ 
les grands j 
du prêt-à-Dori 


pour lès-vacances, 
les modèles boutique 
ultra-légers 
et les robes longues 
décontractées ~ 


5 BOUTIQUES A PARIS: 

POUR ELLE il.ruede la Piaine/Natkm 
2. rue do flenanVHôtel de Ville 
. -3, niedéLagny/Naijon 
POUR LUI": 3, bd Mofitman re/Montmartre 
- 3. rue dé la Plaine/Nab'on 
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REUNION 


M. Stirn annonce rangmentationda prix de la canne à sucre 
et d’autres mesures économiques et sociales 


K. Olivier Stirn, secrétaire d'Etat aux dêpar- 
temenls d'cmixe-mer. est arrivé, jeudi 3 jmllai. à 
la Kë union, inaugurant 1 * premier vol (T Air Franc* 
en Boeing -747 de Paria & Saint-Denis. A ion 
arrivée, le secrétaire d’Etat a traversé une vül* 
dont l' activité était ralentie. Une grève — suivie, 
semble -t-ïL par une juaez forte proportion de 
salariés — avait été déclenché* à l'appel de la 


C.G.T. et de la C-I\D.T. pour protester contre la 
situation économique de lHe. La plupart des 
magasins de' Saint-Denis étaient fermée. 

M. ' Olivier Stirn a annoncé, devant les assem- 
blées 'régionale et départementale réunies,' une 
série , de mesures à caractère économique et social 
dont certaines répondent aux revendications for- 
mulée* par les syndicats. 


Saint-Denis. — Prenant la 
parole devant les conseillers régio- 
naux et généraux réunis & la 
préfecture. M. Stirn a d’abord 
réaffirmé 1’ « appartenance com- 

n à la nation française » de 
éunlon. H a déclaré ; « 72 
faut Que Réunionnais et Réunfon- 
naises sachent de façon nette et 
indiscutable qu'ils sont français 
à part entière. Tl y a là un point 
qui ne souffre pas de discussion. 
Les liens du cœur et de reprit 
sont indéfectibles, ta Réunion 
c'est la France. » Le secrétaire 
d’Etat a ensuite annoncé une 
série de mesures économiques : 

— Energie : L’électricité réu- 
nionnaise est nationalisée et Inté- 
grée à l'EJDP, ce qui amènera 
une baisse du prix du courant. 
Des travaux vont être entrepris 
pour l’édification d'un barrage sur 
la rivière de l'Est en 1976. 

— Equipement : Le Ponds de 
développement européen Jouera en 
faveur de la Réunion puisque, 
sur les 24 millions accordés par 
ce fonds à la France. 7 seront 
attribué au département de 
l’océan Indien. 

— Sucre : Les nouveaux prix 
européens devraient permettre que 
le prix de la tonne de canne 
soit fixé pour les petits planteurs 
à 134 francs (tes organisations de 
gauche réclament la fixation de 
ce prix à 150 francs). 

— Infrastructures : Le port de 
La Pointe -des- Galets sera déve- 
loppé. 

— Transports : Chaque année, 
quatre mille places à tarif « so- 
cial » (soit à peu près la moitié 
du tarif normal) seront réservées 
sur la ligne d'Air France. 

— Tourisme : La construction 
de l’hôtel Méridien va commencer. 

— Agriculture : Des crédits 
vont être dégagés pour favoriser 
le plan d’élevage bovin (5,9 mil- 
lions) et la culture du géranium 
lL5 million). 

— Artisanat et commerce : Des 
primes seront allouées aux com- 
merçants et artisans lorsqu’ils 
s’installeront en milieu rural (de 


Encore q uelq ues places 
dis ponibles. 

L’AMAZONIE 
v ET LES ANDES 

COLOMBIE EQUATEUR 

, De Paris du 8 au 22 Août. 
I; Groupe limitéa20persor.nes. 


j" V \ Voyages Kuoni 
. ■■■' Tel.: 265.29.09 eî tous 
J agents de voyages. 


Louis Raillon 
Comment animer 
une association. 

• 

Marcelle Boudon 

Comment organiser 
rencontres i 
et cessions. 

JoJlectfon Formation Humaine 
Dirigée par André Conquet 

• 

Philippe Kaeppelin 

Pratique 
de l'autogestion 
éducative 

Lestage deformation 
pour adultes 

» La dynamique d’un stage 

• Un changement 
de pédagogie 

e De la non-directivité 
à l'autogestion 

• Rôles et risques 

de l'animation _i 

• idéologie ou utopie? * 

• Vers l'autogestion politique. 


? le Centurion 


De notre envoyé spécial 

3 000 francs à 16000 francs) ou 
en zone urbaine (prime fixe de 
8 000 francs). 

M. Olivier Stirn a également 
présenté dès mesures sociales 
parmi lesquelles' : 

— Augmentation du SMIC réu- 
nionnais : U passe de 4,75 francs 
de l’heure & 6^3 francs, soit une 
augmentation de 8 £> (contre 6 
en métropole) ; désormais chaque 
augmentation du SMIC sera l'oc- 
casion de rattraper l’écart entre 
les salaires de métropole et du 
département d'outre- mer. 

— Création d'une Agence de 
l'emploi & Saint-Denis. 

— Hausse des crédits alloués 
aux chantiers de chômage (qui 
permettent aux' municipalités de 
donner des emplois temporaires 
aux chômeurs); 

— Inscription des artisans et 
commerçants aux assurances vieil- 
lesse et maladie. 

— Lutte contre les bidonvilles 
par le déblocage de 8,2 rainions 
de francs. 


M. DUHAMEL : il faut construire 
un exécutif européen. 

M. Jacques Duhamel, ancien 1 
ministre, président du Centre 
démocrate et progrès évoque 
dans Faits et Causes 1e pro- 
blème de la défense euro- 
péenne et rappelle : a Lorsqu'il 
était ministre des affaires étran- 
gère*, timidement encore, mais 
clairement cependant, M. Michel 
Jabert avait eu le mérite de le 
soulever. Une « petite phrase » 
prononcée par le président de la 
République française parait au 
contraire, à ce sujet. Quelque peu 
troublante. R aurait, en effet, 
considéré comme normal que 
[Union soviétique puisse être 
inquiété d'une défense de la 
France et de ses alliés, et cer- 
tains ont interprété cette remar- 
que comme une sorte de 
e finlandisation s, une première 
inquiétée d * une défense de la 
droit de regard de runion sovié- 
tique sur les affaires de l’Europe 
libre. * 


L'agence Tais 
et M. Poniatowski 1 

UN DËPUlf SOUHAITE 
QUE M. SAUVA6NARGUES 
INTERVIENNE 

M. Emmanuel Hamel, député 
républicain indépendant dn Rhône, 
demande, dans une question 
écrite an ministre des affaires 
étrangères, e s’a envisage d’infor- 
mer le gouvernement soviétique 
de la très vive réprobation de 
très nombreux parlementaires à 
regard du communiqué du 2 juil- 
let de [agence Tass fie Monde du 
4 fumet i mettant en cause un 
membre du gouve r n em ent fran- 
çais. le ministre d’Etat. M. Michel 
Poniatowski, en des termes dis- 
courtois ». 

Cette mise en cause, estime 
M. Hamel, constitue k une atteinte 
grave au principe de non-ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
d’un autre Etat a. 




P.C.E.M 

Pharmacie 

• SjecjreUceadeatiSqBe des bache- 
lier! A-B.CJD. en se ptem br e 

• Encadrement manuel parallèle à 
la Me - groupe de 15- par CHU. 

• Année préparatoire pour 
BACHELIERS A W B : PCEM/Q. 

■■■HH IZMUf ■■■i 


- — • Création d’allocations nou- 
velles, comme par exemple rallo- 
catton de protection maternelle 
pour les femmes enceintes. 

Les élus de l'opposition ne par- 
ticipaient pas & cette réunion. Us 
avalent adressé & M. Stirn un 
télégramme dans lequel lis regret- 
taient que l'entretien du secré- 
taire d’Etat avec les membres 
des assemblées ait lieu * sous 
l’égide de M. Michel Debré a, 
député U JD JL de Hle et ancien 
premier ministre. 

Au cours- dtln meeting à Saint- 
Denis. auquel participaient les 
représentants des syndicats C.G.T H 
C F-D-T- du parti communiste, dn 
parti socialiste et des organisa- 
tions qui avalent appelé à la 
grève. M- Paul Vergés, secrétaire 
général du parti communiste 
réunionnais, a dénoncé la gravité 
de la situation, soulignant no- 
tamment qu'il y avait 50 000 chô- 
meurs à. la Réunion, et fai- 
sant état de difficultés d'approvi- 
sionnement dans certaines com- 
munes de IUe. « On a faim dans 
certains villages ». a dit le secré- 
taire -général, qui à dénoncé la 
politique go uve rne m entale condui- 
sant, selon lui. « à la ruine, à la 
misère et ail chômage ». 

Parmi les manifestants présents 
le long du trajet de M. Stirn 
entre l’aéroport et la ville de 
Saint-Denis, figuraient des Como- 
riens réclamant le rattachement 
de Mayotte à la France. . 

NOËL-JEAN BERGE ROUX. 


LTJ.D.R. ORGANISE 
LA PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
ET CANTONALES 

Des centres de préparation aux 
élections cantonales et municipa- 
les vont être mis en place par 
1’U.D.R- à la rentrée, dans les ré- 
glons de programme. Ces centres 
doivent permettre an mouvement 
de k disposer d’une véritable pépi- 
nière d’hommes et de femmes 
aptes, éventuellement; & d’autres 
fonctions électives b. One session 
de l’école des cadres de 1TJ.DJL. 
destinée à former quarante nou- 
veaux animateurs régionaux, se 
tiendra & Paris du 6 au 14 Juil- 
let. MM. Yvon Bourges. Robert 
Galley, ministres, et Ollvfcr Gui- 
chard. Alexandre Sanguïnetti et 
Joseph Comiti, anciens ministres, 
viendront faire des exposés. 

(Rappelons que KL Michel Ponia- 
towski a annoncé, »Lï 26 juin, la 
mise eo place d'un club e Agir pour 
l'avenir » destiné A préparer, ■ sous 
l'autorité du ministre d'Etat, mi- 
nistre de l'Intérieur, des candidate 
pour le» prochains scrutin» natio- 
naux.] 

LES SUITES 

DE L r « AFFAIRE DU 8 MAI » 

M. Jacques Chirac, premier 
ministre, précise, en réponse à 
une question écrite de M. Mau- 
jouan du Gaaset, député républi- 
cain indépendant de la Loire- 
Atlantique, que» si le chef de 
l’Etat a proposé à nos partenaires 
européens de choisir en commun 
un jour qui marquerait, itow 
l’ensemble de ces Etats. la fonda- 
tion de l'Europe. « ü n'a jamais 
été prévu de célébrer en une seule 
fête le souvenir des heures glo- 
rieuses de notre pays, celui de ses 
morts et la réconciliation euro- 
péenne. Si le choix devait être 
fait tF une fête 'nationale commé- 
morant le courage victorieux de 
la nation et le souvenir des morts, 
ce choix. Indique M. Chirac, don- 
nerait lieu à une large concer- 
tation ». 


POLITIQUE 


A Chambéry 

LÀ SECTION DU M. 
DEMANDE LA DEMISSION 
DE LA MUNICIPALITE 

A te. suite de la publication du 
rapport de la Cour des comïAes. 
mettant en cause deux points; de 
la gestion municipale de 'Cham- 
béry. la section locale -du PS.- a 
demandé; . mercredi S J MH et. la 
démission dn conseil municipal 
que dirige M. Pierre Pumas 
(TJ JD JL), ancien secrétaire dEtat, 
ancien député. 

le. section souligne que le rap- 
port de la Cour des comptes. a 
. révélé que la municipalité de 
Chambéry effectuait, depuis plu- 
sieurs années, l'achat de mobilter 
scolaire par r Intermédiaire du 
maire-adjoint flUL Henri Ooudu- 
rter. R. L). commerçant sur 
simples factures, sans faire Inter- 
venir Ul concurrence entre ven- 
deurs.' D’autre part, la munici- 
palité, après avoir décidé la réali- 
sation d’une Z. DF. pour huit mille 
habitants; a remené son projet à 
une Z.tTJ?. pour trois mille deux 
cents habitants, ce qui ne peut 

g us permettre d’amortir oer- 
ines Installations prévues initia- 
lement pour une population plus 
Importante. 

La section locale du P-S- après 
avoir fait- part de son e étonne- 
ment » et de son ' e indignation s, 
estime qu’a une seule solution 
compatible avec [intérêt public 
sVmpose : la démissions. 


• M. Edgar Faure, président de 
F Assemblée nationale, a rencon- 
tré M. Harold Wilson, premier 
ministre britannique. Jeudi 3 Juil- 
let à Londres. L’entretien a essen- 
tiellement porté sur les questions 
européennes- La visite . de 
M. Edgar Faure, qui est. l'invité 
du speaker de la Chambre des 
Communes, M. Selwyn Lloyd, 
s'inscrit dans le cadre dé la pré- 
paration de la réunion des prési- 
dents des Parlementa européens 
qui doit se tenir les 26 et 27 sep- 
tembre prochain à Rome. 



Je suis 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


. Une enquête 
sur les parcs zoologiques 

LA VIE EN CAGE 

La France compte plus 
de cent quatre - vingt - cinq 
■ paies Ecologiques » qui re- 
çoivent chaque année vingt- 
deux millions de visiteurs, 
dont un tien d'enfants. Tel 
est le premier résultat d'une 
enquête menée par les ser- 
vices du ministère de la qua- 
lité de la vie et que M. André 
Jarret a présenté le 3 juillet. 

SI les amateurs d'animaux 
paraissent relativement satisfaits, 
iaa enquêteurs, qui sont passés 
dans les coulisses, le sont beau- 
coup moins. Ils ont découvert 
douze zoos clandestins, qui 
s’étaient insta/fés sans aucune 
déclaration ni contrôle. Vingt et 
un autres causent des nuisances 
par leurs déversements d'eaux 
usées. Quinze sont insuffisants 
au regard de la sécurité et de 
la santé publique. Les uns et Iaa 
autres ont été mis en demeure 
de taire le nécessaire. Mais 
trois de c es parcs d’animaux 
sont trop dangereux : ils seront 
fermés. 

Constatation non moins acca- 
blante : la moitié des zoos fran- 
çais ne présentent' guère d’inté- 
rêt cultural. Les bêtes en cage 
sont là pour attirer te touriste, 
mais on ne prend même pas la 
peine de lui donner des expli- 
cations. Enfin, une vingtaine de 
parcs d'animaux ofrent & leurs 
pensionnaires un millau normal, 
où ifs peuvent vivre selon leurs 
habitudes et se reproduire. Les 
zoos « quatre étoiles » sont les 
seuls qui permettent donc une 
observation scientifique du 
comportement animai. 

Les zoos doivent être profon- 
dément réformés pour que, è tout 
le moins. Ils remplissent leur rôle 
pédagogique et offrant à nos 
enfants la possibilité de 
comprendre ce qu’est un anima] 
sauvage. Plusieurs groupes de 
travail vont * plancher » sur ce 
thème pendant les vacances. 
Dès le rentrée, ils présenteront 
leurs propositions à M. Jarrot. 


APRÈS SON VOYAGE EN LORRAINE 

M. Chirac se propose de visiter plusieurs régions 
d’ici la fin de Tannée 


Bar-le-Duc, — Satisfait de son 
voyage en Lorraine, M. Jacques 
Chirac souhaite renouveler ce 
genre de rencontre avec les as- 
semblées régionales dans une 

demi-douzaine de réglons, délé- 
guant des membres du gouver- 
nement dans les autres et cela 
avant la fin de l’année, date à 
laquelle sera achevée la prépara- 
tion du VU' Plan. 

En allant à Nancy, ü a voulu 
éviter d'exacerber -encore la riva- 
lité « absurde s et » é ton nam eut 
stérile ». x la Chicaïa a avec 
Metz. A Epinal, où ont manifesté 
les travailleurs en grève, 11 a parlé 
de la crise textile des Vosges et a 
rendu hommage à M. Christian 
Poncelet, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre des finances, élu du 
département, et seul Lorrain à 
appartenir au gouvernement. 
M. Chirac s'est enfin rendu à 
Bar-le-Duc pour éviter de donner 
l’Impression qu'il boudait la 
Meuse, dont le chef-lieu s’est 
donné un maire socialiste. 
M. Jean Bernard, député, et où 
les syndicalistes avaient organisé 
une manifestation. 

Au cours d’interventions mul- 
tiples et patientes, durant quatre 
heures à Nancy et deux heures 
à Bar-le-Duc, M. Jacques Chirac 
a expliqué une fols encore la 
politique générale du gouverne- 
ment pour ce qui concerne l’em- 
ploi, la. lutte contre l’inflation et 
la stratégie Industrielle. En ré- 
ponse à M. Claude Coulais, député 
républicain Indépendant de la 
deuxième circonscription, et qui 
briguera en 1977 la mairie de 
Nancy contre M. Marcel Martin, 
sénateur centriste, actuel maire 
de la ville, le premier ministre 
a pris rengagement de lancer 
enfin les travaux préparatoires 
de l’autoroute B-33 qui, de Nancy, 
se dirige vers EplnaL 

A M. Jean-Jacques Servan- 
Schrelber, député réformateur de 
la première circonscription, 11 a 
assuré que les représentants de 
toutes les régions intéressées à 
l’achèvement de l’autoroute Toul- 
Langres. qui doit relier la Lor- 
raine à la Bourgogne, seraient 
consultés prochainement. Il a 
promis également que l’hôpital 
pour enfants de Nancy serait à 
défaut d’être mis en chantier, 
étudié sur le plan administratif 
et architectural avant la fin de 
l’année. 

Interrogé à l’issue des travaux 
sur ses relations avec- M. Servan- 1 


De notre envoyé spécial ’ 

Schrelber, le premier ministre 
s’est félicité de « leur bonne qua- 
lité ». et Ü a aussitôt ajouté qu’il 
considérait le député de Nancy 
avec la même estime que celle 
dans laquelle U tient tous les 
autres députés de la majorité. 

Les relations avec l’opposition 

Les relations avec l’opposition 
qui, la veille, avalent été mar- 
quées par le refus spectaculaire 
de M. César Depîètrl, député 
communiste, de participer aux 
-travaux de l’assemblée régionale 
ont été bien différentes dans les 
départements. Ainsi. & Nancy, les 
représentants dn parti commu- 
niste ont participé activement aux 
débats, et le premier ministre a 
chaque fois félicité les orateurs 
de la gauche de leur coopérât! on. 
Cesfc ainsi que. s'adressant à 
M. Gilbert Schwart. député com- 
muniste de la sixième circonscrip- 
tion de Meurthe-et-Moselle, et à 
M- Jules Jean, conseiller général 
communiste de Tjûngwy, M. Chirac 
a déclaré : « Je souhaite que, 
comme vous races fait vous- 
même aujourd’hui, l’opposition 
veuille bien marquer sa volonté 
de participer à l’effort de redres- 
sement et qu'elle ne se limite pas 
à une critique systématique et 


agressive. » A Bar-le-Duc aussi, 
où M. Jean "Bernard; maire socia- 
liste dé la ville et député de la 
circonscription, et M. Mayer, seul 
conseiller général communiste de 
la Meuse, avalent été conviés à 
la préfecture, le chef du gouver- 
nement a marqué sa satisfaction 
d’entendre des reproches formulés 
avec fermeté mais courtoisie. 

Tirant lui-même les conclusions 
de son voyage dans ce domaine. 
M, Chirac a déclaré ; « Je sou- 
lutite qu’un dialogue normal 
s’établisse avec l’opposition dans 
l'esprit de ce qu’a défini le pré- 
sident de la République et que 
oes relations ne soient pas celles 
■d’un affrontement permanent. 

H a annoncé qu’il -recevrait lui- 
même a volontiers » et « de ta 
façon la plus naturelle » les 
représentants des élus commu- 
nistes qui voudraient s'entretenir 
avec lui des problèmes de l'em- 
ploi comme M. Robert Ballanger 
président du groupe communiste, 
en a d'ailleurs lui-même formulé 
la demande. 

Ains i, au terme de ces deux 
jours de voyage en Lorraine, un 
style nouveau paraît s'être établi 
entre le chef du gouvernement, 
ses collaborateurs et les élus 
régionaux. La « région » n’en sort 
pas renforcée mais consacrée. 

ANDRÉ PÀSSERON. 


FAITS ÊT PROJETS 


Circulation 


FED VERT A ARAGNODET. 
— Le conseil général des 
Hautes-Pyrénées a accepté par 
33 voix contre 4 icelles des 
communistes) d’indemniser- la 
société chargée de construire 
le tunnel - franco - espagnol 
d'Aragnouet. Les travaux 
avaient dû être Inetrrompus en 
raison d'infiltrations dues à 
des études insuffisantes, et Un 
tribunal d’experts international 
avait condamné le département 
et l’Etat à verser des dom- . 
mages et intérêts à la société 
(le Monde du 30 avril 1974). 
Après ce vote, les travaux 
pourraient commencer & la Tin 


juillet et l'ouvrage (3 kilomè- 
tres de long) être mis en ser- 
vice en 1977, — (Corresp.J 

Environnement 


> PARCS REGIONAUX: DEUX 
NOUVEAUX. . — Les chartes 
constitutives des parcs ré- 
gionaux Normandie - Maine 
.<234000 hectares, 89 000 habi- 
tants) et des Vosges du Nord 
(150 000 hectares. 70000 habi- 
tants) ont été approuvées le 
3 juillet par la commission in- 
terministérielle des porcs na- 
turels régionaux. Ces décisions 
portent à quinze le nombre des 
parcs, régionaux existant en 
- France. 


JUSTICE 


L'ENQUÊTE 5UR IA FUSILLADE DE LA RUE TOULUE1 


U police britannique annonce l'arrestation 
de quatre amis de « Carlos 3 > 

Les derniers développements de l'enquêto menée après, le îrip 
meurtre de le rue Touliier à Paris, le 27 juin, se situent actuelle»* 
à Londres. La police britannique a annoncé l'arrestation de quoi: 
personnes après la découverte, dans un’ appartement fondante 
d'un stock d'armes et d’explosifs vraisemblablement déposé p 
« Carlos ■. l'auleur de la fusillade de la rue Touiller. L'une des pe 
sonnes appréhendées à Londres. Mlle Angola Oiaola. de Uatumall 
espagnole, avait reçu une lettre écrite par « Carlos » vingt-quai 
heures' après le triple meurtre, et dans laquelle U annonçait s. 
dép art' de Paris en ajoutant : ■ J'ai envoyé « Chiqnlim » dans i 
monda meilleur pour le punir de sa trahison. » Ce nom de Chïquil 
semble désigner M. Michel MoukarbeL le ressortissant libanais «j 
accompagnait les policiers de la D-S.T. au moment de la fusillade. 

De notre correspondant 


Londres. ‘ — Lee journaux britanni- 
ques ont tout d’abord parlé de 
« Carlos te tueur Très vite ce- 
pendant, ils se sont mis d’accord 
pour adopter, une nouvelle manchette 
•encore plus susceptible de frapper 
le lecteur : « Je Chacal - (l). 

Mais, ai las révélations - exclu- 
sives » abondent dans (a presse po- 
pulaire, les limiers de Fl est Street 
ne jettent, en fin de compte, que 
très peu de lumière sur l'affaire Car- 
los. Scoiland Yard, bien entendu, ob- 
serva encore , plus de discrétion en 
se contentant de dire que trois per- 
sonnes sont actuellement interrogées 
à propos d’un dépôt d’armes et - en 
relation avec d’éventuel b crimes ter- 
roristes •. 

La machins policière s’étale mise 
en marche il y a deux jours, après 
la découverte, dans un appartement 
du quartier de Bayswater, d’un sac 
contenant plusieurs pistolets auto- 
matiques. ainsi que des bétons de 
gélinite. Encore plus Inquiétant était 
Ve fait que Te mystérieux Carlos a 
également laissé derrière lui une 
liste de plusieurs dizaines de per- 
sonnalités. pour la plupart juives, ou 
liées à des organisations pro-israè- 
liennss. Le conclusion normale de 
cette découverte est qu’il s’agirait là 
d’une liste de gens devant être exé- 
cutés. 

La première personne arrêtée est 
Miss Angeia Ortaola, une Espagnole 
d’origine' basque, qui travaillait dans 
un restaurant londonien. C’est chez 
elle que Carlos avait déposé son. sac 
d’armement L’avocat de Miss Or- 
taola a protesté jeudi auprès du mi- 
nistre de l'intérieur, parce qu'il n'a 
pas encore obtenu l’autorisation de 
s'entretenir avec sa cliente. 


L’affaire avait été déclenchée j 
Parry Woodham, un ami de Miss t 
taola. Ce lui -cl. également app 
bandé, a, pour des ralso 
encore assez obscures, appelé < 
reporters du Guardian è venir eu 
ner les bagages de l'homme cor 
sous le nom de Carlos- Ramlraz 
qui se faisait passer pour un é 
nomiste sud-américain. 

La troisième personne appréh 
déa serait une amie Intime de C 
los. Selon la Daily Express, qui 
pour l’Instant seul à fournir et 
précision. Il s'aglrait.d'ufw étudia 
colombienne de trenttr-ser ans, M 
R ornera. qui vit dans le quartier 
Earis Court Samedi" damier; elle 
serait rendue à l'aéroport drHee 
row, pour attendre un 'voyageur ' 
devait venir de Paria. Entra-isr 
toutelois. un coup de tèléptxvH 
son appartement aurait fait aa\H 
que l'ami attendu était victime t 
accident de la circulation. Une t 
triôme personne, une femme, s 
arrêtée le 4 Juillet Lestnris ni 
suspects, arrêtés dans la soirée 
2 juillet, continuant d’être tnh 
gés. 

JEAN WETZ 


U) Par • référence A l'ouvras» 
Frédéric Forsyth, paru en 1071, 
le titre Chacal (Mercure de Fr« 


• Mlle Nancy Sanchez, vi 
zuéllenne, une des locataire® 
rappanement de la rue Tool 
qui avait été arrêtée & son s 
vée à Caracas, a été rend» 
liberté après avoir été Intent 
par la police. A Paris, trois 
quatre étudiants vénézuéliens 
tenus depuis le 27 juin dans 
locaux de la D-S.T. ont été Ut 
le 2 Juillet dans la soirée. 


Bleu comme la mer, 
chaud comme le Sud, 




comme 




Imaginez un cirque grandiose fermé de 
montagnes éclaboussées de neige jusqu'aux 
derniers jours du printemps. 

Puis, descendant en pente douce vers la mer 
des champs d'oliviers, des vignes qui viennent 
fondre leur vert tendre au bleu profond'de la 
Méditerranée. 

Imaginez une grande plage de sable blanc. 

Vous êtes à Sant Ambrogïo. Là, dans ce paradis 
que la brise parfume des senteurs du maquis, . 
quelques privilégiés viendront, au rythme des 
vacances retrouver une certaine idée du bonheur. 

Un bonheur sans exclusive. 

A Sant Ambrogïo, le sport; le repos, les jeux, 
la danse, la solitude ou l'animation cohabiteront dans “$?! 
la plus parfaite harmonie. 

.. Avec son port de 
N plaisance privé, le mieux 
Ir.'ïjg équipé de toute la Corse, • 
Kf-bÉ! l'école de natation, l'école 
= de plongée, les nombreuses 

piscines, Sant Ambrogïo 
devrait déjà combler ceux 
- hfîÿ qui veulent avant tout 
iJ&Mq profiter de la mer. 

: Des courts de tennis, 

un volley club-, complètent 
rtf; l'équipement sportif. 

Ceux à qui ne suffisent 
pas tin ciel étoilé et le 
jSjgp silence absolu de la nuit 
JJ§jH se retrouveront chaque soir 
SÜ dans la chaude ambiance 
ËjHïl du nîght-club. 

Jlgl Enfin, tous les 

ÿ-ÊSÿ amoureux de la Corsé 
||gpg pourront la découvrir intacte, 
avec ses torrents, ses forêts, 

: ses villages de montagne, 

Entre Calvi effile Rousse, près de" “ à quelques minutes de 
Lurnio, à 6 km de l'aéroport. S Mt Ambrogio. 

A quelques kilomètres de l'aéroport! 



^"^«Casamonte-- - 



. Sant Ambrogïo est 
conçu "ppur offrir une ’ . 
diversité d'habitations 
correspondant à des 
styles de vie différents, 
à dés pâles d'intérêt 
différents. . 

^ ’’ Pour ceux qui 

gy ffiSr cherchent plutôt 
"* l'animation, il y a- 

l'énsemble de Porto: 
Ambrogioides 
• appartements et dés 
studios autour d'un - . 
r . grand jardin et de * 
' 2 piscines; ' 

A quelques mètres 


des magasins, des boutiques, du shïpchand/er. 

Face au port et à l'évasion. 

Pour les supeHndividualistes, Doice Paese, un hameau 
de maisons individuelles, ayant toutes la vue sur la mer, 
et situé au pied d'une colline. 

Un peu plus loin :Casamonte. 

Des appartements sans voisins du dessus, ni voisins 
du dessous: une sorte de petit immeuble flanquant la ’ 
montagne, mais quiau lieu de s'élever à la verticale, en suitla pente. 

Porto Ambrogïo- du studio au 2 pièces.: de 55 000 à 780 000 F, 



. - Cette formule origiriàle a été retenue parce qu'elle e: 
agréable à l'œil et agréable à vivre. . ... 

Si vous avez le sentiment que nous nous sommes fail 
une idée assez juste de vos rêves, si vous pensez que le site 
de Sant Ambrogïo y répond; j 
et si les idées directrices de 0 
cette réalisation vous 
intéressent, nous, vous, 
adresserons une -J, 
brochure détaillée $ 
sur simple 
demande. 



ïj Retournez le bon ci-joint à Cefiç, 
! 52, Champs-Elysées 75008 Paris 


Doice Paese - 

maisons deiàa 

pièces: de 180 0 
à 275 000F. 
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APRES L'ASSASSINAT DE 


.RENAUD 


>.!' r ,LyotL — Qaollej rs&oss p e uvent rnttfivar. dut 
France ci* 1975, rassasatnai d'on, jugé ( TS att tw c^ 
; ; g V» - *. c*tt* question. le* fancfionnalras du 
■./4!*âce régional de poBca jaâkâftzre de Lyon, 
- -'tgé* "de TcnquÜa oxr la mQXl du M.- François 
'S \,mvL. ne coai pas «ne»* en metox*. d'apper- 
/ uu^répoote. pies plus - qu* M. Hubert Ogïer, 


Nan '. des juge* d'instruction 


'■'-£ Renaud, en raison de ses 
Ibodes professionnelles, de ls 
-, cepüon qu’il avait de son rôle 
magistrat instructeur. comp- 
depuis longtemps des enne- 
■ déclarés. Mais peut-être n’est- 
jas tellement du côté de ceox- 
ïu’fl convient d'abord de s'afc- 


trïbunal de 


négociation» avec 


grande instance, qui est chargé de l'information 
ouverte dans la } munép du 3 jtûD«L Ce qui pour 
l'instant parait acquis, t'est à 2s fois que ce crime 
semble bien être Ué & l'activité profecûomulle 
de sa victime et qu'en même temps 2 faut, poux i 
en sBzcxx les moblkis. f*^»r compte aussi de la | 
vie propre de cette victime, - 


lies assassins ne connaîtront pas de répit 


M. Jean I^winii^ TwInlRfrT P rfo 
la Justice, qui assistera, & Lyon, 
ce vendredi 4 juillet, à .n heures. 
& la lavée du corps de M. Fran- 
çois Renaud. a notamment déclaré 


De notre oorrespondont 

régional 


1 üôcjflicS. mais peut-ctro ix est- ment d'âne Hgra de partage, Dtui 
>as t ellement du côte de ceux- côté tout ce anl sa trouvait 
de corroboré,, établi, preuves à i’ap- 

ter. SU œt waî que dans les:, pûl, «mR discussion possible, de- 
vons d^rréfc de Lyon, où I an- mettrait retenu & charge contre 
* a, été. connue les membres du gang. H ne leur 

«m® «“s* vite qu aill eurs , aurait été--, tait gr&ce que des 
: abre de détenus ont savouré affaires <i«n» lesquelles, de toute 
démnem^t sans la moindre façon, les éléments de preuves ou 
mue, tt est-toi£anssl évident destudlres suffisants et concor- 
. ceux-là ne peuvent, et pour ûants faisaient défaut. 


. ceux-là ne peuvent, et pour 
se, être soupçonnés: Sans doute 

■ 'tt possible de faire et de refaire 
. yen taire - des dossiers qui 

4ds 1966, date de son arrivée 
’ ,vDn. furent confiés à M. Re- 
*L Bu vertu de l’adage qui 
que la vengeance soit «un. 
T qui se mange froid », les 
Bétons ne peuvent négliger 
passé et «n même temps tm 
•j Ænrinmt étalé sur près de dix 
.[Vs entre un magistrat et des 

• Binés devenus ou non de& 
aanmé a et qui, saur tefle on 
Srtisan, imputaient à M. Re- 

" ‘vi. te - responsabilité d’un destin 
.n nar.éux pour injuste totale- 

■ S^cBpaitlellement. 

^ians-le fcêmft temjwüconvlent 
‘i SSadérer.ta réalité de ce qm . 

• passé montée de lpteer- 
èeTSBfijnatUi du 3 Juü-| 
TffffiTcâÎB néaltté s’impose et 


arml feâ» ?lfifr 'tacQlpés ou 1 
\ a Pt»" 

U té deteaneCie^. de le faire 

r-j» * rfrçpf: 


■ <£a£s- 

cm peut 
it-à-dixe 
e fureur 

Station. 

lull est 

■ toqoancè. fiés 1 loti, 2 faut que 
_ W rite ait été à ta fois pute- 
Wmfiet impérieux. T \ 

g champ dès Investigations 
i trouvé, du même coup, consl- 
, ihl fmftnt réduit, et il. est pro- 

O jfe qne les enquêteurs seront, 
IRna le sont déjà, amenés à 
4R"xtfondlr. {dus particulièrement 

w [me des grandes affaires qui 
mt échues à M. Renaud. 
rtWmment celle dite du « gang 
Il vLyanaaJB, », dont le chef- de 
Edmond vidal- 
ibord U convient de se sou- 
t de la façon dont cette 
tm fut présentée par la police 
oreille de Noël 1974. lorsque 
ot réalisés toutes les arres- 
jos qu’elle entraîna. Avait-on 
Ipolé? En tout cas, à ce 
tent-là. ce n’est pes gratuite- 
[ que l’on présenta les mem- 
de cette bande comme les 
ors possibles de l’agression 
commune réussie à la poste 
raie de Strasbourg en 1972. 

• Jeter du lest 

» Renaud prenant le relate du 
^ce régional de police 
i, b trouva un dossier qui ne 
■ wttatti pas dans l’Immédiat 
ente les .hommes qu’on lui 
.'ait comme les auteurs de ce 
- de mais excepti onnel . - 
mdant, a paraît avoir compacte' 
S. i que son équipe était peu 
‘t mire et que . ses chers, a 
âencer par Edmond Vidal, 
-aient ' être susceptUdea de 
er seulement de leurs 
* tes' activltée, . mate aussi ••dç 
mmalssance qulls pouvaient 
t d’autres histoires ou affaires 
tiaéhiddére. 

altr-ft, ea ce début dé Juil- 
1975. en mesure d’espérer sur 
faaâtrs des révélattons Lmpor- 
..•'^BV CSast une question qui se 
r. et qui n'est pas gratuite, 
n'est pas non plus étra ngère 
• a façon dwit M; . RrâDÇOiH 
nid conduisait ses investlga- 
• t; - 

in 'jju'Sl n’ait jamais été 
gé pour sa part de rinfor- 
. Km ouverte en juillet 1973 
s le meurtre de M- Jean 
i — hftM 1 ** hr»rtiww dans le m#- 
■ où en dépit d’une inscription 
Ichler du grand banditisme U 
t réussi a garder Jusqu'au 
i un castor. Judiciaire à, peu 
vierge, — il n’aurait pas dSplu j 
: Remal d’apporter sa pierre 
clarification de- ce règlement , 
comptes dont les auteurs ne 
ent jamais- Muntififei Des 
ulpês comme un Edmond 
d et certains de ses adjointe 
{dus immédlata étident-üs en. 
une de- livrer des prédi rion s 
üe^ïà- inédites? M. François 
and parait lavoir espéré. •_ - " } 
i question se pose de savoir 
jour obtenir 'des informations 
l’arrangeaient. U n'aurait pas 
ænti à jeter du. lest sur le 
der du e gang des Lyonnais ». 
». ne signifiait ^d-'alfleura. .en 
ai» façon -une- DomplafaanEe 
conque. Il se serait agi seule- 


Ce sont la évidemment des Jeux 
savants, subtils, 4 peut-être hasar- 
deux. Quelqu’un a-fc-Ü pu en avoir 
vent et en éprouv e r de l'angojsse ? 


D’un autre, côté, dans quelle me- I 
sure un Edmond -Vidai était - U j 
disposé à -accepter une telle pro- 
position ? Ce qui paraît certain, 
c’est que les inculpés du « gang 
des lyonnais », comme avant eux 
beaucoup d’autres, savaient qu’eu 
dehors de. l’exercice de ses fonc- 
tions M. Renaud rie dédaignait 
pas les établissements de nuit 
oü n lui arrivait de côtoyer 
d’éventuels Inculpés A venir. 
Même sH promettait à ceux-là de 
les « avoir » un jour ou l’autre, 
fl reste que pour certains de ces 

Tirrairafft du milieu 1& « fUaftanrat » 

n'existait plus, ou du moins plus 
suffisamment, entre eux et IuL 

JEAN-MARC THÉO LL ETRE. 


e J’ai rappelé aujourd'hui aux 
•procureurs généraux et procureurs 
ainsi qu’aux services de police 
ju d i ciair e placés sous leisf auto- 
rité, mes fnsînHïttons précédentes. 
tendant à ce que tout soit mis 


UN AVOCAT GÔi&AL 
TUÉ EN CALABRE 


Catanzaro . (AJF.P.). — L’avocat 
Cén ferai da là cour d’appel de Catan- 
Baro, en Calabre. M. nencueo Per- 
laino, * été tuf a coups de recolrer 
jendl après-midi 3 Juillet alors qu’il 
rentrait rhu lui. U a'odste aucune 
trace al indication sur lu auteurs 
du guet-apens ni sur lu motifs de I 
cet assauinat. 

C’est la deuxième fois qu’on ma- 
gistrat Italien est tuè par des 
gmugsltra anonymes — après lë pro- 
cureur de la République da Païenne. 
Pletro SeagUoae, tuè par baUes le 
5 Juin 1971. 


déclare M . LECANUET 

en œuvre pour que le s auteurs de 
ces crimes soient recherchés, 
poursuivis et traduits devant les 
tribunaux avec la diligence 
qu’exige la situation. 

» J’ai fait appeler également 
l’attention des présidents des 
chambres d'accusation et celle 
des juges iftertrucfion sur la né- 
cessité de conduire les informa- 
tions ouvertes dans ces affaires 
avec une particulière célérité et 
en s’opposant notamment aux 
moyens dilatoires. 

a J'ai décidé, par ailleurs, a 
encore déclaré le ministre, comme 
je rai déjà annoncé à la tribune 
de l’Assemblée nationale, que la 
poursuite de ces affaires sera 
désormais placée, dans le ressort 
de chaque cour d’appel, sous l’au- 
torité personnelle du procureur 
général. Il devra m’itre rendu 
compte tous tes mois de l’état 
d’avancement de chaque dossier. 

» Enfin, fai décidé la création, 
à la Direction des affaires errmi- 
neiUes du ministère de La justice, 
d'un service spécialement chargé 


de suivre le déroulement de ces 
procédures. 

» Les assassins ne connaîtront 
pas de répit a f_j 

• La section lyonnaise du Syn- 
dicat de la magistrature, à laquelle 
appartenait M. François Renaud, 
a, dans un communiqué, publié le 
3 juillet, rendu hommage «au 
courage de ce magistrat, qui. dans 
la solitude de sa fonction, n’a ja- 
mais hésité à assumer tous -les 
risques de la lutte contre la 
grande délinquance r. La section 
lyonnaise du Syndicat de la ma- 
gistrature ajoute qu’eefie re- 
grette une fois de plus que l'in- 
suffisance manifeste des moyens 
mti en œuvre pour la (délin- 
quance) réprimer soit masquée 
trop souvent par l 'organisation 
d’opérations plus spectaculaires 
qu’ efficace s ou per fa seule modi- 
fication de textes de procédure 
penale susceptible de porter at- 
teinte aux libertés publiques. Eüe 
espère que cet assassinat fera en- 
fin prendre conscience aux auto- 
rités responsables qu'il est temps 
de mettre en œuvre une poZifique 
criminelle cohérente à rencontre 
de ta délinquance profession- 
nelle s. 


MESURE $! CALCUL ”0tre compétence peiti servir la vôtre. 


Une puissance parfaitement maîtrisée. 


Les systèmes informatiques Hewlett-Packard 
contrôlent la solidité du matériel de chantier. 


Une pelle hydraulique remue 
des millions de m3 de terre. Pour 

tester là rés£stance de ce matériel dé 

chantier, la méthode classique 
consistait à réprouver jusqu’à 
la limite de ses possibilités* 
c’est-à-dire jusqu’à la rupture. La 
Société Podain teste ses prototypes 
à l’aide d’une méthode plus 
perfectionnée, avec lesystème 9600 
d’acquisition de données Hewlett-Packard. 
■ Ce système est capable de détecter et 
: - d’enregistrer pendant l’expérimentation 
. tous les points de souffrance des .. . 

, éléments constitutifs du matériel. 

Dans le domaine de la scienee, • 
comme dans le inonde des affaires, de 


l’industrie, de la médecine ou de 
^éducation, les réalisations 
Hewlett-Packard rendent de précieux 
services. 


qüi compte une 
gamme de pl us' de 
3000 produits, et 
possède 26 usines 
réparties sur trois 
continents. 


Partout où survient un problème 
de mesure, d’analyse ou. de contrôle 
de haute précision, Hewlett-Packard 
peut vous aider. 

Pour obtenir notre brochure 
détaillée, écrivez à Hewlett-Packard 
France, Quartier de Courtabœufi 
B.P. n® 70, 91401 Orsay. 


HEWLETT [hpl PACKARD 




172 points de vente dans 65 pèys assurent le service après-vente 


I 
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JUSTICE 


UH ÉCHEC POUR LA DÉFENSE DE PIERRE GOLDMAN 

I -- 

Le premier président par intérim 
de la Cour de cassation 
refuse l'inscription de faux 
contre le procès-verbal des audiences 


Sot avis conforme de ML Adol- 
phe Tonffalt, procureur général, 
M. René Drouillat, premier pré- 
sident de la cour de cassation 
par Intérim (1), a refusé à 
M* Arnaud Lyon-Caen, avocat de 
Pierre Goldman devant cette juri- 
diction, la permission de s'inscrire 
en faux contre le procès-verbal 
du procès d’assises à l’issue duquel 
U avait été condamné, le 24 dé- 
cembre, à Paris, à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité. Pierre 
Goldman avait été Jugé coupable 
du meurtre d’une phirmnr j pnn p 
et de son assistante, boulevard 
Richard-Lenolr ainsi que de trois 
agressions. Pierre Goldman s’était 
toujours dit responsable des agres- 
sions et innocent des meurtres. 

In. procédure d’inscription de 


SOCIÉTÉ 


M. MARC DÜRAHD-VfEL 
directeur du cabinet 
de Mme Françoise Giroud 


M. Marc Dmrand-Vîel, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, 
est nommé directeur du cabinet 
de Mmg Françoise Giroud, secré- 
taire d’Etat à la condition fémi- 
nine. Il remplace à ce poste 
M. Yves Sabouret qui, depuis le 
l Br juillet, est entré à la société 
Matra (le Monde du 15 mal). 

[Né en 1940 & Sainte - adresse 
{Seine- Maritime), M. Mare Durand - 
Vlel, licencié en droit et en socio- 
logie, diplômé de l'Institut d’études 
politiques, anciww U&TO de l'EcOle 
nationale d'administration, a été 
notamment conseiller technique au 
cabinet de M. F.-x. Ortoli au minis- 
tère du développement industriel 
et scientifique (1971-1872). n est 
maître des requêtes au Conseil 
d’Etat depuis 1974.] 


• Uïïa et Barbara, principaux 
porte-parole du mouvement de 
protestation dés prostituées fran- 
çaises, ont annoncé, jeudi 3 juil- 
let, leur intention d’abandonner 
l’exercice du « plus vieux métier 
du monde a. Elles vont demand e r 
à la police lyonnaise de les rayer 
du registre officieux. L’une et 
l’autre, qui auraient par ailleurs 
signé un contrat avec une mai- 
son d’édition, veulent désarmais 
se consacrer à la défense de la 
condition féminine. 


faux, définie aux articles 647 à 
647-4 du code de procédure pénale 
se caractérise par un très grand, 
formalisme, qui répand au carac- 
tère a priori irréfutable d'un 
procès-verbal d'assises, réputé 
authentique Jusqu’à inscription de 
faux. Mais avant que des Juges 
puissent être saisis du fond de 
l'affaire, pour procéder à l’exa- 
men des preuves matérielles 
présentées à l’appui de cette ins- 
cription de faux, l’avocat qui 
engage cette procédure doit en 
obtenir l'autorisation du premier 
président de la Cour de cassation. 
Cette décision Individuelle, dont 
dépend la saisine d'un tribunal, 
n'est susceptible d'aucun recours. 

Le pourvoi — proprement dit 

— de Pierre Goldman devant la 
Cour de cassation, dans lequel 
l'inscription de faux Jouait un 
rôle essentiel, se trouve ainsi gra- 
vement amputé des arguments 
qu'il contenait, ceux-ci étant pour 
ainsi dire, à présent, impossibles 
à mentionner. 

M* Lyon-Caen fondait sa de- 
mande d'inscription de faux sur 
deux remarques principales : 
1) Le procès-verbal du greffier, 
M. WUmès. ne mentionne pas 
qu'un témoin, déjà entendu, s'est 
spontanément représenté à la 
barre pour appuyer les dires d'un 
autre témoin qui rapportait avoir 
constaté, dans la salle qui leur 
est réservée, une conversation — 
contraire à la loi — entre deux 
témoins sur un point de fait pri- 
mordial pour la thèse de l’accu- 
sation ; 2) Le procès-verbal ne 
respecte pas l’ordre chronologique 
selon lequel les témoins ont été 
entendus. 

Dans ces conditions, le pourvoi 
ne repose plus que sur l'allégation 

— difficile à établir mais envi- 
sagée par la défense, à l'examen 
des pièces ayant rendu compte 
des délibérations du jury. — selon 
laquelle, contrairement à la loi, 
le greffier aurait été présent à 
ces délibérations. — Ph. B. 


.fl) Le premier préaident désigné 
ML Marie- Daniel Mongullan, sera offi- 
ciellement installé le 8 juillet. 


• Un employé de poste a été 
tué. dans la journée du 3 juillet, 
à Magny-en-Vexln (Val-d’Oise) 
par dû malfaiteurs qui ont dé- 
robé 20000 francs dans un coffre- 
fort. La victime, M. Etienne Sar- 
dln, vingt-sept ans, était seule 
dans le bureau de poste et a dû, 
selon les premières constations, 
se débattre et lutter contre ses 
agresseurs avant d'être tué d'une 
balle de pistolet dans la tête. 



STUDIOS 

à partir de 

91.000 F 


2 PIECES 

a partir de 

202.600 F 


3 PIECES 

a partir de 

247.000 F 


Chauffage BTcfividuel au gaz - Cuisines entièrement équipées 

APPARTEMENT TEMOIN 
Visite Samedi et Dimanche de 13h30 à 18h. 


PRETS PRIVES 

DU CREDIT FONCIER DE FRANCE 

POSSIBLES JUSQU'A 80°oDU PRIX 


C’est une réalisa ban du groupe 



RIBOUD 


BVKtlM 

Sans engagement de ma part *" 
vetàtez me faire parvenr votre 2 

documentation sur les appartements 
du 43. rue du Télégraphe. 


M. 


Adresse 


Après la mort 
d'un lycéen de quinze ans 

PEINE D'BWONNEfflffl 
AVEC SURSIS 
POUR DES FOURNISSEURS 
DE DROGUE 

La mort, survenue le 28 octobre 
1973. d’un lycéen de qninxe ans. 
Laurent Cohen, qui venait de ae 
droguer dans un calé de Vlncennes 
(Val-de-Marne;), a été évoquée, le 
Jeudi 3 juillet. & la seizième cham- 
bre corzeetionneUe de Paris. Celle-ci 
a condamné à vingt mois d'empri- 
sonnement avec Huais. M. Patrice 
Marchai, dix-neuf ans, employé, 
fournisseur de la morphine, et & dix- 
huit mois avec sursis M. Pascal 
Mhvre, dlx-hult éna, étudiant. Inter- 
médiaire, qui avait participé, en 
outre, avec trois autres Jeunes gêna, 
au transport du corps Inanimé de 
la Jeune victime dans un terrain 
vague où Us l’avalent abandonné. 
En outre, VL Denis Cohen (homo- 
nyme de la victime) dlx-neut ans, 
«»ni profession, «fient de M- i , 

a été condamné & quinze ■*»<« d'em- 
prisonnement avec sursis et deux 
autres clients, KL ai»h« Jullard, 
vingt et un ans, ouvrier peintre, et 
Mme Martine. Gludlecni, vingt-huit 
ans. sons profession, k dix mois 
également avec sursis. 

las parents de la victime ont 
obtenu la cond amnatio n de M. Pas- 
cal Mavxe. au franc symbolique de 
dommages et Intérêts pour non- 
asslstanee à' personne en danger. 


Ad tribunal administratif 

de Marseille 

L'EXPULSION 

DU PASTEUR PERREGAUX 
EST JUGÉE LÉGALE 

Le tribunal niminiutniMr de Mar- 
seille vient de débouter le pasteur 
Berthler Pexxegaax et la CEHADE 
(service œcuménique d’entraide) de 
leurs recours contre un arrêté d’ex- 
pulsion du ministre de l’intérieur 
pris Ü l’encontre du pasteur suisse 
(«■le Monde» du 14 Juin 1974). 

« En incitant volontairement, 
comme 11 Pi fait, des étrangers sé- 
journant eh France k s’y maintenir 
en méconnaissance de* textes relatifs 
k 1 Immigration, précise notamment 
le tribunal administratif, le pasteur 
Perregaux a violé l'ordonnance du 
2 novembre 1915 et s’est opposé k 
la politique du gouvernement ten- 
dant A l i m i ter l’I mm i gr ation Irré- 
gulière et à rétablir le monopole de 
l’OXOee national d'immigration. » 
(_) « De toute façon, ajoutent les 
magistrats administratifs, l’ordon- 
nance de 1945 permet de réprimer 
les simples a menaces » à l’ordre 
public, n 


• M. Lucien Pilard, ancien 
banquier nuUiardatre de La Ro- 
chelle, âgé de soixante-dix-sept 
ans (le Monde du 15 mai 1973), 
a été condamné, jeudi 3 juillet, à 
trois ans d’emprisonnement dont 
deux avec sursis par le tribunal 
correctionnel de La Rochelle. B 
devra, en outre, verser 230 000 F 
à deux de ses créanciers qui 
s’étalent portés - partie civile. 
M. Pilard était poursuivi pour 
banqueroute frauduleuse et abus 
de confiance (le Monde du 15 mai 
1973). Son passif s’élevait à 
31 millions de francs. — (Corrj 

• Pour proxénétisme hôtelier, 
un huissier de justice de Marseille, 
M* Fernand Costa, soixante-trois 
axis, a été condamné. Jeudi 3 juil- 
let, à 100 000 francs d’amende et 
à une peine de trois ans de pri- 
vation de ses droits civiques par 
la cinquième chambre correction- 
nelle de cette ville. M* Costa _ y 
était propriétaire des murs de 
l'hôtel de l’Aveyron, rue Canonee, 
qui acc ueillai t régulièrement aies 
prostituées, fait que, selon le tri- 
bunal, l’huissier ne pouvait Igno- 
rer. La gérante de rétablissement. 
Mme Odette Assandri, cinquante 
et un ans, a été condamnée à 
10 000 francs d’amende et l’hôtel 
sera fermé pendant une année. 

M Prévenu d’un port (Tanne 
prohibée , un policier espaçnol, 
M. Angel Arrias, vingt-sept ans, 
a été condamné, jeudi 3 Juillet, 
à une peine de deux mois d’em- 
prisonnement avec sursis par le 
tribunal correctionnel de 
Bayonne. M. Arrias avait été 
arrêté, le 20 Juin dernier, au 
poste-frontière de Behobie (le 
Monde des 22-23 juin) alors que. 
porteur d’un pistolet chargé, de 
calibre 9 mm, 11 tentait d’entrer 
en France. M. Arrias avait déclaré 
au moment de son arrestation 
qu'il ne valait en France que 
pour y faire des achats et que 
s'il était porteur d’un pistolet, 
c'était slmpleràent parce qu’il 
avait oublié de s’en d e ssa isir 
avant de passer la frontière. C?est 
cette thèse qu’a admise le tri- 
bunal lors de l'audience pour 
laquelle d'importantes mesures de 
sécurité avaient rér prises. 


AUJOURD’HUI 



MÉTÉOROLOGIE 



i 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 4 Juillet 
k 0 berne et le samedi S Juillet 
A 24 bennes. 

La petite dépression qui s’est 
formée sur la France et la zone 
orageuse qui lui est associée ne Be 
décaleront que lentement vers l’Est. 

Samedi 9 Juillet, de la Bretagne 
au tawin aquitain, tinwi que but 
le pourtour du golfe du Lion, des 


éclairci es assez belles se développe- 
ront. mais le ciel sera passagère- 
ment nuageux et quelques avenu 
pourront avoir lieu, en partlcuUor 
prés de la Manche et de l'Atlanti- 
que. Les vents qui souffleront du 
secteur nord-ouest seront assez forts 
à forts sur la Provence, le bas Lan- 
guedoc et la Roussillon (mistral et 
tramontane). Dana lea autres' ré- 
gion, des ondées sauvant orageuses 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 

L Un qui ne connaît pas Bordeaux-, et encore moins Paris ; Il n’est 
pas surprenant de la trouver dans la cuisine sur un canapé. — 31 Chez 
lui, H n'y a jamais rien de neuf : Abréviation ; Compagnons de Jeux. 


SCIENCES 


• RECTIFICATIF. — Une 
'erreur de transmission a notable- 
ment augmenté, dans le: Monde. 
daté 4 juillet, le nombre des par- 
ticipants -au congrès de physique, 
de Dijon. H faUait lire « plus de 
ctiQ cents physiciens » et non paa 
s plus de mSte cinq cents ». 


— TEL Vieux pro- 
cesseur de grec très 
écouté ; Vocable 
cher aux tartufes 
an glais. — IV. Des 
choses horribles qui 
se paient générale- 
ment très cher ; A 
nettement tendance 
& suivre le bœuf. — 

V. Hante lea abat- 
toirs et les mauvais 
quartiers ; Chef 
d’élite; A le cœur 
théoriquement 
chaud Luit dans 
plus (Ton sourire. 

— VL Individus; 

Vigoureux Orientai. 

— VTL Ne man- 
quent pasde tran- 
chant — VHL Par- 
ticipe ; Cela. fait du 
bruit l (pluriel) ; 

Dans un itinéraire. 

~ IX. Ne peut don- 
ner qüe de mau- 
vais conseils ; Force invincible. 
— ‘ X: Temps sombre ; Démons- 
tratif ; Possessif. — XL Utiles à 
des forgerons; Emp êche de fer- 
mer les yeux. — XU. Abreuve des 
gazelles ; Permett ent d’ être mieux 
vu du public. — XTTT. Légers à 
porter ; Trad uit un léger malaise; 
Lie. — XIV. S'en aller ailleurs; 
Sut donc par coeur ; Pronom. — 
XV. Flère devise ; Pardonne ; 
Pour se mettre bien d’accord, c'est 
idéal ! 

VERTICALEMENT 

L C'est souvent sa tournée; 
Durée d’une révolution astrale ; 
Cours étranger. — 2. Désinence 
verbale ; Réveille le paresseux ; 
Essence ; Font évidemment faire 
la grimace quand elles sont salées. 

— 3. Le plancher des vaches ; On 
ne met aucun empressement à la 
rendre ; Grosse bâte. — 4. Ini- 
tiales d'un bienfaiteur de l’huma- 
nité ; Petite prison ; Fait regret- 
table ; Où d'aucuns n’hésitent pas 
à aller casser leur pipe. — 5. Ne 
craignent ni l’eau ni le froid ; Se 
dépense sans compter quand II est 
très bon. — 6. Pronom. — 7. Tra- 
vail de bureau ; A capte sans mot 
dire : Terme musical. — 8. Terre ; 
Rendues plus flatteuses ; Etre 
abrégé. — 9. Orientation ; Pro- 
cède à un amendement ; En vi- 


PROBLEME N* 1 192 
1 2 3 4 5 B 7-8 9 10 11 12 13 14 18 



tesse ; La moitié de cent — 10. 
Ne se détraque pas facilement 
quand elle est froide ; Prouverait 
sa maturité ou son talent — IL 
Divinité ; Certifierait — 12. Inté- 
rieur important ; Plus que parfait 
— 13. Lointain royaume ; Procédé 
commercial. — 14. Moins géné- 
- réux dès qu’on le baptise ; Pré- 
fixe ; De étrangère. — 15. Renon- 
cer à tout arrangement ; Implique 
une exception ; Sujet de nom-, 
breux proverbes. 

Solution dn pro b l è me n" 1 191 
HortsxmtalerneiU • 

L Allume use. — IL Cour ; 
Broc. — HL Tutelle. — IV. Ev ; 
Mées. — V. Ue ; Ip ; As. — VL 
Aériens. — VIL Sel ; Eolie. — 
VHL Levures. — X Ses ; Va I — 
X. Ora ; EvélL — XL Nus ; Basse. 

Vertfcote7n£7it 

L Acteurs ; Bon. — 2. Louve ; 
El ; Ru. — 3. Lut ; Alésas. — 4. 
■Urémie ; Vé I — 5. Lépreuses. — 
6. Eblé ; Jbr ; Va. — 7. Urês ; 
'Elèves. — 8. SO ; ’ Anlsals. — 9. 
Echasse ; Lé. 

GUY BROUTY. 


sa produiront encore et le ciel m 
généralement très nuageux. 

Vendredi 4 juillet, k 7 heures, ’ 
pression atmosphérique réduite i.- 
nlveau de 1* mer était, à Parla, t . 
1 003,3 millibars. soit m mUlimétr 
de mercure. 

Températures (le premier ehlir 
Indique le maximum enregistré r~ 
cours de la journée du 3- Juillet, 
second le minimum de la nuit c 
3 au 4 IulUet) : Biarritz, 21 

17 degrés ; Bordeaux, 27 et 13 ; Bra 
23 et 13 ; Caen. 31 et 14 ; Oherboui 

18 et 14; Clcrmont-Fereand, 27 
13 ; Lille. 23 et 16; Lyon. 28 et l 
Marseille, 30 et 16 ; Nantes, 26 .et 1- 
Nlce, 37 et 17: Porte-l* Boom 

37 et 17 ; Pau, 21 et 12 ■ Perplgnâ 

29 et 17 ; Polrrte-4-JPltre, 11 et a 
Rennes, 26 et 18; Strasbonra, 
et 14; Tours, 25 et 18;. Tombe 
39 et 16; Ajaccio, 27 et 15; DU 

38 et 15: Nancy, 28 et 14; Oter 
ble. 28 et 13 : Boulogne., a et r 
DeauvUle. 22 et 14; Oronvilli. 
et 15 ; salnt-Nsealre. 37 et. T 
Royan-Xa Ooubrs, 28 et JB; SèCe, 
et 18 ; ftannao- 29 et 14 ; Soi, r 
Raphaël. 38 et 13. 

Températures relevées k l’étrr* 
ger : Amsterdam, 20 et 13 degr . 
Athènes, 27 et 20 : Bonn. 38 et : f 
Bruxelles, 23 et 15 ; Le Cadre, ; 
Iles Canaries. 34 et 21: Copanl* 

- gué. 23 et 12 ; Oenève, 23 et 
Lbbonne. 24 et 14; Londres, 23 et, 
Madrid. 30 et 15 ; Moscou, 24 et 
Palua-de-MajorquB. 31 et 15: Roi 

30 et 18 ; Stockholm, 27 et 12 ; » 
York, 29 et 18; Téhéran, 40; AI| 

34 et 22: Tunis, 28 et 17: C* 
blanca. 24 et 19 : Barcelone. 25 , 
18 ; Dakar, 28 et 23 : Ellat. 39 « 



•v 


Journal officiel 


Sont publiées au Journal offi» 
Juillet "" 


dn 4 


1975 : 


DES LOIS : 

• Relative à l'indépendance 
territoire des Comores ; 

• Autorisant l'approbation 
protocole multilatéral sur les p 
vllèges et immunités de Z'Ori 
ulsatlon européenne pour < 
recherches astronomiques da 
l'hémisphère austral, fait à Pa . 
le 12 juillet 1974 ; . - 

• x 

• Autorisant la ratification 
la convention entre la Républiq^, 
française et la République soc., 
liste de Roumanie relative r 
l'entraide judiciaire en matlî f 
pénale et à l'extradition, signée ’J 
Paris le 5 -novembre 1974 ; r. 

m Autorisant la ratification f. 


îV-Oi 




N 


trahie judiciaire en matière clv t 
et commerciale, signée à Paria ? 

5 novembre 1974 ; j] 

• Autorisant l’approbation ü 
l’accord de coopération culturel r 

scientifique et technique entra -d 

gouvernement de la RépubUffi , ; ' 

française et le gouvernement • H ’ J - 1 _ | 
la République de Guatemala, £ 
gué à Paris le 17 décembre 1974. 




ffîwdt 

Servie* ik Abonnements 
5, nie des Italiens 
7M27 PARIS - CEDEX -W 
C. C. P 4207 - XST , 

ABONNRMENTS " 

3 mois 6 mois 9 mois 32 mois 


FRANCE . D.QJL - T.OJW. 
ex- COMMUNAUTE (rauf Algérie i 

90 F ISO F 232 F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 873F 402F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

115 F 210 F 307 F- 400 F 

IL - TUNISIE 

125 F 231F 337 F 440. F 

Par vote aérienne 
‘ tarir sur demande ' 

Les «bouée qui paient par 
chèque postal (Unis volets) vou- 
dront bien Joindre ce, chique à 
leur demande 

Changements d*a drea» défi- • 
ci tifs ou provisoires (deux 
semaines on plus), noe abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière tende 
d’envol à toute correspondance 

Veuillez avoir PobUeeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères impdaone 


Pour choisir son métier, 
un livre unique en son genre 

||jjj ^ ^ 

collection Laurence Pernoud Stock 
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I. DE GAULLE.*MARS 1974 


AVIGNON. JUIN 1974 



’ • *■> 

«■■mû ,.ïT‘ 




NIMES. 12 MAI 1975 
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Amaâiàa 


NANTES. 20 MAI 1975 


MULHOUSE. 23 MAI 1975 


w* •.» 


r • . { j ' . . f ' L? eba'îhe.d'h.ôtels Jacques Boref est née. 

' Partout en France, lés hôtels Jacques Borel * 

: ■ vous attendent . ’ . . ' 

Cent chambres à air conditionné, pour se 

V.!.-Ï4Sp9?- e t^'^"P^ c ‘ n ® P°^ r se détendre, 
ï . V deux' restau liants pour bien manger et des salles 
JT 7*de réunion uftramodernes pour travailler. •••..’ 

" Ti^a étémieux-fart pour que vous scyiez ; 
bienv 7 " . ■ ■■ 

. téSERVÂTlON ^ŒNTIJALE : PARlS.Tél : 862.23.23 
TÉLEX: 91^777 F -;••• ' 


*ciàssë*** 


fit A _ -•*' 

** L/ 1 ... j*- 




NANCY. 30 MAI 1975 


HOTELSJACOUES BOREL. 

VOUS SAVEZ VIVRE, NOUS SAVONS RECEVOIR. 
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ÉDUCATION 


LA REFORME DE L’ENSEIGNEMENT 


LI CONGRÈS DU SYNDICAT NATIONAL DK INSTITUTEUR! 


Le texte de la loi adoptée par le Parlement M - ° uliae ap P e, '« a l un,te 

r r «les forces syndicales et politiques de progrès^ 




Deux autres projets seront présentés au tours des prochaines sessions 


De notre envoyée spéciale 


La loi « relative a F éducation » a été adop- 
tée définitivement par le Parlement, cette 
semaine, après la réunion de la commission 
mixte paritaire réunissant des représentants 
des deux assemblées. Le texte a été très 
largement remanié à la suite de discussions 
vives et pointilleuses, et de nombreux amen- 
dements de la majorité ou de l'opposition. 

Certains de ces amendements, comme le 
souci de voir rEtat assurer la gratuité de 
renseignement fan tout cas des transports 
et des fournitures scolaires), ne surprennent 
pas. D’autres, plus importants, ont porté sur 
/"organisation même de renseignement De 
nombreux parlementaires de la majorité 
comme de ropposition se sont préoccupés 
du développement des écoles maternelles, 
notamment en milieu rurai, comme le précise 
le texte de rarticle 2. Ils ont souhaité que 
rEtat s'engage à répondre aux demandes 
des collectivités locales, en fournissant 
davantage d'institutrices. Autre souci : pré- 
server le rôle éducatif de Fécole maternelle, 
pouvant compenser les inégalités culturelles 
héritées du milieu familial, et éviter reppren- 
tlssage hâtif de la lecture et de récriture. 
Ainsi députés et sénateurs ont-ils — comme 
les enseignants — définitivement repoussé 
certains projets présentés à la rentrée 1374 


par lu secrétaire d'Etat â r éducation pré- 
scolaire. 

Le Parieemnt a aussi écarté le système 
de cours préparatoire en deux ans, proposé 
par M. Haby, y substituant une formule vague 
sur une * durée variable » du début de la 
scolarité. 

En revanche, d'autres modifications 
apportées par des parlementaires de Je 
majorité ont orienté la réforme dans un sens 
plus conservateur ou limité sa portée. Que 
reste-t-il de « renseignement commun » 
prévu dans le premier cycle secondaire, si 
ron y adjoint des enseignements «' d’appro- 
fondissement ». Cette possibilité était envi- 
sagée dens le « descriptif » de M. Haby. 
Mais ramendement traduit le souhait de 
nombreux parlementaires de la malorftê de 
ne pas » nuire aux meilleurs » et de dégager 
des élites, ce qui revient à préserver les 
privilèges actuels. 

De le môme façon, le s parlementaires de 
la majorité ont fait inscrire dans la loi la 
nécessité d’une neutralité politique de ren- 
seignement M. Haby lui-même a souvent 
souligné sa crainte du » prosélytisme poli- 
tique » de certains enseignants. Mais ce 
rappel è fa - neutralité » — ternie préféré 
par la majorité à celui de « laïcité » soutenu 


m . Saint-Etienne. — Le congrès du Syndicat nationaf des institutaui 

, . _ ... . , ■ fSNIL affiné à la Fédération de réducatton nationale, s’est ouvert . 

par fa gauche traduit aussi une préoccu- ■ Saint-Etienne en présence de six cents délégués . La pn 
pation plus générale de nombreux parjomen- ^ journée a été essentiellement consacrée i un exposé c 

'ËfàSJrlSS'ÏÏte %SSed^ r ^SZ E * hlïiïÏÏuïnSâ dl^SSrtTora/ de A#. André OullacjZiïtal. 

on a TS éï£dac££ Bônéral de "organisation. Faisant le Man des deux année* écoute 
^ V depuis le précédent congrès, M. Ouliac a notamment Justifié las pris* 

2* ÏÏÏCjol deSJrien ces oôdaaoï* de posttloridu syndical critiquées par tes tendances mlnorfalres. 

™ «—>* “<■ appe/ u runiti aux fores synOicales et politiques ds proan, 


ques, par exemple, ou en établissant un droit ' un 
d'appel pour r orientation des élèves). . 

Enfin les parlementaires, appelés pour la ® 

première lois depuis longtemps à se pronon- 
cer sur Forganisatlon de renseignement, ont ^ura et 
manifesté leur Intention tf utiliser largement ment gèx 
cette faculté. Ainsi a-t-on prévu — procé- plus tau» 
durs rarement utilisée en France — que le tre syndi 


AVEC ses 313 780 adhérents, le et un chèque en blanc dormi t 
syndic a t natinwai jjeg instituteurs gouvernement s, « Avec le Conu 
-r- qui regroupe 85 % des institu- national d'action lrrique, no 
téurs et professeurs d’enseigne- n'aurons de qes se avant son abr 
ment général de collèges — est te cation, en compagnie des It 
plus important des quarante-qua- scélérates awsguelles MM. B 
tre syndicats affiliés & la Fédéra- rangé. Debré et Pompidou o 




tant des quara: 
its affiliés è la 


ministre présenterait chaque - année au Parle- tton de' l’éducation nationale, attaché leyrnom. » 


A. l'actif du bilan de l'activ: 


ment un rapport sur rapptication de sa M- André aw, nouyeau^cré- a l'actif du bUaa de l'activ; 

réforme. Il ZtvraJ que M. Haby va donner Æ £*£*} 1* Jî-ÏP'di S? " 

une» satiafacilon nartlalla aux dénotés et particulièrement Insiste des M. Ouliac a pu mettre par a 

rrJUÏrJl l'ouverture du congrès sur son leurs la résorption progressive 


une satisfaction partielle aux députés et 
sénateurs, puisqu’il présentera ail cours des 


scolaires, Feutre sur le statut des ensel - plaire par ses méthodes de lutte, du premier cycle dans le cm 
gnants. par son action, par ses conque- des P.E.G.C. D’autre part» conu 

Nous publions ci-dessous le texte dêtinitH tes- » Il est vrai que les deux le demandait le SNI. « Zo cm 
de la fol : les passages en Italique cotres - 

nnnrfant j A sto* alntiiAnrt au — SÛHt dlllgéss pftT I& TODJB SOT II l bttSC dCS ClCpGTt&niêfltS 

“S 1.^ tendance, Unité, indépendance Reste le problème des corn 


projet de loi, soit à des passages profondé- 
ment remanié par rapport au texte initiai. 


et démocratie (trxD.), proche 
du parti socialiste, mais reflètent 


Reste le problème des conu 
tiens de travail (réduction <S«*i 
effectifs par classe, décharge 


ARTICLE PREMIER. — Tout familles sont associées à l’hccom- 


eiïfant a droit à une formation plissement de ces missions. 


scolaire qui 
de sa fam 
éducation. 


njA étant l'action Pour favoriser l'égalité des définis 
concoure à son chances, des dispositions appro- décrets 

priées rendent possible l’accès de de l’édi 


ART. 8. — L'organisation et le l’appréciation des aptitudes et de TP^rfLr 

contenu des formations sont - l'acquisition des connaissances i 


par leur composition en tendances classes pour les directeurs^). y 
les différents courants de la gau- solution se résume en termes 


•iser l’égalité des définis respectivement par des s’exerce par un contrôle continu D’entrée de Jeu, M. André Henry 
dispositions appro- décrets et des arrêtés du ministre assuré par les enseignants sous a lancé le thème qui s era au cen- Pornc oe aewnun avec 

! possible l’accès de de l'éducation. Des décrets préci- la responsabilité du directeur ou tre des débatsjlu congrès : celui “Monv» us ani va pas 


« création de postes » et donc 
crédit, mais — et Cesttt eue 


Cette formation scolaire est chacun, en fonction de ses apti- sent les 


de l’éducation. 1)^ décrets préci- la responsabilité du directeur ou tre des débatsjlu congrès : celui ^nojOTte le sm naa 
sent le* nriiudw» de l'autonomie du. chef tFÉhihHjserrumt de limité. « C’est d'autant plus * 


obligatoire entre six et seize ans. tudes aux différents types ou dont disposent 


de l'autonomie du chef (VètnbKssemenL 
s^riips^ les col- 

s dans le do- ART. 11. — L'Etat sanctionne 


FEN vient d’être reconnue comme déclaré y «wrtx i 


Elle favorise Fépanoiâssement niveaux de la formation scolaire, lègte et les lycées dans le do- ART. 11, - L’Etat sanctionne FEN vient f être reconnue comme ££££ examendel* titi 
s Veulent, lui v omet dacmiértr Ces dispositions assurent la gm- maine pédagogique. Par des diplômes nationaux les) une centrale syndicale au môme ueiasiu 

tuile de l'enseignement durant la _ 


de Veuf ant, lui permet d’acquérir 
une culture, le prépare à la vie 


professionnelle et à l'exercice de période de 


ses responsabilités d’homme et 
de citoyen. EÜe constitue la base 
de l'éducation permanente. Les 


é Obligatoire . 


ART. 9. — Les décisions tParien- 


fozmations secondaires. 


titre que le s cinq antres- H /au- tion ** septembre. 


L-Etat mrotaTÜ rëSftt ST te talim sont 

trsonnatité de l’enfant et de observation contatue de V&ève. 


dm plus que jamais que nous Evoquant pour terminer 
sachions ensemble réaliser nos situation politique de cota 
orientations », c’est-à-dire a faire pays étranges. M. Ouliac a 


alité de l’enfant et 
éducative des famûles. 


mes sont prises pour chacun Boemeat technique, te&^Jui ys s o nt me gbctétê socialiste, ce 


des vœux 


famille ou par 
: majeur; elles 1 


composés de membres des person- 
nels enseignants de l’Etat. 


plique pour noos, au 


réducation, la recherche d’un -Portugal. « Ce qui nous 


d’eux. A partir des vœux expn- oompŒ« cw mmnmra wsperson- pliqu3 noaSf œ* plan de 

t I “é® 5“ » famille ou par lui- Mls enseignants de lEtat. réducation, la recherche d'un 

s lire I* — L enseignemSvi- même S’A est majeur ; elles tien- En vue de la délivrance des projet éducatif d’essence syndt- 

nent compte de ses dispositions diplômes, il peut être tenu compte cale. » Pour le SNI il s'agit de 

ART. 2. — Les dusses e nfan - ment ou qu'elles soient données personnelles et des voies dans les- soit des résultats du contrôle l’< école fondamentales, qui re- 
fînes ou les écoles maternelles sont dans le cadre de 1 éducation per- quelles U peut s'engager. continu, soit des résultats d’exa- couvre de manière continue la 

ÜS? ZZÏÏZtl maneabe - L'élève et sa famine sont infor- »ens terminaux soit de la corn- scolarisé obligatoire. 

?«.* Les collèges dispensent un en- mis _des éléments d’appréciation blnaisan des deux types de résul- Tout au long de son tradiüormel 


im- soin de ne pas se laisser empox 
de par la polémique à propos , 


ouvertes, en milieu rural comme manente. 
en milieu urbain, aux enfants _ 


Mt* nntt etMnt VAnp dp ta. Les collèges dispensent un en- ■»,«» r-r— 

imlaiîté* SStioabcrire AV âge de geignement commun, répvti sur s'appuie la décision 


blnaisan des deux types de résul- 1 


cinq ans, tout enfant doit pou- £c ^ eniaaon - ^ 

voir selon le vœu de sa famille, <*eux derniers peuvent comporter n est prévu une procédure 
y être accueilli, ou, à défaut, aussi des enseignements complé- d’appel pouvant comporter un 
être admis dans une section en- dentaires dont certains prepa- examen dont les résultats sont 
tontine d'une école élémentaire. A jne formation pr oresaon - appréciés par un jury extérieur 
sa» ran*. ottmatars rap- 4 **“ * 


deux de r ni ers peuvent comporter H est prévu une procédure 


aussi des e nseign e men ts complé- ' d’appel pouvant comporter un 
mentolres dont certains prépa- examen dont les résultats sont 


552* rei u * re . Ob ligataire Vap- comporter des stages contrùïêr par 
prentissage précoce de ^ lecture, accom^fe auprès de yed- 

ta /omatton CTd y est dispensée fessionn^ agréés, ta scolarité 


En vue de la délivrance des projet éducatif d’essence syndt- a-t-il déclaré, ce n«t pas* 
diplômes, il peut être tenu compte cale. » Four le SNI il s'agit de triomphe de telle ou telle cota 
soit des résultat du contrôle l'cécoZe fondamentales, qui re- santé de la gauche, 2a suprem 
continu, soit des résultats d’exa- couvre de manière continue la de tel ou tel parti dont nous* 
nwrai terminaux soit de la com- scolarité obligatoire. refusons à dire quel doit être 

blnaison des deux types de résul- t^ a u long de son traditionnel SSfSLSL \ 

Wx ' ‘ ■ rapport -flewe. M. André Ou- W^SSStfSSSSSK 

• Les diplômes peuvent être àb- i& éTa ‘* 5 1 *. 2a liberté. » ’ 

tenus sous forme d'unités de a développé le thè me de l ’unité. 

«tfwn oaptelftatte. ■gaÜ'SSft S- CATHERINE ARDITTI 

ART. Il SIS (NOUVEAU). — térieur de rorgardsation. H ne 

Un enseignement des langues et s’est pas abstenu pour autant de | 


î bar 


- Les diplômes peuvent être ob- 
tenus sous forme dïmitis de 
valeurs capitalisables. 


CATHERINE ARDITTI 


ART. 20. — Durant la scolarité. 


cultures régionales peut être dis- 
pensé tout aû long de la scolarité . , 


justifier, parfois avec vir u l e nc e . 
5e» positions prises par Je SNI 
et critiquées notamment . par 
le plus important de ses courants 
minoritaires - Unité et action 
(proche du parti communiste). 

Unité, tolérance, indépendance 


. _ . -, JP ta” - — - ]U r 4 VO M«V« 1 « lia ifl V-W- CAA MfO 

favorise revende la personnalité correspondant à ces deux niveau x 
des enfants.. EÜe tend à p ré venir ^ comportant Obligatoirement 


les difficultés scolaires, à dé pister renseignement comman peut être 
les handicaps et & compenser accomplie dans des classes prêpa- 


Tftre fl. — La vie scolaire 


les inégalités . ratotrés rattachées à un 

L'Etat affecte le personnel en- ment de formation p 
ceignant nécessaire à ces activités nelle. 
éducatives. 


**£jEJ?£5T ART. 12. — Dans chaque école, Fécole. Le représentant de Ut col- Onae, tolérance, înagpe naa nce 
aôtebb»»- collège ou lycée, les personnels, lectivlté locale intéressée assiste vfs-A-vis des partis politiques» tels 
profession- ^ parents d’élèves et les élèves de droit à ces réunions. ^ principes affirmé s par le 

forment une communauté sco- SNL Ce qui ne veut pas dire 


transalpin 


Licence Cat. A n 3 G2Û 


ART. 5. — La formation secon- 
daire peut être prolongée dans 


îâfr e. Chacun doit contribuer à - ART. 14. — Les collèges et les que le syndicat n'a pas àînter- 


ART. 3. — La formation pri- datre peut être prol 
maire est donnée dans les écoles les lycées en associant 
élémentaires suivant un pro- les types d’enseigne 
gramme unique réparti sur cinq formation générale eu 
niveaux successifs ; la période tion spécialisée. EUe e 
initiale peut être organisée sur née : 
une durée variable. _ soit par des dipl 

La formation primaire assure une qualification 

l’acquisition des Instruments neiie. oui conduisent 


d'enseignement, une 
énérale eu une forma- 


7^*225 HÎ T1 f rv £i ea ^ ne Des «lations d'information M . 

miSS^St S? f pécùüüÉe - *** 684 * mctum ’ S- scolaire et des He pds se IrompeT d adversaire 

anisee nee . enseignants et chacune des fa- collectivités locales Intéressées. r . 

. — Soit par des diplômes attas- milles des élèves, au moins Jusqu’à -Rvnommt i«r rriatfana' avar Tp l 

tire assure une qualification profesmon- la majorité de ces derniers. Elles ART. 15. — La vie de la commu- y n5î5 « 


etudiant; 

(sans limite d'içc) 

LYCEENS 
JEUNES GENS 


aj» iuuuauuu tuiuauB tan t une qualification pioiession- 

l'acqulsition des Instruments Se,^ui SndSSt éverSe- 
fondamentaux de la opmoais-, meâ à une formation supérieure ; 

MTVO * PV T\TV Wl AM nn IA ATI PPrlFA m _ ia. i v m m— m m 


ART. 15. — La vie de la commu- 


f?**’ — Soit par le diplôme de bache^- 


e 7 i^SSiîîîS,iî “51 lier de renseignement secondaire, fToooir connaissance des éléments aàtîe, a des dispositions partica- 


Evoquant les rrfatlans avec le 
parti communiste, M. Oullaô a 
précisé qu* < fl ne peut être 
question de se tromper d’adver- 
saire « la véritable menace » 


(de /ncirs dt: îl ar.s) 


Visitez l’Europe 
en chemin de fer 


valoppement de l'intelligence, de au < . 
la sensibilité artistique, des apti- ^unc 
tudes manuelles, physiques et r 


me qualification professionnelle: 
L'examen du baccalauréat de 


■ tteuuiilUAue, wfu«iuHHU»wui KiKittKiuA Tri’* ' “ istuiui- Mont r ntt* ' rrfnnt rLe In 

l’attestation d’appréciation concernant celui-ci. Itères adaptées aux conditions * ceue *** znenc ne ta 


auA buuuiuuu» I 

locales. Chacun des membres de dTOite *: • 


ART. 13. Un directeur veille - cette communauté a le devoir' de 


sportives. El le offre une initia - à la bonne mariai® de chaque les respecter. 

tion aux arts plastiques et musi- école maternelle ou- 

eaux. EUe assure conjointement ^ T ^^^^ i P Tmaîion équilibrée u ^sure la coordlnatimnécte^ ART. 15 £ 
avec la famine l'éducation morale e« eoimwfa ^ «i™ «ntm-hi. "maftHK. 


avec Za famille l’éducat 
et Viducatüm civique. 


ART. 15 BIS (NOUVEAU). — 


IL Ouliac a rapidement évoqué 
les récents conflits' qui ont eu 
lieu aux F.T.T. et chez Renault 
(où. un accord' à été signé avec 


A PRIX REDUITS! 

jusqu'à 


ART. 4. — Tou* les enfants reçol- gnements des deux premières an- 
vent les collèges une forma- nées des lycées ; 
tion secondaire. Celle-ci succède — Le contrôle de connaissances 
sans discontinuité à la formation spécialisées dans lies enseigne - 


— La vérification d’un niveau 84116 entre- les maîtres.- Les L’architecture scolaire a une les syndicats 'ouvriers] L afin de. 
de culture définie par les ensel- t’élèves élisent leurs fonction éducative. Elle est un Justifier, n l’acoonf-jÿntf par nous 


gnements des deux premières an- représentants qui constituent un élément indispensable de lapida- dans Ta fonction publiques, objet 

nées des lycée*; comité des- parente, réuni pério- gogie et favorise le' développe- ■ de division au sein du syndicat. 

— Le contrôle de connaissances ' dignement P» le directeur de ment de la sensibilité artistique. U estime en effet, que le fait de 


primaire en vue de donner aux wietets suivis par rélève en der- 
élèves une culture accordée à la nière armée. Ce contrôle est ef- 


sodété de- leur temps. EUe repose fectuè indépendamment dans 
sur un éqmUbre des disdpUncx chacun de ces enseignements, 
intellectuelles, artistiques, ma- 
nuelles, physiques et sportives et ART. B. — L'Etat assure 
permet de révéler les aptitudes et courage des actions d’adai 
les goûts. Elle constitue le sup- professionnelle au profit d 
port de formations générales ou ves qui cessent leurs étodi 
professionnelles ultérieures, que q ualifica tion professionnel 
celles-ci la suivent ■ immédiate - 


ART. B. — L’Etat assure ou en- 


THre III. — Dispositions particulières 
et transitoires 


négocier. avec le gouvernement ne 
signifie pas faire de la « colla- 
boration de classés », malx.au. 
contraire, le faire « céder », 
comme ce fut le cas sur ses. ré- 


50 % 


DU TARIF OFFICIEL! 


ji ART. 10 . — Dte dérogations aux respect des principes définis par 
dispositions de la présente loi la loi V 59-1557 du 31 décembre 
peuvent être apportas pour la 1959 modifiée par la lot n m 71-400' H? 4 - Wri 1 ?? 


ils d’obtenir des améliorations 
pour Les instituteurs que pour 


grâce au billet bige; 

TRANSALPINO 


ves qui cessent leurs études sans 
qualification professionnelle. 


aïeuls ■ somnois ■assEnaiES’f 


TRËCAl 


ART. 7.— Dans les écoles et les «g 2S ® se a Æ m 

collèges, des «.mfan p im^Anfa par- école ou a un étaoussemoht ne 
ticuliers et des actions de soutien pratiquant^ pas vue te lle exci- 
sant prévus au profit des élèves rience doit êtngçavnti duxBA- 
qui éprouvent des difficulté». ow demf les ftemües le désirent. 


conditions définies par décret. ART: -20. — Des décrets en le syndicat a e imposé quelque 
Dans ce cas, l’accès aisé à une Coneeü d’Etat fixeront dans recul au gouvernement » à pro- 
écota ou A un établissement ne oaeDes conditions, les dispositions, pos de la réforme de l’enseigne- 
pratiquant pas une telle expé- 2° présente toi pourront, en ment. U considère toutefois que 
rience doit être aartatti aux &è- tmtt au vartie, être appliquées les intentions du texte soumis an 


POSSIBILITE DS VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 
FOUR LA PROVINCE 


Vaaflfn m '«fesser 14 documenta- 
tion TRANSALPINO 


NOM ET PRENOM; 


ART. X7. — Des décrets préci- à /étranger, compte tout de leur jet qui tourne U dos à Fi 
reçoivtmt ggj^ jgg modalités d’application situation particulière et des C’est, selan les termes de 
d’an- ^Présente loi et fixant les aoranfa concïaa avec ’ les Etats 13 ax un « projet dectas 
nmfandimetnÀnt A»» iEt SSE conditions dans lesquelles elle étrangers. texte. « vide ». « un bla 


aux écoles 
semants ’fr 


ises et établis - Parlement « noue renforcent dans 
dr enseignement notre opposition totale à un pro- j 
Ce tenu de leur jet qui tourne le dos à l’avenir ». 


ADRESSE: ...» 


situation particulière et des l C’est, selon les termes de M. Ou- 
accords conclus avec ’ les Etats \ umy un e projet de classe .», un 


vrofondissement dans les dise*, mmam a m aaca icsqucm» eus 
^es de Fenseigi^ntêoSn pxogresstvement en appü- 

des collèges sont offertes aux ““r 00 * . ... ' 

élèves qui peuvent en tirer béné- gouvernement déposera ena - 

fice. que année devant le Parlement. 


». < un blanc-seing 


A retourner à: TRANSALPINO 
U, rua La Fayette, 75009 PARIS 
T. 770 ALU * BZM - 78JJ3 - 8X41 | 
2, r. FL de Luterches, 80000 AMIENS “ 
T. S2.1S57 • 1&29 


ont choisi CAPËLOU 
'pour la vente de leurs 
MEILLEURES LITERIES 



Hottte' 

UVBtiSffll Bajmgit DAR5LÂÆI 


Seule adresse de vente : 
37, Aï. da U RépiUJqHB 
PARIS XP - Hflrn PABMEST1 
TH.357A6.35 + 



avant le 1” juin, un rapport sur 
VappHcatian de la présente loi et 
des kâs qui Ut compléteront. Ce 
rapport devra comporter les 
observations présentées dans l es 
conseils de l’éducation sur les 
texte* d’application dont ils ont 
â connaître. 


ART. 18. — Sous réserve de In- 
compétence attribuée aux assem- 
blées on conseils élus dans les 
territoires d'outre -mer, les dispo- 
sitions de la présente loi pourront 
être rendues applicables en tout 
art partie- aux territoires d’outre- 
mer par des décrets en Conseil 
d’Etat comportant les adaptations 
Fendues nécessai r es par l’organi- 
sation -particulière' dc ces - terri- 
toires, 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir - : 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


APPRENEZ L’ANGLAIS 

* REGENCV \ •' 


La RKGBNCY est A l& folrw' 
M une école situé en-bçrd de 


Jp« te liante - d’Age. 


ClMHBBB (te B éléVH en'BIPXBSnB)\, 

de î beurea par Jour... * 


S»: 


A V< 


Leçons par- caaquca écoutsua d*n® J , - 
phi^ rw chambre. . — - *. 


a Bsamene dé Cambridge. 


ART. 19 (NOUVEAU). J .— Les 
dispositions de 2a . présente loi, 
renseignement sont 
applicables sirnxitcmérneKtà ren- 
seignement public et, dans le 


Cours directs (1« et 28 années} 

Cours PST COrrÊlSpond&ncef( r * année théorique seuleme 

A | />: C - 16 * me du Delta, 75009 Paris ' ' 
vLUr TéL 874.65u94 

Documentation M sur demande 


• Sauna, piscine couverte, etc. 


I &EOEKCT, BAMR ftATK, KKNT O^B. , 
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Paris a encore dés rendez-vous pour lès solitaires 


Un 

confident 


leurs en. créa et composa qu’il ser- 
vait dans son atelier). 

Une seconde vague naquit de 
l'après-guerre 1914-1910. Les co- 
quettes triomphèrent dans les 
thés-tangos ; le Bœuf sur le toit 
devint un des haute lieux de Paris, 
et l'on s'aperçut que le masculin 
de coquet&e pouvait bien être 
Cocteau. 



te bar 


B AR ! Le mot a fait son appa- 
rition en France vexa 1880. 
La mode, sous Napoléon HL 
était à l’Angleterre et il nous 
venait de Londres, il signifiait 
« barre» et désignait ce trait de 
hais sur lequel on s’appuyait au 
comptoir des pubs. Fax extension, 
11 devait bientôt désigner le 
comptoir lui- meme, puis, selon 
Larousse, « fout lieu ait Von 
consomme des boissons, alcooli- 
sées ou non ». 

C'est trop vite dit, et le consom- 
mateur, lui, ne s'y est pas trompé : 
11 sait que le bar n’est ni un bis- 
trot, ni un café, ni un mastro- 
quet, ni un bouchon, ni une bras- 
serie, ni un zinc, ni un estaminet, 
ni une buvette— XI a gardé de son 
firfglne britannique une élégance 
ui peu secrète, une personnalité 
in peu mystérieuse : il est «le 
«ur » ! L'asile des boissons nobles, 
-t singulièrement des cocktails. 
Les cocktails (laisses-moi écrire 
LutAt coque tèies puisque l’origine 
u mot est incertaine et que des 
date ri o ns assurent que ces mêlan- 
tes furent c inventés» & Bordeaux 
-ers la fin du dix-huitième siècle. 
*fc non à Manhattan), les coque- 
èles, donc, connurent une pre- 
nière vogue lors de l'Exposition 
nternatlanale de 1889, s’il faut en 
'rolre Toulouse-Lautrec (qui d'ail - 


Fuis il y eut, de nouveau, une 
période de basse pression. L' après - 
dernière guexxe vit. triompher le 
whisky, s'implanter la vodka. lies 
apéritifs classiques, de leur côté, 
s’ef f açaient devant les arris. La 
bouteille de scotch, partie des 
beaux quartiers, gagnait Boulogne- 
Bülancourt, et le moindre café de 
village en arborait une, A bec ver- 
seur, pour le Parisien de passage. 

Nous assistons aujourd’hui, les 
barmen sont formels, Aune renais- 
sance du eoqœtèle. les classiques 
du genre retrouvent des amateurs, 
des concours en font naître de 
nouveaux, surtout des long drlnks, 
et souvent sans alcooL 

Mate les bars, eux, ont bien 
changé! ... 

De toutes les histoires de bar, 
celle-ci me paraît la plus drô- 
lement amère. Donc, entre 
deux poker «üce. deux habitués 
bavardent : 

c Dites - donc, demande l’un, 
quand vous rentres tard, votre 
femme ne dit rien ? 

— Je suis célibataire. 

— Tiens I Alors pourquoi ren- 
trez-vous si tard T » 

Elle situe bien. Je pense, ces gen- 
tlemen de consommation des bais 
d’avant guerre. Le bar était la 
halte, plus ou moins longue, avant 
le retour au bercail. Entre les 
deux ennuis du travail et du 
foyer, a était le havre où. entre 
hommes, on reprenait souffle en 
buvant quelques verres de_ li- 
berté I 

Car beaucoup de ces bars étalent 
alozs Interdite aux femmes, même 
a cco m p agnées. Comme au Cha- 
tham de la rue Daxmou, par 
exemple. XL y avait IA (outre un 
bar de belle boiserie qui se trouve 
aujourd’hui A VAuberge des Tem- 
pUert) une table ronde. Qui s’y 
«seyait, avec raccord du barman, 
y consommait gratuitement Le 
possesseur de cette table, un An- 
glais millionnaire. venait une ou 
deux ftds l’an et réglait les con- 
sommations de ses Invités incon- 
nus. ZZ était large sur le pour- 
boire mais Intransigeant sur le 
dosage de ses roses. 

j’ai lywnn *frntf rm amateur 
qui, après avoir testé tonales dries 
de Paris, ne voulait plus connaî- 
tre que relui d'un bar sans Inté- 
rêt, minable et lointain, mais dont 
le barman. Glno, dosait A son 
goût exactement sa mixture I 


Aux Etats-Unis, les clients met- 
tent en arrivant un hlDeb sur le 
bar et commandent. Le barman, 
silencieusement, renouvelle le 
verre sitôt bu. prenant chaque 
fols sur la monnaie rendue. Lors- 
que le billet est épuisé, le client 
s’en va. Quelquefois Ils n'ont pas 
échangé une parole. Chea nous 
cela serait Impensable. Un bar- 
man. c’est un confident. On sait 
que, comme le médecin et le prê- 
tre. n ne répétera rien des confes- 
sions entendues. On en profite. ZZ 
est souvent de bon conseil, con- 
naît les mille et une adresses 
possibles et les partants du pro- 
chain tiercé. 

Le barman, cette bonne pour 
grands enfants plus sages qu’on 
ne croit 1 

.MOls, twnm» partout ailleurs, le 
métier disparaît. A vingt ans on 
peut, certes, bien savoir Jongler 
avec le shaker, les eaux-de-vie, 
les liqueurs et l’inévitable angos- 
tura. connaître le secret des co- 
quetèles. i^ng drlnks. punch es et 
autres mmtshnimiL- Mais celui de 
la nature humaine? Et l’art de 
manier les dés au 421, du poker 
dise on du bldou ? Sans compter 
celui de porter pour ne rien dire 1 

U est vrai que la clientèle 
change, devient moins exigeante, 
se féminise— On cherche les lu- 
mières tamisées, voire tm peu de 
musique. Des quartiers se dépeu- 
plent et d’antres naissent» C’est 
la vie- / 

Les nuits longues 

A tout seigneur— Le Sarry’s 
Bar. Fondé par un Jockey, Tod 
fiinan, repris par Haxry McEl- 
hone, c’est aujourd'hui son Sis, 
Andy, qui l’exploite «sank xoo 
Donoo» (5. rue Daunou, si vous 
préférez). Depuis Scott Fitzgerald 
et Hemingway, tout Jeune Am&*- 
cain Jouant fin telle ctuel s’alcoo- 
lise Id, mais les Français, sur-, 
tout amateurs de rugby et de boxe, 
s’y plaisent en nompagnla de fa- 
nions d’universités et de cinquante 


whlskles.de marque. Au sous-goL 
un piano. An bar du haut les ha- 
bitués, quelquefois Jusqu'à 4 heu- 
res du matin. Les. nuits les plus 
longues sont celles des élections 
présidentielles aux Etats-Uhls et 
de la Saint-Sylvestre (an y peut 
embrasser deux fols sa voisine, A 
minuit trente française et. A 
7 heures du m«Mn (mhmit heure 
américaine)... 

Le Fouquefs des Champs-Ely- 
sées reste encore vaguement le 
rendez-vous d’un tout-cinéma 
quelquefois dépassé. Tino Rossi 
est le dernier des monstres sacrés 
de la maison, i’anden barman, 
Pierre Martin a monté Tan der- 
nier, A - Londres, un restaurant 
français la, Caravelle qui a beau- 
coup de succès, lut - 

X-'Ascot, de la rue Pierre-Char- 
ron. est aussi un vieux de la 
vieille toujours jeune. C’est le 
vrai bar des Champs-Elysées où 
pullulent les bars A dames et aussi 
A garçons. A l’Ascot, ouvert tous 
les jours de 17 h. A 4 heures du 
witt.in, les planistes se relatent. 
Maurice Rezeau en tête, pour 
bercer les amateurs de oe décor 
de tissus écossais et de laque 
noire, en leurs fauteuils confor- 
tables. 

Le VîïïaQe (rue- Gozlin) fait 
partie de l’histoire -de Saint- Ger- 
main des .Prévert avec le Bar 
Vert, le Bar Bac et le Montana. 
Le Bar Vert, écrivait un mémo- 
rialiste, «a ses heures ^influence 
mais Ü y trait ta tant an long dn 
jour un poète, un peintre, un hu- 
main, d la recherche du temps 
perdus*. Mate c’était en 1950 ! 
Aujourd’hui, la rue Jacob est 
plns^ mercantile. Mais le Vinage, 
lui, même si ses nuits y sont 
moins folles, reste un lieu de 
rencontre d'écrivains, de comé- 
diens et de Journalistes-, et aussi 
de ceux qui . voudraient faire . 
croire qu’fis sont l’un ou Foutre. 
Le whisky et lea longs drlnks 
non alcoolisés y supplantent 
encore les coquetèlea. 

La Closerie des LÜas, enfin. 


r 


DEBAT 


Nice brûle pour Air France 




w ES Corses, en leur temps, 
f æ avalent protesté contre la 
■“"** part trop belle que les pou- 
voirs publics voulaient . taire A 
Air Inter au détriment tTAIr France. 
Etre desservie par une compa- 
gnie de seconda zone: nie de 
Beauté risquait, A leur avis, d'en 
p&dr. Moyennant quelques com- 
pensations. Us durent finalement 
se soumettre eux vues de r admi- 
nistration. . 

Les Niçois, aujourd'hui, réagis- 
sent pareillement: le partage du 
tod lo Intérieur, à égalité entre Air 
Inter et Air France, ne le e satis- 
fait pas. M. Joseph Raybaud, sé- 
nateur, (gauche démocratique) des 
- A/paa-Marftfmes, s'en est récem- 
ment expliqué au pelais du Luxem- 
bourg. 

L'Etat ut les collectMtêa locales 
ont consenti un effort considéra- 
ble pour moderniser et agrandir 
r aéroport de Nlce-CÔte tTAzur. 
Dépenser 200 minions de francs, 
c'est implicitement reconnaître te 
rôle International de cette plaie- 
terme, a noté U. Raybaud. A son 
avis, seule, > Air France, qui jouit 
d’un prestige international», -est 
capable de mettre en valeur un 
hmtaUsaemeot dm cette Impor- 
tance. 

- S’il n'est pas possible d’in»- . 
poser à des compagnies étrangè- 
res de fa/ra escale A Nice, R 
semble, en re vanche , tout à fait 
envisageable d’encourager Air 
France- à multiplier ses lignes In- 
temUonete» au départ de Nice». 

, a précisé te sénateur. 


Pour remplir ses avions, le 
compagnie nationale s ara donc 
amenée A faire un Important effort 
de promotion, A accroître ses 
charges locales. U faut donc lui 
donner des compensations, a estf- 
mé M. Raybaud: en clair, « accroî- 
tre la part du .trafic intérieur qui 
lui est attribuée ». A son avis, « Il 
paraît difficile de maintenir one 
concurrence acharnée contre Air 
France ». Des économies notables 
pourraient, en outre, être obtenues, • 
si une maRleure .coordination était 
assurée entre les deux compa- 
gnies françaises. 

- Les travaux d'extension de 
l'aéroport de Nice sont Justifiés 
par révolution globale du trafic 
aérien, dont le trafic international 
ne représente qu'une part_ 
J'ajouta que la construction de la 
deuxième pista (prise sur la mer ) 
est justifiée par des considéra- 
tions d'urbanisme et d’environne- 
ment -, a répondu M. Marcel Ce* 
veillé, secrétaire d'Etat aux trans- 
port». 

A son avis. Air Inter, dont la 
régularité est aussi bonne, que 
celte. du chemin de ter , est très 
oonnue A r étranger.' La qualité du 
service qu'elle offre ae compare 
largement avec celle des plus 
grands transporteurs. Les Niçois 
ont donc tort, d’après tut, de taira 
la Une boucha, de ne Jurer que " 
par Air ; France. .- g n’est pas ques- 
tion de modifier. I» répartition ac- 
tuelle du trafic?,-. »’ c onofu 
M. CavaOé. : 

J-J. B- a 


C’est le bar éternel et les tables 
s'ornent des plaques des fami- 
liers d’hier : Oscar Wilde, Lénin e , 
Paul Fort, Modigliani, Heming- 
way et Scott Fitzgerald les der- 
nière. Thomas, le barman, . se- 
coue encore son «guet-apens» 
pour un petit monde bariolé de 
jolies filles, artistes barbus ou 
non et bourgeois sérieux. C’est un 
quatre quarts (Grand Ma nd e r , 
cordial Médoc, raspafi etcognac) 
.avec. un zeste d’orange et une ce- 
zise & l'eau-de-vie. ■ 

Le bar du Ritz, qui a été libéré 
en 44 par Hemingway, zeste émi- 
nemment « rifczy », comme on dit 
outxe-AtIfl&llque. Bartin. le chef 
barman, concocte un «Rfls spé- 
cial» A la crème de cacao, qui 
enchante les nasillardes de la 
V*-Avenne autant que les Fran- 
çaises. 


- La flibuste 

Le bar du Oeorge-V, entière- 
ment refait, se révèle trop petit 
pour ses clients. 33s débordent 
dans le. grand salon où Poucette 
expose et vend las tableaux d'une 
galerie iwHiKn^TiT»- C’est le mi- 
racle d’André Sonia:, mate aussi 
de Nlno Dallanegra qui; ' après 
vingt-deux - ans d'Etats-Unis, a 
pris la mesure de- la soif et de 
l'enthousiasme yankeepdnr son 
Strlnger (1/4 menthe blanche, 
8/4 cognac), irais aussi des Fran- 
çais, fassent-ils, comme Michel 
Andiard, des amateurs de Jus de 
truüâ. 

. Distingué, discret, digne du der- 
nier vrai grand palace français, 
le bar dn Bristol est aussi cahxl 
des créations. Michel Le Régent 
et son adjoint Bertrand Jammet 
«inventent» chaque semaine, 
pour les mercredis du Bristol, un 
coquetèle nouveau. 

Le bar A -la mode, tant des 
amateurs de coquetètes que des 
badauds est le panoramique du 
Concorde-Lafogette de là porte 
Maillot. Au 34- étage (142 mè- 
tres); don écran vitré projette le 
film, d'un. Farte, qui, de La Dé- 
fense A Notre-Dame en passant 
par l'échangeur de Maillot, le Bols 
et la Tour Montparnasse, méduse 
même les Parisiens. Les samedis 
et dimanche* Q faut eanaHa^r la 
foula. Dans le -début les gens ve- 
naient là faire ■ un petit* tour 
(sans boire), au grand dam de 
Michel Blgdtr et de ses adjoints. 
Michel Bigot est aussi le prési- 
dent de rAAF. (association des 
b arme n français). H ne s’étonne 
pas que,- grâce A sa carte des 
coquetètes (une vingtaine de clas- 
siques et autant de créations), 
les clients (et en . majorité des 
Français n’habitant pas l'hôtel) 
prennent A 5Q % de ceux-ci. Fût- 
ce après Le dîner, tels le Black 
Ruàdan (vodka et kafiuia) ou 
le Margarita A base de tequila' 
mexicaine: 

La translUon vient toute seule 
avec le Tahouga du RL Jf. Satnt- 
J acquêt. Dans ce lo£Qtatu: ; buil- 
ding déboîtant on eut l’idée (Ton 
bar polynésien, on fit appel A 
Raph aël lauréat d’une distinction 
mystérieuse autant que yankee la 
« Trader Vlc’s de San-Frandsco». 
Four ce bar obscur (c’est la nou- 
velle mode et les vieux piliers, des 
bars traditionnels la réprouvent) 

11 a composé une carte de ent- 
rante -cinq boissons baptisées de 
noms de flibustiers qui sont ser- 
vies dans 'des gobelets de bois, «n 
pâte de verre ou en cristal et 
ornées de fleure étranges Du coup 
on a ouvert un antre Ttûumg a -an 
sonsrsol du. BJ*BL^LaJ3oéUe-{xax. 
Champs-Elysées). Ou y voit aussi 
mal, xt. y .a une. planiste etjes 
coquetëles polynésiens ont leurs 
amateurs. 

ROBOT-J. COURTINE. ; 

(Lire la suite page 16J 


D'Est 
en Ouest • 

L E tourisme est oujourdhuî 
une affairé sérieuse dans 
les comptes d'une nation, 
et* il reste peu de pays qui ne 
_se livrent à une analyse poussée 
de ses bilans. 

Ainsi aux Etats-Unis, une étude 
publiée par le département du 
commerce vient de révéler plu-' 
sieurs points Intéressants sur les . 
caractéristiques du voyagaur 
étranger qui a" fréquenté Je terri- 
toire américain durant, l'année 
1974. C'est le Japonais — ■ dont 
an sait qu'il est « jeune et bien 
éduqué » — — qui dépense le plus " 

. 569 dollars en moyenne sur l'an- 
née ; te touriste allemand laissera, 
lui, une somme d'environ • 466 
dollars. U est suivi par le Fran- 
çois ovec.“459 dollars; le moins 
dépensier étant le Britannique 
291 dollars. . L'armée . dernière, 
sur environ 14 millions de .tou- 
ristes entrés aux Etats - Unis, 
près de 8,5 millions venaient du 
Canada, 1,8 million du Mexique, 
près de 800 000 du Japon, 
450 000 de , Grande-Bretagne, 
300 000 . d'AJIemqgne .et 1 66 000 
de France. 

Oh apprend, d'outre part, que 
lesrdifflajültés éconaniques ont eu 
ure influence relativement hnpor- 
tante sur le nombre de citoyens 
américains ayant séjourné hors 
de leurs frontières. En effet, 
6 A millions, de personnes toit 
une baisse de près' de 6 % pat- 
rapport à 1 973) ont pris dès 
vacances hors des Etats-Unis. 

: Mains nombreux, on sait cepen- 
dant qu'ils ont dépensé davan- 
tage ; près -de 9,2 milliards de 
dollars. L'Europe reste la desti- 
nation en pointe avec, naturel- 
lement, un pays vedette, l'Angle- 
terre Ils semblent au demeurant 
l'affect i onner tout particulière- 
, ment et y consacrer plus de temps 
et d'argent puisque leurs dépenses 
en France et en Italie sont res- 
pectivement en baisse de .16,5 % 
et de 13,8 %. 

: . Un grand pays fait ses 
comptes, un autre- grand paye 
• compte : en 1965, vient alndl- 
quer M. Serguéi Nikitîne, chef de 
la direction centrale du tourisme 
étranger auprès du conseil des 
ministres de l*U.R.5.S., environ 
un million de citoyens soviétiques 
avaient pu réaliser un voyage à 
l'étranger. Le chiffre a plus que 
doublé en 197 A. * Ouvriers, em- 
ployés et paysans » auront ainsi 
fréquenté cent vingt-trois paye. 
Notons que les responsables sovié- 
tiques attendent beaucoup, des 
Jeux olympiques qui- devraient 
être organisés à Moscou en 1980. 

A l'heure actuelle, plus de sept 
cents- agences de tourisme sont,. 
de par, le monde, en affaire ; ovec - 
rintourtst, organisme officiel. so- 
viétique de tourisme. Ori achiffnê 
d plus de trois mMions le nombre 
d'étrangers, qui,- l'an passé, ont 
voyagé en U.R.S.S. Une année 
record et des prévisions encoura- 
geantes," puisque sur une période 
allant de 1981 ÔI990, le nombre 
de touristes se rendant en U.IL55L 
devrait doubler tous les cinq ans. 

Le tourisme n'est plus ce 
superflu pour les grands, et U 
demeure l'essentief pour les pe- 
tits. La Suisse, elle aussi, a mis 
ses spécialistes au tableau noir. 
Selon les Indi ca tions du Bureau 
fédéral des statistiques, les hôtels 
et établissements de cure ont en- 
registré pour 1974 une diminu- 
tion des « nuitées » de "l'ordre 
de 4,8 %- « Ce recul, "note un 
responsable, qui atteint même. 

8 % pour les nuitées d'hôtels 
étrangers, n'a pas.' été complè- 
tement compensé par la. pro- 
gression enregistrée dans 
rhébergement complémentaire 
spécia l em e nt sur le plan des re^ 
cettes. * Dons -le mouvement 
touristique fronçais vers la -Suisse,, 
la diminution" dés nuitées est plus 
importante : 1 2,4 % . Panique ? 
Non, " mats grincements tfè donts 
du côté du Léman. 


AVEC JOn/MCA VOUS VERREZ LA MER DBS CARAÏBES DU CÔTÉ LE PLUS ABORDABLE. 


ArienravoraoCôo>ei|4sgree89oteiQèesde 
tesaerdesCiWlbesqniitesoaiBitobpespoIlo- 
ées ter I» dwté «tels rie. EBe tous montra le câtè 
sodamtricrfnlcptaSEborttebte. -, 

DerebstnkCrèOBdBCrVacsemlSBKei. 

Comme b plsge bteoebo de Sao Aodrts, 
ritertesole^oÂteumnsteidloQgèirbQibn 
des palmiers sûote son eocktiil «coco-rot» et 
com emp le les nombreuses beautés naturel les de 
et Belle. 

Ou biea,&i vous prefirez naviguer, VOUS louei sans 
grand* frais un yacht duos le ponde plaisance de CarU- 
gena, l’xnckm» viDe esptgooie qui ch a rmait d<Jâ les 
coniüres du capitaine Moixan. 

P crtft a n a n * r mtf "li"" wn< m w me i 'leeniilînentandk 
‘ C7? / américain quXrian c*. Car Avûoca atrpèâx&fin de rAméri- 

p V V qoedoati-^yadi^drixtotdcsTobrisnlieBiTsntqt» 
•IkBtrttfalcnteo cote ïdéç: dqpàh 190> 
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RempCwcaetenvoyez-nous fc coupoûcHomt,parirt<mrdecontrie&'m>psYoia 
adresserons la luTximrerinteitode en Amérique L^nea>. . - . . . 

COUPON ...... .... . 

f " • • ' - ~ : >W ' ■ 


Adressé 


Vffie 


1 . U Roc Scribe- 
Pflrij75O09' 
i Tel 26653^0 
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Tourisme 
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Le Colorado 
comme 
il vous plaira 


G RAIG WILLIAMS, un cos- 
taud dé vingt-cinq ans, 
boy-scout grandi auquel 
des cheveux serrés par nu élas- 
tique en guise de catogan donne 
des allures de trappeur hippie, 
descend le fleuve Colorado en 
mesurant ses gestes et ses paroles. 
Sot son radeau, assemblage de 
trois de ces gros boudins pneuma- 
tiques avec lesquels l’aimée axné- 
• iicaine construit des ponts flot- 
tants, un groupe de Français 
l'assaille de questions. Gralg y 


/ 


VACANCES 
EN FAMILLE: 


\ 


'RIF DJEBLA au Maroc; 

| voyages vacances tourisme | 
IV. V. T. 5, bd de Vaugirardl 
575015 Pans - Tel : 538.52.1 2 ! 


|11, quai des CMastins 
■ 89002 Lyon - Tél : 37.6^831 
5 NOM ... ^5 

| ADRESSE 


Y/es de 




Amsterdam Berlin 
Stockholm Copenhague 
Hambourg 
La Haye Londres 

le 

qui 

vient 

du 

froid 

A l’époque de l'avion à 
réacteur, le marivaudage 
subit lui aussi, 
['accélération de 
l’Histoire. De moins en 
moinsjes secrets de 
l’amour sont assortis 
de l’amour du secret 
Avec une fantaisie 
souriante, 

Yves de SAINT AGNES 
entreprend pour nous 
un voyage autour de la 
chambre des autres 
nations. 

Pour chacune de ces 
cités, sa liste d’adresses 
nous fournit les clés 
de ia ville. 

^PRESSES DE IA CITEy 


répond avec l'accent nasillard et 
traînant des westerns en v.O. 
Dans les rapides. lorsque les 
gorges se resserrent et que le 
courant s'affole, les passagers, 
bousculés par les flots booülan- 
nants. se taisent. Le pilote 
rétrouve alors son mutisme natu- 
rel n cherche le meilleur passage 
dans les remous, maîtrise par 
d’élégants tête-à-queue la course 
de son embarcation, n’hésite pas 
& la faire rebondir sur la paroi 
rochense. Son équipage S'accroche 
tant bien que mal de part et 
d’antre du coffre à matériel, seul 
élément stable dans tm univers 
liquide en fuite. 

Le soir an bivouac, Gralg pré- 
paie les « cow-boq potatoes » en 
surveillant d’un œil ses touristes 
lâchés en pleine nature. Son prin- 
cipal souci est de ne pas laisser 
de traces. Les Indiens seraient-ils 
à la recherche de son scalp qu’il 
ne mettrait pas plus de soins à 
effacer les signes de son passage. 
Même les cendres, rassemblées sur 
la plaque du foyer, seront dis- 
persées dans les eaux boueuses et 
ce qui ne peut être aussitôt' brûlé 
ou rapidement détruit sera rendu 
à la civilisation des villes. La 
société de consommation améri- 
caine, qui a porté si haut l’art de 
l'emballage et de la conserve; 
comme en témoigne la nantir» du 
radeau, ne laisse Ici aucune scorie. 
Entre ses murailles rouges, le 
Colorado ne charrié que du bols 
mort. 

La ville-ioboggan 

Avant de se perdre dans ce 
coin de lUtah. les compagnons de 
Gralg sont passés par San -Fran- 
cisco. la ville-toboggan. Ils ont été 
fascinés par le cliquetis perma- 
nent des machines à sous de Las 
Vegaa Ils ont déjà vu l’œuvre 
sculpté du Colorado dans ses 
méandres gigantesques du Grand 
Canyon. Ces to u rist e s presque 
professionnels testent la nouvelle 
formule de voyage aux Etats- 
Unis et au Canada proposée par 
une grande agence française. Et 
qui est concilier' un maxi- 

mum d’organisation et de garan- 
tie avant le déport et u ne part 
à l’improvisation en cours de 
route. 

Une fols fixfe la dorée du 
séjour et l’itinéraire, les trois 
principaux éléments du voyage 


sont achetés eu Fra nce . D’abord 
le billet d'avion aller-retour pour 
franchir l'Atlantique, ensuite les 
transports locaux, enfin l'héber- 
gement. Les tarifs aériens dépen- 
dent de ia saison choisie; de 2a 
durée du séjour, de l’âge du voya- 
geur et du point tf entrée et de 
sortie en Amérique. A titre 
d’exemple, sur Paris-New-York le 
tarif excursion (vingt-deux à 
quarante- cinq Jours), payé deux 
mois avant le départ, est, pour 
un passager de plus de vingt- 
trois ans, de 1 710 francs. La far- 
mule permet de se p ro c urer en 
France : des bfflets à. réduction 
pour les transports aériens à l'In- 
térieur de r Amérique auprès de 
plusieurs compagnies . américai- 
nes, des forfaits de location, de 
voitures ou d’utffisation d'auto- 
cars; 

De la même façon, il est pos- 
sible de payer avant le départ le 
nombre de nuitées cor- 

respondant à là durée du séjour, 
dans trois chaînes : Hilton 
(130 francs la chambre pour 
deux personnes), Quality Inn et 
Trave Lodge (100 francs, de une 
à quatre personnes). L'achat des 
moyens de transport locaux et 
d’hébergement repose sur un sys- 
tème de bons-chèques rembour- 
sables s’ils ne sont pas tous 
utilisés. 

La formule permet d'établir à 
l'avance les dépenses essentielles 
du voyage. En route, 21 reste & se 
nourrir et à payer les extras. par 
exemple la descente des rapides 
du Colorado en une ou plusieurs 
journées à partir du Moab (Utah). 
Gralg fournit les sacs de oou- 
chage et, avec le café matinal, 
une splendide omelette aux toma- 
tes et an fromage. A condition, 
bien sûr, de ne pas laisser traîner 
les coquilles d'œuf. 

• ANDRÉ LAURENS. 

* Comme hb noms l'indigne, I* 
brochure tt Vacance s à construire - 
USA - Canada » de Jet Tours 
permet à chacun de combiner à sa 
Stdse un séjour dans ces deux pays. 
A titre Indicatif, un voyagé de deux 
semaines aux Etats-Unis; compor- 
tant le Tarage avion Farts-Paris, la 
location sur place d*one voltnre sans 
chauffeur, et l'hébergement (sans 
repas) dans m hôtel d’une catégorie 
équivalant à nos k 2 étoiles n, 
coûtera environ 5 MO francs par 
personne ; la même formule, m«u 
avec déplacements en autocar; à 
partir de <800 


VACANCES TRANQUILLES 


; t 


'N 


Poste restante 



CHOfÇR 


P ARTIR en vacances niais 
garder la contact, Cacf le 
souhait chaque été de plu- 
sieurs dizaines de millions de 
Français, et ce sont les grandes 
manœuvres des P.T.T. qui, malgré 
des effectifs réduits, doivent ap- 
porter aide et assistance aux 
estivants. Quels services est-on 
en droit tr attendre de r adminis- 
tration, et selon queues modalités ? 


Quatre formules donnent eux 
usagers la possibilité, de taire sui- 
vre leur courrier Jusqu’à leur rési- 
dence de vacances : 

La réexpédition gratuite peut 
être assurée par une tierce per- 
sonne. Il suffit dans ce cas de sa 
procurer des enveloppes de réex- 
pédition qui sont délivrées gratui- 
tement dans tous les bureaux de 
posta. La personne désignée par 
T estivant y Insérera les objets i 
réexpédier et les confiera de nou- 
veau i le poste. Elle pourra éga- 
lement faire suivre lettres, paquets 
recommandés ou avec valeur dé- 
clarée et mandats , en indiquant la 
nouvelle adresse au. préposé ou 
à remployé du guichet 


'Quand Tordre de réexpédition 
est confié eu service postal. Il est 
assujetti tCum taxe de 32 F dans 
las communes de plus de Z 0000 
habitants, et de io F dans les au- 
tres communes. 

La garde du courtier de poste 
du domicile est assurée pour les 
mêmes taxas que c I-dessus: le 
bureau de poste qui dessert le 
domicile conservera le courrier 
pendant une " durée maximum d'un 
mois* . 

Le courtier, enfin, peut être 
adressé - poste restante ». 


Pour s'inscrire eu • service des 
.. abonnés absents », Il convient d'en 
faire la demande au service cor- 
respondant Son numéro d’appel 
peut être communiqué . soit par 
le service des réclamations (indi- 
catif 13), soit par le service des 
abonnements' du centré télépho- 
nique de rattachement. Deux, for- 
mules existant : le service simple, 
qui permet de taire -communiquer 
certaines Informations (durée de 
l'absence, nouveau numéro trap- 
pe l ou nouvelle adresse, etc.); le 
service complet, avec lequel on 
peut faire dicter un message é 
certains correspondants désignés 
et sa faire communiquer par télé- 
phone las noms, adresses et Indi- 
catifs des ' personnes qui ont 
appelé. Les tarifs actuels sont de 
as F par mois pour le service 
simple et 140 F par mois pour le 
service complet. 


Des cartes de • dépennage . » 
sont délivrées dans tous les bu- 
reaux de posta aux titulaires de 
compta courant postal. Elles per- 
mettent de retirer, un maximum de 
1500 F. Il est possible également 
tf*etfectuer un retrait sur le compte 
courent en adressant i son centre 
de chèques postaux un chèque A 
son nom et en Indiquant avec pré- 
cision redressa de vacances. SI le 
montant du retrait ne dépasse pas 
1 500 F. U. sera payé par le pré- 




posé. Uans le cas. contraire, le 
réglement sera effectué eu bureau 
de poste le plus proche du lieu 

de séjour; le destinataire son 
prévenu de l’arrivée de son man- 
dat. 

En cas d'urgence ot pour des 
sommes ne dépassant pas 5000 F 
par four, l’usager a la possibilité 
de déposer son chèque au gufclrâr 
du bureau de poste et de daman- 
der remploi de la vole télôgra- ' 
phfque ; U sera payé au bout de 1 
quelques heures. } 

La lhrret de la caisse nationale '• 
d’épargne permet également tTob- 1 
tenir de rargent liquide. A raison 
de 1 5 00 F tous les sept Jours. 

En cas d’urgence, on peut obtenir, 

& tout moment et en quelques heu- 
res, des remboursements d’un 
montant maximum de 5000 F par 
Jour, en recourant i la vole félé- 
graphique ; Il suffît de te demander 
au bureau de poste en présentant 
son livret. 

Enfin, les bureaux de poste fran- 
çais délivrent des posteîièqtraa 
payables en devises dans les bu- 
reaux de poste des pays stdvstits : 
Algérie, Autriche, Belgique, Dane- 
mark.’ Espagne,' Grande-Bretagne, . 
Italie, Luxembourg, Mena, Nor- 
vège, Pays-Bas, République^ fédé- 
rale allemande, Suède, i Sufcas, 
Tunisie, Turquie. Les postcÙquee 
offrent aux tituleires de comptes 
sb rendant dans ces pays les . 
mêmes avantages que leur procuré 
en France la carte de paiement 
des chèques de dépannage. Cha- 
que titulaire peut obtenir dix post- 
chiques par voyage. Chaque titre 
est payable pour une somme ffxa 
définie en monnaie locale. 

Los postchèques sont réservés 
aux titulaires dont le compte est 
ouvert depuis plus de .six moto. 
lia sont valables Jusqu’à la tin 
du deuxième mois qui suit celui 
de leur délivrance. En outre, en 
raison de la réglementation des 
changes actuellement en vigueur, 
les centres de chèques postaux 
ne peuvent les délivrer plus d'un 
mois avant la date de départ. 


Routes libres 


Dons le secret 

d'un atelier d'Algérie 

S’initier i des techniques arti- 
sanales au eein d'une ethnie de 
langue, de religion et de tradi- 
tions très différentes des nôtres, 
en partageant les Journées, l'ate- 
lier — et les secrets — d’une 
potière, d’un tisserand ou d'un 
vannier algériens, c’est la for- 
mule, au demeurant fort atta- 
chante. que propose une orga- 
nisation convaincue « qu’il ne 
faut pas confondre « ceux qui 
tont de rartlaanât » avec les 
artisans ». 


BRETAGNE 

Un Centre 

pas comme les antres 

Voile - Plongée - Loisirs 

Prix pour familles et groupes 

Centre Nautique 

Philippe Jappé 
22560 TRÉBEURDEN 
Tel. 35-52-47 ou 35-50-26 


Les stages de tissage auront 
lieu è Nôdromah, où Ton étudiera 
■notamment le filage et l'ourdis- 
sage. Ceux qu'intéresse, la con- 
fection des tapis ee rendront 
A Sabra (ex-TUrenne), tandis que 
la vannerie rassemblera ses 
adeptes-, eur las plages de 
Sîd/ia Youcha, ffef des femmes 
descendues de leurs maisons des 
falaises pour y travailler l’alfa 
et le raphia. 

■if Doc nriren ta ti on et Voyage» : 
34. rne Brocs, 75005 Parts ; téL : 
337-SZ-93. (Prix par .penonna : 
une semaine, 7M W, com pr enant 
voyage avion ali ex-retour, Joge- 
. ment sons tente en parution 
complète, frais de stage, assis- 
tance d’on responsable, assu- 
rance, etc.) 

Un rélo 
pour VIrlande 

Découvrir la verte Erfn guidon 
en main et les pieds sur les 
pédales, pourquoi pas 7 Quatorze 
jours' par les pentes routes bor- 
dées de murs de pierres, avec 
l’étape du soir dans des fermes 
ou maisons d'hôtes. 

.* OCCAJ i 2», boulevard 
. Poissonnière; 1 5019 Paris; tél.: 
77 0-23 -SS. (Départs les U juillet, 
1» et 1S août Prix par per- 
sonne, ne co m p ren ant 
repas, mais les «mis -petits 
déjeuners : 3 490 francs.) 




SAHARA ATLANTIQUE 

Septembre-Octobre 
Land-Ro ver (participants limités) 

SAFARI AZALAJ 

16, quai Rerro-Brossolette 
94340 Joinville - le - Pont 
Tâ. 283 - 36-00 


i 


/ LIBERTÉ \ 
f DÉTENTE: ' 


J RIF DJEBLA .au Maroc; 

I voyages'' vacances tourisme | 

IV. V; T. 5, bd de Vaugiraré l 

■ 76015 Patte - TB : S3&S2.12 * 
|H, quai des CAestias " “I 
■ 69002 Lyon - Tél : 37.S7.83 

[nom ....... 

Iadjusse. ....... 


SSTS 


SCANDINAVE STÜDENT TRAM SERVICE ■ 

Nouvelle adresse : 5, rae Scribe, PARIS 19*) 

Métro Opéra. - TéL : 742-01-89 

Nombreux rds d'étudiants à tarif réduit . vers tons: les Cbutfnexrfs. 
s pie : Paris-Tokyo on Parts-Hongkong 9 l» P. 









Tourisme 


>JN LYON OUBLIÉ CHEZ LES DERNIERS CANUTS 


Grande 


nauvaise 
ite ? 


r-H» déjà parodier et 
xx : .« C’est Guignol 
•on assassine t y voilà en 
' M. Looir Pradel, le maire 
; nne fofc encore combattu, 
\ obligé de faire fr on t à 
té populaire de quartier 
*ène la via dure. L’enjeu ? 
pie la sauvegarde d’une 
ne, celle de l'Ame de tout 
Üeiyde son esprit, de son 
i ses ptâsQjDîtés à venir, 
i peu comme s'il y avait 
menace sor. un faubourg 
otoine qtü serait- du côté 

t en effet longtemps un 
cette 1 .montée de la. 
-Côte qui partait an-deïà 
sorte -de la - Lanterne et, 

- aide, hissait le voyageuc 
lateau de la Croixritourçe: . 
orçait jadis la route vëés. 

Ce n'âtalt pas rune de 
bées - nobles de .Lyon; 
par .exemple, celle de la 
dze qui avait pour sa 
privilège des venues roya- , 
la suite; <plë devint tout 
emeht le centre 3ed& col- 
. -fur et à meaRutf^qtfon 
t à l'est et à Tooèst de 
L Slle ne resta fi^mnlns . 
Isa Ses mations jiç* plus 
les datent du selriàmesiè- 
js sans le luxe tnufltkamel 
* Bflnaisaance qu'en leur 

- d’ordinaire, comptent ra- 


. rement 'plus de> deux &t.ag *c 
n’eurent jamais, prises individuel- 
lement, les mérites qui justifient 
.te bassement. Ce n'est pas, en 
un mot. « le vieux Lyon » au 
sens des archéologues on des 
touristes traditionnels, Harw 
Lyon c’est ce qui resta & coup 
sûr de" plus lyonnais et pendant 
. longtemps. 

- C’est là que le parler local a 

< tenu » jusqu'à ces dernières 
armées, compté ses conservateurs 
les' pins ardents, ses panégyristes 
les plus, farouches. N’existe- t-fl 
pas un < Littré de la Grande- 
Côte » ? Cest là. que Laurent 
Mocrguet a fait vivre et parler 
Guignol, le tisseur lyonnais, « no- 
tre canut ». comme disait Her- 
rfofc. C’est htin là qu'il aurait pu 
hab i t er, dans cette vleme rue 
inégale en largeur comme en pa- 
vés, au dernier étage de l’un de 
ces immeubles à soupente. C’est 
là qu’il aurait, pu mener la vie 
lyonnaise de tous les Jours, telle 
qu’elle fut de la du dix -hui- 
tième siècle au début du ving- 
tième. 

Les bruits de i*hisfoire 

De -Fourrière, de sa basHiq ne 
toujours aussi comme de ses 
t h é â tres romains, la vuë sur Lyon 
est immense, p^nnnnniip m j tout 
la fait à la dimension.- de l’écran 
géant qu’elle occupe. De la Gran- 
de-Gô te. la découverte est' .tout 
autre : an fur et à mesure qu’on 
s’élève., à chaque intersection des 
rues perpendiculaires, il y a plaisir 
à se retourner. La vide, qui se 
-découvre de là reste près proche, 
3 rts intime avec la Baône soyeuse 
On en eutend le bruit et pas seu- 
lement la rumeur. La Grande-Côte 
elle-même avait ses propres bt- iH t -c 
et son histoire- Ce n’est pas ici, 
c’est vrai, que S’établirent les mé- 
tiers Jacquards qtri avaient be- 
soin, eux; de ces maisons où les 
S&sXonds ont quatre mètres de 
Imnteur, non pas pour les besoins 
dos hommes mate pour ceux des 
machines qull fallait y abriter. 
P’est de là que Ton pouvait dire : 
en bas, c’est la ville des soyeux, 
a haut, c’est la ville dea canute. 
On y vécut dans le Claqu e m ent 
sans relâche des métiers. En 1831, 


lors de la. révolte, on- s’y battit 
contre les troupes du maréchal 
Soutt. Les barricades s’élevaient 
dans la partie basse, comme pour 
bazrer l'accès’ du coteau du fief 
ouvrier. - • 

De tout cela, le voyageur, le 
touriste rm sait pratiquroexit pins 
rien. Ni les guides sommaires ni 
les dépliants qu’on lui distribue 
ne signalent la Grande-Côte; ses 
' nostalgies et ses charmes. SU em- 
prunte toutefois le tunnel rou- 
tier de la Croix-Rousse, il peut se 
dire qnU passe exactement au- 
dessous de la partie la plus hante 
de la montée. Celle où justement, 
depuis le 31 Juin au matin, les 
démoHssemB sont à l'ouvrage, car 
la Grande-Côte, quoi qtfll poisse 
arriver, zut *e ro- .pins. ce 

qu'elle était. L’a-t-on voulu dé- 
libérément ? C’est un aspect de 
la qn ration. - 

U y a bien longtemps que la. 
dé cis i on fut prise, mais elle fut 
peu connue. C’était en 1988. Le 
conseil municipal, devant lequel 
l'examen des dossiers traîne ra- 
rement, avait alors suivi sans hé- 
sitation ML Pradel dans son 
analyse: Celle-ci était simple : la 
Grande -Côte s’apparentait de 
plus esx plus à «i»i« insalu- 
bre; an nwing rinnft sa partie su- 
périeure ; il ne S’agissait pas de 
détruire un site de Lyon mais 
seulement des taudis,. 

Lé processus fût dès lors en- 
gagé. de 1988 à 1972, mais per- 
sonne ne sut J amai s exactement 
comment, les chos es se passaient ; 
la ville de Lyon acheta succes- 
sivement les immeubles dont elle 
estimait la destruction néces- 
saire. Ces acquittions se fixent à 
l'amiable, à dès prix sur lesquels 
on discute encore aujourd'hui. 
Cela représente une surface de 
.8000 mètres carrés qui aurait été 
acquise pour 8 millions 385 000 F. 

. C’est vrai que le temps des 

f-nnirt-K est Hn, que les hahTfewfl. 

de la Grande- Côte ne sont plus 
socialement '.en 1975 ce qu’ils 
étalent II y a encore quarante 
g™ ceux qui y de me ur en t sont 
des Lyonnais ou des Lyonnaises 
âgés, souvent solitaires, et ceux 
qui .sont partis ont été remplacés 
par les inévitables immigrés. Four 
dès loyers mensuels variant de 


30 F à 80 F, ils trouvent là' des 
pièces délabrées, avec le plus sou- 
vent un poste d'eau sur le palier 
ou dans la cour, des installations 
sanitaires rudimentaires, bref cet 
habitat du délabrement qui est 
leur lot 

Est-ce une raison poux mat cas- 
ser ? Vieux débat Le comité po-‘ 
polaire de quartier, soutenu par 


des Individualités, plaide pour nne 
restauration, une remise en état 
intelligente, sans contester que, 
effectivement, il y a peut-être bel 
et bien quelques maisons à sacri- 
fier. Mais, sortant, ce comité re- 
quiert contre la municipalité, qui 
n’a rien dit de ses intentions, a 
ignoré la concertation, les débats 
avec la population. 


'(pVBLiam ) ' 


m EN MARGE 

nouer- LA SAISON TOURISTIQUE 19-75 

|!%p es sifes privilégiés sur ta côte normande 
■'Vit if. ce encore possible ? 


ntinu HM 


m*. 


tB UN SPECTACLE 
INOUBLIABLE 

Bonis 

ü -y aqtdmre ans (né 
L^.-eb JS •â-setcouvâ-ua 

tflor* que sur&ttà cota, jniün- 
r ont, tout eut bruit ~et tout est 
Jon, BTKBTAT, a 2 h. 30 «te 
■t, note - Ui v alagé va charma 
B -peu désuet, . Wottt dans ton . 
^ boisé, au pied de ses célèbre» 

Mité des écrivain» et dea^orti*- 
m. on comprend queUes Impeea- 
■ruriotua, peintres de 1» lumière. 
Bit «té envoûtée par la DaBat 
r eouteure qu'on T découvre. ■ 
■J-taut,. du. haut de la falaise 
fk-monv assister vu coucher du 
WHI âcUdreoc l'alSUUl» -et la- 
lh» d’AvaL Ceet un spectacle 

Entre un parcoure de goU; une 
Btie de tennis et un plateau 
■ mut* de mer; iT al décou- 
•t. oh 1 horreur 1 la panneau 
pn promoteur annonçant la 
fciitracUou d’ua «nsemfcle Im- 
plora ?... meme â STBSTAT f 
Animé dos .plus mauvaises 
'mitions, ]e 'suis allé déroché! 

bureau d’information de cette 
-UlaaUoiu ns la place du Mar-, 
é. 

/Paca aux Salles, Je ma- *ul* 
Trouvé ^»»» une pièce de pUdnr- 
sd, moquerttâe et boisée, où, 
Mtmm -des maquettea «t de* 
ko, un monuaur fart aimable 


PAR 

HUBERT 




abrité Ou vent, «è pro gra mm e a 
au, à m on avis tout en tenant 

.confort aetuâl. oc SsM rer nqjj£ ' 
libre n éces sa i r e A une résidence 
de .vacances et de week-end. 

l'abatdf -to vénérahle ma- 
noir du dlx-htdtlèzne al ède touv 
aocmrtUe. Ce ' bâtiment recev ra - 
las résidente des « BOSQUETS », 
la réalisateur ayant eu l'heureuse 
initiative.. da la rénover et «fa jjb 
laisser è leur disposition connus 
centre de loisirs. Pouf t’ anecdote, 
a fout savoir que ce château fut 
eanonné de la rade par la flotte 
anglaise et que. de. -nos Jours;, il 
-reste vùdüîe un boulet fiché dans 
le mur de le façade arriére.' 
Autour s’élèveront trois petits . 
immeuble* de X et 3 étages seu- 
lement. 

Ue promoteur a’ tenu à ce qu’ils 


soient co ns tr ui t s en style régio- 
nal, grâce loi soit rendue I 

J* si attentivement épluché les' 
calques des studios des deux et 
.traia-plôces, les surfaces sont 
bien calculée* «t les plans d* 
cellules très rationnels. 

Tout cela est du bon travail, 
con çu- pa r des gêna sérieux et 
' expérimenté* 

Je 'sols, allé faire un tour sur 
le terrain s H s’en dégage une 
profonde Impression de calme et 
de repos, ave* peut-être, déjà, 
une petite note de vacances. 

UN WEEK-END PAS 
COMME LES AUTRES 

n y aurait encore beauc oup de 
b ien j dire des « BOSQUETS 
D'KTBETA.T », mêla Je préfère 
vous d onner la conseil que voici : 
le week-nd arrive; oublies va* 
soucis, emportes un ouvrage de 
Guy de Uaupsssant, relises 
VAitr utBe creuse et partez pour 
ETEKTAX. Vous ne 1s regretteras 
eartamehssut pas 7 et si. 

Je le pan se, v ous *ves envia de 
.devenir é.BTBBTATAIB *, passes 
an b urea u d’information des 
« BOSQUETS ». sor la place du 
Marché, .voua •y ■ aérez conseillé 
et guidé effi c ace ment . 

ffi vas obligations voua empê- 
chant devrons rendre sur place, 
vous, pouvs* toujo urs écrire ou 
téléphoner V:M. TUEZ, 21. rue 
du Général -Glrend. 76000 ROUHN. 
TéL : 70-38-03. 

Pereonnellmnent. J’ai opté pour 
un deux-pièces en Tes-da-cbaua- 
sée, à' deux pas des ténnls- 

HUBERT DUPLESSIS. 


it tout prêt 
Indigné*. . 


UN ENSEMBLE 
' DE BON GOUT 

«LBB BOSQUETS irSTBETAT» 
'est le nom de ce programme) 
est pas oe que' J’ Avals craint. 

A proximité de te mer. enfoui 
ma un ' vaste pare . boisé, bien' 



Une ville dans la ville 


Il est vrai que, depuis plus de 
six sus, an aurait pu chercher à 
résoudre autrement les misères 
de la Grande-Côte. Si elle a déjà 
perdu sa vie pr opre, ses commer- 
çants. ses « porte-pots ». si les 
uns. après les antres les auvents 
se sont fermés, si tes enseignes 
ont disparu, c’est que jamais rien 
ne fut entrepris sérieusement pour 
les maintenir. S’il y eut taudis, 
n’est-ce pas parce qu’on laissa 
s'installer le tandis ? Alentour, 
d'auteurs, tes ateüers des derniers 
cannts se comptent sur les doigts 
de la main. La soierie n'est plus 
aujourd'hui ici Elle a fait place 
à des commerces de gros, à des 
artisans du bâtiment avec un ou 
deux employés. L’insalubrité ai- 
dant, on trouve d’ailleurs plus de 
rftnriifiqjg à la vente qu’ft l’acqui- 
sition. 

Quant à ceux qui demeurent 
propriétaires, Us usent et abusent 
de la situation : la pièce meublée 
avec l'électricité, un poste d’eau 
et des W.C. dans la cour se loue 
100 F par mois. Les astucieux sa- 
vent quTL suffit au demeurant de 
xéblanchJr une façade, de repein- 
dre une montée d’escalier pour 
faire p*ggqr le prix d’une chambre 
de 70 F à 220 P et celui d’un mo- 
deste appartement de 250 F à 
800 F. - 

M. Pradel, qui. veut une ville 
propre et salubre, défend sa déci- 
sion. * n y avait dans ce Quartier, 
assure-t-il, sept cents logement* 
à V hectare alors que la densité ne 
devrait pas être, selon nos arrê- 
tés, de plus de deux cents. » Il'ln- 
voque les approbations qu’il a 
reçues de certains habitants. Le 
Comité populaire, animé par des 
jeunes gens qui ont multiplié dé- 
bats, enquêtes, recherches, re- 
pousse. de tels chiffres, a LTlot sur 
lequel ont commencé les démo- 
litions, disent-ils, comporte six 
cent vtnqt-cmq logements sur 
28000 mZ. Calcules, eela- fait deux \ 
cent cinquante 4 deux cent 
soixante logements à Vhectare 
et non sept cents. » Ils mit écrit 
tant & M. Giscard d’Bstaing qu’à 
M. Michel Guy. A l’un et à l’au- 
tre, Us se plaignent de la façon 
dont M. Pradel a agi : mwim» in- 
formation, aucune consultation, 
nne démolition décidée »»« niâmp 
qu’on ait envisagé d'étudier préa- 
lablement un plan de restructu- 
ration. 

Le maire a promis un espace 


SAFARIS AZALAI 

Désert brouîî-2 ÉT= - HIVER 
L'Afrique pour 'eô passionnés 

SAHARA - SAHEL 
AFRIQUE NOIRE 

EXPEDITIONS - GRANDS PAIDS 

Lcnd- Rover, participcnïs limités 
informerions su.' demonde à 
AZALAI 

6., rue ?icrr»-Brcs3o:ette 
943-0 Joinville- le- Pont 

TéL : 283-36-00 

(Pour Les groupes, eo est- rués : 
votre exnîciltiori sur vJc.lSh 


vert? Résultat, cela ne fera que 
revaloriser les Immeubles situés 
au bord de la zone concernée et, 
du mCmw coup, c’en, sera ffai de 
la vie du quartier. Une fois en- 
core. les Infortunés feront les frais 
de l'opération, obligés qu'fis se- 
ront d’abandonner ce qui restait 
malgré tout un centre ville pour 
des périphéries lointaines. Et les 
mêmes défenseurs . du quartier 
disent encore qu' une restauration 
des maisons pe rm et tr ait à la po- 
pulation locale de les habiter dan* 
les conditions voulues d’hygiène, 
de confort et de prix. Us ont rai- 
son de dire aussi que la Croix- 
Rousse demeure 'l’un des rares 
quartiers de Lyon où fi reste un 
peu de vie collective et où une 
ville vivait effectivement dans la 
villa 

Que iww» rien-min ? m. Pradel 

serait-il mf|lr|g combatif que na- 
guère ? — a flnHlomont fait 
savoir tout récemment que la dé- 
molition ne toucherait en tout 
état de cause qu’un quart de la 
montée totale de la Grande-Côte. 
Il assure aussi que lorsqu’il parte 
de création d’un espace vert, il 
convient de le croire, car, déjà, 
certains se demandent si l’espace 
vert promis ne s'apparentera pas 
à quelque peau de chagrin, la 
superficie libérée, étant donné le 
prix du terrain, pouvant fort bien 
permettre une opération immobi- 
lière qui. ne serait pas la pre- 
mière sur la colline. Non. Pour 
M. Pradel. l’espace vert est 
assuré puisque déjà une subven- 
tion de 520000 F a été accordée 
à cet effet par M. Jarrot au nom 
de la qualité da la vie. 

C’est égal, si la route de vos 
vacanoea passe cet été par Lyon 
et si vous aimes cette ville, c’est 
l’occasion d’aller vpîr la Grande- 


M V ACANCES ENhb 

AFGHANISTAN 

à partir de Z226 F (*) 
sur vols réguliers Àll./Ret. 

(•) IXrH msu 


AFGKAKAmLENBB 

membre de llA.T-A. 

1, rue Scribe - PARIS 191 
Téi. : 073-77-86 et 073-27-96 

on votre agence de voyageflata. 


^DES PLACES^ 
AU SOLEIL: 


JRIF DJEBLA au Maroc! 

| voyages vacances tourisme! 

! I V. V. T- 5, bd de Vaugîrsrd I 
* 75015 Pari» - Téi î 53832.12 , 
|11, quoi dos Célestinï I 

■ 69002 Lyon - Jéi : 37.62S3r 

,«0« | 

J ADRESSE B 


LOIN DES 


BATEAUX MOUCHES 

FOBTDBL J ALUAB.D. 
DÉFAUTS DE1QHÂ22H. 



Côte. C’est même peut-être bien 
la dernière, à moins que l'ines- 
péré ne s’accomplisse, c'est-à-dire 
que soit entendu 1e comité qui 
demande au ministre de la cul- 
ture d’inscrire le site au fameux 
catalogue des cent villes de 
France dont tes centres sont 
classés. Mais, pour cela, fi fau- 
drait peut-être aussi que les 
Lyonnais, dons leur ensemble, se 
battent pour la Grande-Côte — 
comme aime à le rappeler M. Ré- 
gis Neyret, qui contribua pour 
beancoup au salut du vieux Lyon 
traditionnel, celui de la rive 
droite de la Saône. H y a vingt 
ans. Raymond Cartier écrivait : 
■ 7! faut démolir le deux Lyon. 
C’est une accumulation de taudis 
tout juste dignes de rêquaris- 
seur.u 

< Personne n’oserait exprimer 
aujourd’hui, ajoute M. Neyret. 
une Uie aussi saugrenue parce 
nous sommes un certain nombre 
qui avons appris aux Lyonnais à 
connaître le vieux Lyon. Tl est 
temps qu’on leur apprenne aussi 
à connaître la Grande-Côte. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


INSCRIPTIONS 
TARDIVES : 


[RfF DJEBLA au Maroc! 

I voyages vacances tourisme I 
I IV. V. T- 5, bd de Vaagirard I 
* 75015 Pari» - Tél ; 538^2.12 ! 
|11, quai des Céiesüfïs J 

■69002 Lyon - Tél : 37.6283 IJ 

{nom g 

| ADRESSE K 


fiS^ 


c'est 

FAngfetenre 
en autocar 
par FHoveHloyd. 


Un confortable car Pullman vous 
emmène sur rautoroute ParisTondres. 

La Manche? il ia traverse 
à 100 à fheure 

sur un véritable paquebot volant 

Un voyagefabuleux, riche de souvenirs 
à un prix fabuleusement bas. 

Brochure, horaires et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ou à HOVERLLOYD: 

téL Calais 34.6710. Paris 2253195. 

* ieunes gens (— de 18 ans): 81 F 7 
Les étudiants (jusqu'à 28 ans) 
voyagent au tarit moins de 18 ans, 
à condition qu'ils étudient 
à plein temps. 


w PLUS VITE MOfê QÆR VERS LANGLETERRE 


REPAS DE FLEm AlB 

Sur cinq Houes et 400 lustres 
XMjauners 13 lx 60 F -Dîners 20 h 30 ISO F 

RESER VER : BAI. 96 ÎO 
Tonne, stricte an dîner 
Priorité aux Passagers Etrangers . 
Déjeuner des Parisiens le Dimanche 


j adresse j 

j ville 

J code postal I 

| Désire recevoir gratuitement une ] 
j brochure HOVERLLOYD | 
A retourner â HOVERLLOYDg { 
J Hoverport Internationa] I 
V 62106 C alais J 
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LES PIUBIRS DE GROTTES 

fracturée et ïextraordina ire géode 

anéantie. Une équipe de pillards 

était passée par lé. et avait réduit 
en miettes la totalité de ce décor 
irréel mais fragile. Les débris de 
cristaux Jonchent maintenant le sol 
du couloir qu'ils ornaient et leur 
inutilité condamne la stupidité de 
ce vandalisme. 


bonnes notes... 


L e 22 juin a eu lieu la Journée 
nationale de protection du 
domaine souterrain. Comme 
chaque année depuis 1970, cette 
manifestation était organisée p as 
la Fédération française de spéléo- 
logie. et placée sous le patronage 
de M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
qualité de la vie, chargé de la 
Jeunesse et des sports. Cette 
année, la sauvegarde des cristaux 
avait été choisie comme thème 
de cette journée. 

On sait que les phénomènes de 
cristallisation transforment certains 
vides du sous-sol en de véritables 
géodes. Cette féerie que les spé- 
léologues recherchent dans les 
grottes, ils entendent aussi la 
sauvegarder, en venan'. par milliers 
nettoyer les cavernes qui les ren- 
ferment. On comprend ce désir 
lorsqu'on a contemplé Péclat indi- 
cible que prennent les stalactites 
bous le faisceau des lampes. Mais 
le sauvetage "de cea concrétions 
vaJait-II pareille mobilisation 
d'énergie et de bonnes volontés ? 
On serait en droit de se le deman- 
der. Et pourtant- I 
Depuis que les cristaux — 
et d'une façon plus générale, 
d'ailleurs, toutes les formes étran- 
ges créées par la nature, les miné- 
raux. les fossiles, les papillons — 
sont annexés par la société de 
consommation, on assiste è leur 
razzia dans tous les sites oü la 
nature les élabore. 

Aujourd'hui, le snobisme aidant 
chacun veut posséder sa vitrine 
de minéraux. Un pillage avBugle 
s'abat sur les gîtes et les anéantit 
les uns après les autres. Exemple : 
la grotte de Baime. en Savoie. 
Dans cette caverne, des spéléo- 
logues venaient de découvrir une 
galerie qui renfermait des cris- 
taux de calcïte buisson nants, des 
amiantes fourrures, des parterres 
de fleurs de gypse, une collec- 
tion naturelle unique en son 
genre. La commune propriétaire, 
soucieuse de préserver cotte mer- 
veilleuse plate - bande minérale, 
plaça immédiatement une porte è 
l'entrée de la grotte. Moins d'une 
semaine plus tard, la porte était 


Encore s'il s'agissait de dégâts 
candides, le fait de quelques col- 
lectionneurs maniaques et un peu 
naïfs t Malheureusement, Isa en- 
quêtes da. gendarmerie ont cha- 
que fols révélé des équipés peu ' 
nombreuses, bien documentées, or- 
ganisées. dotées d'emballages ap- 
propriés,. munies de camionnettes 
aménagées pour éviter, aux échan- 
tillons les chaos du transport : 
des professionnels du pillage. 
Cest que le cristal naturel se ' 
vend bien, de nos jours I II faut 
dire aussi que le circuit commer- 
cial des cristaux encourage ces 
rabatteurs clandestins. Si les com- 
merçants spécialisés répugnent & 
s'approvisionner en marchandises 
d'origine suspecte, les trafiquants 
trouvent toujours à écouler leurs 
échantillons auprès des ■ bourses 
de cristaux - qui fleurissent un peu 
partout. A- cause de cette vogua 
pour les minéraux, se déroule, 
dans notre sous-sol et dans celui 
des pays voisins, un vol systéma- 
tique de biens privés — car ces 
cristaux appartiennent è autrui — 
et l'anéantissement d'un patri- 
moine collectif, ces échantillons 
ayant une valeur culturelle. 

Au mlqlstôre de la qualité de 
la vie, on -est très conscient de 
cette menace. Les services de pro- 
tection de la nature étudient la 
mise en réserve de certains gîtes 
A sauvegarder è tout prix. Mais 
des portes suffiront-elles A arrêter 
les pillards? Ne faudralt-ii pas 
prévoir aussi une dissuasion au 
niveau de l'écoulement ? Un nom- 
bre grandissant de spécialistes le 
pensent et devant ces cristaux 
tarifés, ils se demandent si Mon- 
tât il restera un domaine, une 
matière, qui ne soit pas l'objet de 
transactions commerciales. 


VS 


PIERRE MINVIELLE. 


GUERRE AUX PRIX .. 

Ceae sauce encore, la direction des 
prix lamy dans les grandes légions de 
nonces de l’Hexagone <0 des ewa- 
pugoes de contrôle des prix. Cette opé- 
nrim sera menée sannlcutémenc par 
les services régionaux des prix et les 
an rennes dépananenales- des organisa- 
tions de COnux monte un. - 

But de cette action : décri e r les prix 
anormalement* élevés et ramener les 
commerçants fautifs dans le droit che- 
min.. Pour ce faire, les client» devront, 
en cas de constatation djm abus, s'adres- 
ser soit à la direction régionale des 
prix, soit à na organisme des consom- 
müccurs, qat transmettra- . 


(1} Notamment lés réglons côtiè- 
res et les départements de Savoie 
et Haute-Savoie. 

.A. COMME AGENT 

Plus d’< agences », pins de. ■ bu- 
reaux » : il s'appelait jmqu'id «. Syn- 
dicat nawwil des agences et bureaux 
de voyages ■ {SJMJLB.VJ, il te nomme 
déso rmais — c'est l'une des consé- 
quences de l'adoption récente 'de U 


nouvelle loi régissant les professions 
touristiques — Syndicat national des 
agents de voyages. Le 5 .N. A. Y. ; l'an- 
cien sîgle, sun puis? de son • B » . 

Dès le mob de septembre. Us agents 
de vo yages titulaires de la licence d'Etat 
et adhérents au Syndicat (c'est le cas 
de 84 ÇS d’encre eux) mettront es bonne 
place dans leur vitrine un label rappe- 
lant et leur apporeeaaixs & l'instance 
officielle et leur qualité de - lic encié . 
Graphisme dépouillé z on » A » (comme 
• agent ») dot» la barre a cédé la place 
à ûu petit globe terrestre ; un « V » 
(comme. « voyages »). 

Ce label, que le chaland ne pourra 
pas ne pas remarquer, sera pour l'ache- 
oeur éventuel une' garantie loi assurant 
que son vendeur a été reconnu apte à 
exerce r sa profession par lé secrétariat 
d'Etat an. tourisme; qn'fl a obtenu d'un 
organisme financier ou d'une assoaa- 
tioo professionnelle une ■ couverture » 
garantissant sa clientèle contre d'éven- 
tuels déboires de trésorerie; qn’ü a sous- 
crit une police d'assurance de respon- 
sabilité civile. 

En un mot, que c'est un vrai ptofes- 
sioond_ 


POUR LES BONS ELEVES 
■ La meilleurs travaux d'étude .ex de 
recherche sur le tourisme, les loisirs 
et tes vacances pourront d éso r mais valoir 
à leurs auteurs le prix annuel dont le 
secrétariat d’Etat bd tourisme vient d an- 
noncer ta création. 

Cote récompense est appelée à sanc- 
rionner les travaux individuels et collec- 
tifs menés d«n« le cadre de recherches 
universitaires, de même que les cwdes 
— théoriques, générales ou appliquées 
fait» par les chercheurs des orga- 
nismes public, para-publics et privts. 

Le premier prix est doté de 10 000 F, 
4e second de 5 000 F. Les dossiera de 
candidature, accompagnés d'un bref tsar-, 
ricultem rkae, devront être adresses 
- avant le 30 septembre prochain an secré- 
tariat d'Etat su tourisme (1). Le premier 
jury se réunira au mois de novembre. 

( 1 ) Bureau des étude» et de la 
recherche : 18. boulevard de Latour- 
Maubourg. 79007 Parta. 

FROID EN L'AIR 

On s'arrache les couvertures sur les 
vols Long-courriers d'Air France : 70 
plaids pour 140 voyageurs— * Faut-il 


admettre qu'au passager sur deux doit 
anir froid le nuit, ou, au contraire, 
que deux passagers doivent partager U 
mime couverture ? », s’interroge 
M- Pierre-Charles Krieg, député UJDX 
de Paris (Journal officiel du 27 juin). 

« Air France a constaté, depuis tin. 
traduction d'un nomstea modèle dt 
couverture mis d U disposition Jet 
passagers, tnt taux Je disparition enor- 
maternent élcvi », répond M. Marcel 
Cavaillé. secrétaire d'Etar aux transports. 
Le tissu est trop beau, la tentation troy 
forte de tirer la . couveimre à. sok 
« Toutefois U compagne ■netioneft 
s’emploie actuellement i rétablir pro 
gressivenumt les dotations en concerto 
res dû sa appareils long-courriers , 
leur me eau normal, soit pour le 
Boeing 747 entre 340 et 420 contMr 
tares, selon le type Jepperejl, et pou 
la Boâag 707, 152 coupertuns » 
précise encore M. C* vrillé. 

Les clients d'Air France vont-ils pou 
voir— « te réapprovisionner », ou bic 
la vigilance des hôtesses nura-c-dle fait 
échec à leurs tentatives ? " 


J 
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Par suite de la dévaluation continue 
de la lire italienne 

FERRYTOUR 

a été amené à revoir tes dispositions 
tarifaires de séjours 


SARDAIGNE 

A partir du 1“ JUILLET 1975 : 

— Passagers avec voiture, sans 
voiture ou supplémentaire 

moins 10 % 

— Semaine supplémentaire : 

moins 20 % 

Kensergnemeirfs tontes agences 
de voyages 
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HCiïEÜ RKX Xnrn ANDB 

Côte (T Azur 


THT.T .unyRANCgE-SPR-MER 


Hôtel WELCOME ***. bord de mer. 
Tête* 472M-* Télépbl (83) 80-70-28. 


Mer 


34300 LE CAP D’AGDE 


LE SABLOTEL, HOTEL ,M NN. 130 
chambrée eu bord de plage, anima- 
tion. 2 piscines, voila. promenade» en 
péniche au r la Canal du Midi. Réser- 
vations : Ecrire ou tél. (87) 94-12-17. 

CARNAC 


Hôtel BRITANNIA •** NN 
en Bordure de mer 
. Loggias 

28 juin, au 1 * septembre 
Tél. (97) 52-94-38 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DB BORDEAUX 
N. App. calmes. 48 A 69 P T.T.C_ 
Centre d'affaires et spectacles. 

- 2. place de ta Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit - TéL 52-84-03 A 06. 

Suisse 


1854 LEYSIN (Alpes Vauctohes) 


HOTEL MONT-RIANT, 36 Ut». Confort 
Service» personnalisés. Cuisine soignée. 
Pension complète t.tn. dès 62 F-F- 
TéL 1941 23/62235. . 

AROBA (Origans) 


HOTEL VALSANA - Première classe 
Courts de tonnta - piscine plein air 
et piscine couverte., 


Malaga 
le Maroc 
votre voiture 
et vous 


àboftlde 


Massalia 

départ hebdomadaire 
de Marseille 


Pour plus ’TS'ri rtruoi.jr.onoritj : 

Adr«»«e:-*eyi fl rctrs 
B9«nc» de v©yt;ei h*b!!;j«:l«i 
eu »'.i Croliléros c equa! . 

Pt ri* : 

5, bd Milcihtrbet - T*l. : ;Si.î7.ST 
Mtrialii» : 

70 . rue =" i.i Ripubl'qu» - tel. : W St SC 


1 





NEW-YORK - AUSTRALIE - AFNQBE 
EXTRÊME-ORIENT 

et autres destinations ce Europe 

PRENEZ VàVK>N~ 

Compagnies aériennes assurant 
du services réguliers 
• Prix mo dé r és 

— Prendre contact : Mlle Ingrid 
Wchr, Mayfair Travri (Auttne 
Agents), 31-32. Haymariret, 
London s.w.ju Angleterre, 
TéL (01) S39 168L Télex 9WWÏ 
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O TnmroksmiKnséamb 
dehptaognphis 

.££ 21 juin -12 octobre I97S- 

8 3 .MUSEE 

DABT ET DHEK3PIE 

BpasKnifaSO 
phtsograpiüw «sbc ri m n éet 
par un jury iidomional 

£ .. fkrôniagoiCBrtwf Bconca 
iOptau da NCT- WTS 

10 

Disi»fl«TIP7S-Miihivîncn 


Officsdrîmnnns 

CH-peOfnborag/Srimi 


Pour l’Angleterre 

CEST 

LE MOMENT 
OU JAMAIS 

avec les car ferries 

Sealink 

et les aéroglisseurs 



L’Angleterre n’a jamais été, 
pour vous, si bon marché r 
profitez-en, et profitez aussi des 
tarifs avantageux Sealink et Seaspeed. 

Pour les jeunes de moins de 
26 ans, de Paris à Londres, par train 
et bateau dè nuit : P par 

Dunkerque, 74 F par Dieppè ; par train 
et aéroglisseur : 97 F via Boulogne. 

En voiture : billets d’excumoos 
de 36 heures, réduction de 50 % 
sur le tarif ; billets mini-tour de 5 
jours - pour 4 personnes : 480 F aller- 
retour par Calais - ou Boulogne, 69<? F 
aller-retour par Dieppe ou Cherbourg. 

- Transport gratuit de la voiture. 


q y Aiauspvit&L«uuik ue lawmu 

Itscsrign wnsnt» : ■g nc éed*vays&— . 

•t pour recevoir Is bfochiira 1875, 

adressez es coepaa A AIR TRARSPORr • 
Agent général - 4, Rus de Surins - 79008 Parti. 

NOM Z" 
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Tpi) *.'T ?? RF^ f RNT üéfE- . 
fsés dans le Choix des 
âèles qui sont offerts par 
rt des TwngnBtwe dans jes 
abarits, 3 es hommes Ion- - 
comme les «romtouil- 
ieuvent s'équiper dans Jes . 
i znods et en poids légers 
■spécialistes qui, pour la 
importent d'Allemagne 
les conformations. Jdgées 
très par les fabricants 

début de l'entrée en vî- 
■s règlements du Marc hé 
% . les Allemands se sont 

■ place au soleil, notam- 
Jermaxk (filiale dTTnlle- 
èbre pour ses livraisons 

■ C’est encore aujourd’hui 
‘ ïpal fournisseur. de mal-, 

une Avteuü (39, rne La- 
John Rajiel (40, rue de 
Clique). Capcl (74, boulè- 
»• SébastopoU, pour sa 
'dent, pour la France, la 
. tatlon exclusive de Konen 
(Ch. . 

. (79, avenue des Ternes) 

. i ailler les tailles extra- 
et les extra -larges, allant ! 
sent Jusqu’à -2J.0 m. et . 
>de poitrine, en tailles eu- 
- ss. A côté des costumes : 
> 3 ^ Û fait exécuter. des sé- ] 
‘.^coordonnés . unis et écos- i 
sahariennes, blousons ou i 
r tes ». en naturel ou deux ; 
* « Jean V " I 

>ii- ■ - . '3 

. ins fabricants français, ln- 
■m 4^ la- Fédération:- du 


BLANC D'ÉTÉ 


vêtement «mt tout aussi 

équipés que les Allemande pour 
fournir les grandes tailles, mais 
leur production industrielle est 
trop Importante pour.]» plupart 
des détaillants français, qui pré? 
fèrent prendre des. -commandes 
plutôt que . de. stocker, comme. c'est 
le cas à. Francfort ou à Munich, 
où des millier» de costumes voi- 
sinent dans les magasins.- A part 
les spécialistes, restent donc pour 
le consommateur parisien des 
tailleurs et la production en me- 
sure Industrielle, -'dont Armânà 
Thierg et Sigrand (15-17, rüe Au- 
ber) est l’une des maisons les 
plus- connues. 

NATHALIE MONT-S ERVAN, 



fCroqutr de à TARCQ.) 

■ BKRDY : ensemble coordonné en coton poids 
plume lavable ècro, a Jean » Indlio on délavé, porté 
sur veste-cbemlso à quatre poches, dans un jnadiùs 
de tflolezt A dessins en camaïeu de rouille,' vert on 
bleu sur fond écru. A partir de 290 F et de 17S F ; 
79, «Tenue des Ternes (ouvert jusqu'au 14 août). 


tentez pas le diable 



moins d'un, an, le -style de en stationnement ne doivent pas 
•<ol • à ntafienne ».à sauté tenter, par un étalage de paquets. 

ss Alpes et .j wmjnrâ œ 4 se de cartons aux étiquettes presü- 
Hster à Paris.: travaillant: gieuses, de vêtements aux doublu- 
flpes de deux ou - trois/ le res confortables ou de bagages 
fcuvent à rnpta'Gtt-à. cyclo- étincelants. . 

|, ces malfçafcs’ gROChenV JQ n'exjgte, d'après les services 
I: où leur maûtéaU'dêiônr- .du. ministère' de; l’Intérieur,' pas 
Is façon ptafc.'ou iprtftjDni-t 
Luc femmes éjggan^^^ant^ . . - 

Indre ks large- , .../. ]. jr' - - 

sôîé de : ce fiouveazi- gteré| A f w 

Bstan. qui n'ést évalué qüfà| . is ■ ■ |d 

Se la criminalité par lest 

g de la direction générale; : r- * VANT. if abandonner sa où 

jr-oUce nationale,, exb$e une. /J son q u ton apport amer, 

■ plus diffuse, ma^s ■quotl- • • • * ‘"^ftpour- ptürfir «ft~itacèacea, m i 
•«: celle du vol « à la tire s, , y. a, 'quelques précautions t jpran 
Kjnsiste à vider de leur. dre, en comptàmeM des 'système 
k « utile Vies sacs à maln.' de sécurité et <f alarme dont , 

Hsr au rasoir les poches- est prudent de s'équiper. 

d aille des costumes. pu les ; — 



de parade parfaite, mais; une sé- 
rie d'h abltud es. préventives à 
prendra Ainsi, ne laissez. Jamais 
de carte grise dans une voiture. 
C h oisissez on sac ou* un cabas 
fermé d'une glissière et préférez 
le modèle à porter en bandou- 
lière renforcé d'une - chaîne de 


A triple tour 


• jk VANT . if abandonner sa mal- 
Æ s’on pu a qn appartement 

* -Br&pour partir êh“?sôAoces,‘ il 
y. a. 'quelques précautions é pren- 
dra, -en compiémetn des 'systèmes 
de sécurité et <f alarme dont Jl 
est prudent de s'équiper. 


J nlle des costumes.. pu les 
ss, sans recours à la moln- 
■olence. Les pickpockets 
Ut dans les endroits pn- 
* le métro aux heures de 
- - les aéroports, les gares. 
prfg magasins et, en géné- 
joù se dépense de l’argent 
kfo de préférence. Us sont 
ap plus difflcHesà contrer, 
. ««ns-visage »• au rasoir 

dont nous sommes tous les 
mes potentielles ». Mais 
-4 * précautions faciles psr- 

? : f . t de limiter les dégâts. 

première constatation 
>e : pas de luxe' ostentà- 
d d’esbroufe. Autrefois on 
de « cache-misère ». au- 
rai de <t cache -richesse »z. 
sans dire que les voitures 


ST 

MB 

MAI 


eunes 


i cartable 
ir le sable 


U taut éviter : 

— La boite aux lettres débor- 
dant de courrier (ou .même de 
prospectus, si le courrier suit son 
destinataire}. Demander au gardien 
de r Immeuble ou à un voisin de 
relever régulièrement la botte et 
penser é lut laisser la clé ; 

'■ — La sonnette muette, le cou- 
rant coùpé Indiquant une longue 
absence ; . . . ... 

— Las volets dos en perma- 
nence dans une maison Isolée.’ SI 
possible, les faire ouvrir dans la 
journée par un voisin . Sinon, bar- 
ricader toutes les issues, y com- 
pris lucarnes et vasistas. 


— En ville, les fenêtres durez- 
da-chausâée et ■colles des étages 
supérieurs (accessibles ■ ■ par un 
toit-terrasse} doivent être proté- 
gées contre une effraction pos- 
sible. 


SI, maigri ces précautions, un 
cambrioleur parvenait i s'intro- 
duire à f Intérieur, ne pas aggra- 
ver la préjudice en fermant A clé 
les portes des meubles ; elles 
seraient toutes- fracturées sans 
ménagement. Mais, auparavant , (1 
tant s’assurer que la police cf as- 
surance contre le- vol ne comporte' 
pas .une clause restrictive dans 
ce sens. Un coltre-fort d’apporter 
ment d'est sûr que s’il est scellé. 
Ne pas laisser les cJ6s (ou la 
combinaison griffonnée aur un pa- 
pier] 4. proximité. Na pas adopter 
u p.e combinaison simpliste, du - 
genre 6.42 bu 42.1, par exemple. 


4 PARTIR DE 4 ANS 

TTÈ SOiraiS. — JL Fron- 
.■q. Gérard Frànqnîn-. • Pâre 
. stcr ». Flammarion. 4,70 F. 
i travers la savane, en réveil- 

élépbant, rhinocéros. gArafe.- 

sulvie par le crayon de G. 
quln sous, l’œil amusé du 
e lecteur, témoin . rieur, de ce 
ri. Le texte, très simple, placé 
:ob de. la couverture, souligne 
Tthme de la randonnée.. 


EU VACANCES. — Natàcha HL 
May AngelL « Ànx du Père 
Castor », Flammarion. 1&50 F. 

Quarante images en, carton fort 
à trier, à classer, pour construire 
dix histoires bien ancrées dans le 
vécu de l’enfant : voyages, pro- 
menades, jeux.- Les ÏHustraUom 
très lisibles stimulent l’observa^ 
Mon, favorisent la mémoire et 
permettent des classements bien 
réfléchis; - - — 


• A PARTIR DE 6 ANS 

LES PETITS -BONHEURS DE 
- VERONIQUE. — M. LericE*. 
F. Ealachy. ■ Boaâ* b! Bleu» ». 
-G. P. SjBO F. 

’ J Tranche de vie dîme petite fille 
surprise dans ses jeux, poupée, 
oursons- Dialogues pleins de ten- 
dresse, la mièvrerie y est Juste- 
ment évitée. La présence du père 
est discrète et efficace. Les lHus-, 
trations soulignent bien l’atuo- > 
sphère de bonheur tranquille : 
peut être auraient-elles gagné a 
être plus précises. -t . 

SEPT HISTOIRES DE SOURIS. 
A. LobeL Adapt. JL ChâsbL 
Ecole des loisira. 14 F. 

- Ce'qulm papa souris raconte à 
ses souriceaux pour lœ endormir. 

H. en est de farfelues, a en, est 
de fort drôles, il en est de très 
taufoes. Toutes ' prennent - appui 

sûr 1 Imagination débridée des 


enlàzits. Un graphisme à la plume 
teinté par- des -aquarelles aux 
nuances délicates souligne l'hu- 
mour .et- la - tendresse des thèmes. 


• A PARTIR DE 8 ANS 

LES HABITS" NEUFS DU 
-' GRAND DUC, ~ EL -Ch: Andu* 
sen. J. Palacé fc . Hafipr. 18 F. 

""" Àt&ptatiocQ ' blerTvenue du célfe^ 
bre conte qui répond- au goût 
enfantin de la mystification qui 
tourne en farce. Les Illustrations 
ont ce qu'il faut de naïveté et de 
richesse de couleurs. Lf longueur 
du texte et là typographie iœ peu 
dense demande des lecteurs déjà 

. familiers : 

MAIS JE SUIS UN OURS i — 

■ Frank TwhHw. Adapt, A. Cha- 
gotj m Renard poche 3 . ».. .Ecole 
. dn labdxs. 11 F. - 

Une fable amère^twuügnêe par , 
tin trait.- cTtan. humour parfois 
cr u e L Le personnage central 
chatrgé affectivement poux- .'de 
jeunes lecteurs, rend le message 
attachant et. compréhensible. Une 
manière intelligente de sensibi- 
liser à des problèmes de société. 

• A PARTIR DE 12 ANS 

LES LUMIERES DU MATIN. — 
Snbezt Bigot. « Bi bE ofli t qn» 
-'Rouge »; Hachette. 5,70 F. - 


métal .plus longue à découper 
que le . cuir. La pochette glissée 
sous le bras est très vulnérable : 
elle s'envolera- à la moindre bous- 
culade. N’ayez- pas plus de 100 P 
sur vous, et faites attention à 
votre chéquier. 

- Le comble de l'imprudence est 
atteint- par ■ ceux '■ qui, de crainte 
de voir leur appartement a visité » 
en leur absence, emportent dans 
-leur sac leurs trésors, alors qufe 
les banques, à presque tous les 
coins de rues, louent des coffres 
-à prix minimes. Le cinéma est 
un lieu- favori des pickpockets, 
qui vident les sacs posés au soL 
Mieux vaut porter 'un vêtement 
à 1 ' poche- bien fermée d'une glis- 
sière et ne rien tenir en main ou 
sur les genoux I 

Enfin, si -vous mariez votre fille 
dans une propriété de campagne, 
si vous assistez à une soirée de 
gala parée de bijoux, si vous dé- 
ménagez des tableaux, il existe 
plusieurs sociétés de gardes du 
corps « musclés » à qui vous pour- 
rez vous 7 adresser pour assurer, 
l’espaçe de quelques heures, votre 
protection ou celle de vos biens 
(U. U vous en coûtera de 50 & 
100 F de l’heure en moyenne, se- 
lon les risques. — N. M.-S- 


(l) Ccutaty. A Paris «t dans les 
vin us de province, 39, ma de Pon- 
UUen, 75908 Paris rSSB-B-MJ. 

Harrlsfon 24, ne de Léningrad. 
75008 Paris (387-53-08). 

. Agence France- Vigiles, 23, rae dnr 
Poteau. 75BL8 Paris (686-88-80). 


Journal d’un garçon de crainze 
ans qui vit les événements de la 
Commun e au sein de sa famille, 
engagés du côté des Co-eamu- 
nards. Roman attachant, qui em- 
prunte au document, et révèle 
-ainsi -aux lecteurs une période 
historique pas toujours suffisam- 
ment développée dans les ma- 
nuels. “ 

DES HOMMES TRAQUES. — 
Mîchol Crimàna. « Plein V«nl », 
IjtHnnt. 13 F, . 

Roman, très riche. Soua le coù- 
' vert d'une chronique- du monde 
rural, -les auteurs provoquent la 
réflexion sur ce que fut le régime 
Chilien «TAllende et sur la répres- 
sion qui a suivi. Point d Idéologie 
pesante, des faits vécus dont l'en- 
chaînement passionne. Une ma- 
nière forte d'appréhender l'his- 
toire contemporaine. 

EDWIGE TAU60N-LAPOMME. 


BdllA par 3a' B.ABJi.' îg Monde. ~ 
Gérant* : 

ttcqMf «mab directeur de la pubfkaltoR. 

Jmtt avwit . 


tiwdmarte • 
i du «Monte» 
B 5,-r.de* rtaifwn 
*' WB1S4X-- 


Jteplnxtaorion interdite de Um mttI- 
de*, «eu/ accord aoeo jrodamistrtttmu 



'EST - au -moment d'ouvrir, le 
f temps dtm été, la maison 
^4 ^ vacances qu'on a parfois 
besoin de compléter un trousseau 
secondaire. A ces achats saison- 
niers de blanc s’ajoutent éven- 
tuellement les cadeaux à faire à 

( frw f parents ou «mt* chez qui on 
va passer un week-end ou les 
vacances.»- Les fabricants de 
linge profitent de cette relance 

des ventes pour sortir une mlnl- 

coUection d’été, dont certains 
modèles sont une avant-première 
des collections générales de jan- 
vier. 

Pour les chambres hors la ville, 
le choix se porte souvent sur des 
draps très colorés, ceux qu’on 
n’ose pas acheter pour rapparte- 
ment. Pour les grasses matinées 
de vacances, le décor du lit est 
en vedette. Sur un drap en coton 
longues fibres peigné, entièrement 
parsemé de petites feuilles, Clau- 
de Demachy a imaginé un large 
rabat représentant un Jardin 
merveilleux t e Jardinetto a. 
Taira). Une parure en coton est 
imprimée, sur. les deux faces, de 
fleurs de coule ors vives sur 
fond marine (« Botticelll », Bas- 
setti). Drap, taie et drap-housse, 
en tergal -polynosique. sont par- 
semés de fleurs -des champs à 
dominante rose, bleue au jaune 
(k Voluhllls », Blangil). Egalement 
en tergal, une parure est imprimée 
d’un entrelacs de rubans, en 
camaïeu de Jaune, rose brique et 
beige, avec drap de dessous uni. 
dans uç ton coordonné (c Rôcam- 
bole », Anne rie Solène). 

Mi -polyester ml -coton, des 
draps ne se repaasant.pas existent 
en. très grandes tailles, pour lits 
jusqu'à 2 mètres de large. Geor- 
gina Spennato a ainsi créé, pour 
sa boutique Trittm (57. rue Bona- 
parte, à Paris), draps, draps- 
housses et taies . Imprimés de lar- 
ges coquilles à effet de relief ; 
ce motif se retrouve sur du tissu 
vendu au mètre. Même texture et 
mêmes grandes tailles pour des 
draps américains décorés d’un 
mn^f mille-raies de tons rouille 
et jaune (e Salem-strtpe a, 
Sprbtgmàid). 

Deux nouveautés pour les 


• Une chaise pliante, en. bois du 
Nord, est fixée eu mur et se rabat 
contre ealui-ct. Ce alàge, qui prend 
le minimum de place hors service, 
est pratique dans une salle de bains, 
une cuisine. une~diambr 0 d'enfants 
oti sur un balcon-loggia Elle coûte 
276 F. («Vêlait ». VôJux-France, 5, 
avenue Françote-de-Lesseps, Z.I. sud, 
B.P. 12, 91420 Morangls, qui Indique - 
ses distributeurs.) 


draps d'enfants : un tigre dans 
la jungle, dessin inspiré du livre 
de Philippe Latin i95 F le drap, 
chez 7*riauri/ et use bande dessi- 
née poétique racontant l'Histoire 
d’une petite IlUe s'envolant avec 
des colombes (création Primrose 
Bordier pour les boutiques Des- 
camps] . 

Pour recouvrir une table dres- 
sée au jardin les nouveautés s’ac- 
cordent an décor estival. En co- 
ton longues fibres, dre nappes de 
grandes tailles (rectangulaires ou 
ovales) sont imprimées d'un laby- 
rinthe de lignes brisées rouges, 
marron ou marine (sCnossos». 
Taira), ce fabricant présente des 
sets vendus par quatre et assez 
grands pour couvrir toute une 
table, dans des décors très con- 
temporains. 

Snr une nappe rende 

Sur une nappe ronde, en toile 
de coton, une guirlande de gros- 
ses Deufs court sur un encadre- 
ment de ligues sombres (« Malte », 
Anne de Solène >. Dans le même 
voile de coton à semis que ses ri- 
deaux de style grand-mère. Prim- 
rose Bordier a fait de jolies nap- 
pes champêtres fs Groseilles», 
Ondine ). Un service de table en 
coton et polyester est imprimé 
d’un feuillage élancé (c Fontaine- 
bleau », BassetW, et, pour un re- 
pas sans souci, une nappe ronde 
en coton plastifié représente nm» 
grande mappemonde (100 F. Bou- 
tique LM. 35, rue Bayard, Paris). 

Pour s’étendre sur le sable — 
ou sur la margelle de la piscine 
— les e draps de plage » en 
éponge rivalisent de décors origi- 
naux Les tissages jacquard per- 
mettent d’obtenir dre dessins bi- 
colores en positif-négatif. Hgura- 
tifs : un golfeur en plein «drive» 
(Boutique LM), on malicieux 
dauphin (de Wttte-Lietaer . >. des 
promeneurs 1900 (Lucabo-Blpn- 
gü) ou un «show-boat» sur le 
Mlssisslpl (Au Bon Marché). Zo- 
fla Rostad a créé, pour Sprxng - 
maid. des graphismes de soleil, de 
vagues et de nuages qui s’accor- 
dent au rythme dre vacances. 

/ANY AUJAME. 


• La toile é matelas devient ten- 
ture murale, doublée rideaux, dessus 
de sièges ou stores automatiques. 
Ces coutils, en pur coton ou coton 
et lin, sont damassés ou à rayures 
noires, marine ou de tons doux, sur 
fond blanc. Une Idée de décoration 
pour une maison de campagne. (De 
IB à 32 F le mètres en 140 oïl, chez 
Sifrène, 9, place des Vosges, 75004 
Paria) 


— american nome 

réfrigérateurs-congélateurs USA 

ADMIRAL - FRIGIDAIRE - GENERAL ELECTRIC 

65, avenue d'Iéna (16 e ) f place de tEtoüe - Charles - de - Gaulle) 
727-24-77 ' 
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Plaisirs de la table 


Un couvert 
au jardin 


O N connaît, bien évidemment 
les jardins suspendus de_ 
Bougival, aus dix mille têtes 
d'hortensias roses J On sait que 
ce restaurant du Coq hardi créé 
par Francis Bonneme fut l'attrac- 
tion « wwmhpr one s des touristes 
de luxe. Soyons francs, le eoq 
perdait ses plumes, avec le temps. 
Le voici r e v igoré, éclatant c omme 
la. peinture de Bosco qui en on» 

le rni-nn . fiOCOTl Cotant flü Chaud 

de l’été. 

Grâce à M. Van Egroo,. bien 
entouré de quelques anciens de la 
maiso n (à commencer par le bar- 
man) et de pins jeunes (comme 
cette attachante « maîtresse 
d’hôtel s qui a prénom Gloria, 
souriante et veillant à tout). 
Grâce aussi & un .menu « revu », 
dont les plats du Jour (an Coq 
hardi, n’est- ce pas norma* ?) sont 
de gaülnacéenne origine : poulet 
aux pruneaux, poulet à Fosaflle, 


poulet â la crème d’estragon, pou- 
let en matelote, coq de Bresse aux 
pâtes fraîches et au Cahnrs, pou- 
let au citron vert_ 

surtout, Anm le ralirte du 
soir et ces Jardins qui nous atten- 
dent, a|T| te, comme le sou- 
venir d’une chanson de Jean 
Tranchant, voici quelques som- 
mets d’une carte par aiOenis 
expliquée avec netteté : émincés 
d'artichauts aux truffes, chtfTon- 
nade de homard breton, salade 
de homard’ aux truffes, filets de 
saumon frais aux poireaux, sole 
au beurre d’estragon, mou ss eline 
de saumon aux écrevi s s e s, bresse 
rûü à la broche â la purée de poi- 
reaux. agneau des Alpines aux 
haricots blancs nouveaux esca- 
lope de veau au citron, noix de 
ris de veau an pamjkamousse. 
quelques fromages accompagnés 
de p**™ aux et la ronds <1» 
desserts: 


MIETTES 


• J'avais dît combien rares sinon 
Inexistants sont les restaurante qui 
préparent eux-mêmes leurs yaourts 
(du moins h Paris car, en province, 
cela se trouve, le « la • ayant été 
donné par fe charmant et irrempla- 
çable Mas de Serres, de Salnt-Paul- 
de-Vence. Un lecteur me dorme 
l’adresse du restaurant Afghanistan 
(88, rue Saint-Martin, tél. : 272-29-65) 
où non seulement un yaourt afghan 
est préparé et dégusté « maison - 
mais peut aussi «'acheter à emporter. 

• Les membres de Tradition et 
Qualité ont tenu réunion à Genève et 
ont ôté reçus à Cologny par un des 
leurs : Jean-Jacques Lacombe Mais 
qui diable avait « ordonné » le repas 7 
Un melon garni de fraises en entrée, 
suivi par un médiocre poulet farci 
d’écrevisses, n’a pas enchanté tes 
participants. 

• Dernière saison pour le Ulramar, 
de Biarritz. Il sera démoli, recons- 
truit avec salles de thalassothérapie, 
piscine chauffée, confort moderne 
et cabaret Ouverture prévue prin- 
temps 1978. Le Palais n'aura plus 
qu’à bien se tenir. Si toutefois, d’ici 
là, Biarritz réussit à redevenir le 
grand Biarritz— ' 

• L'AAAAA. a décerné d’un 

coup deux diplômes. L’un à Christine 
et Michel Massla, qui, en leur Restau- 
rant du Marché (59, rue de Dantzig. 


tél. : 828-31-55. ouvert en août), 
servent uns excellente andouthette de 
chez Provost (128, nie du Général- 
Leclerc), r autre à un charcutier de 
B raine. M. Jean Lalné (62. rue du 
Martroy, à S raine, dans r Aisne, léL : 
55-10-09). Excellente andoulltetta, dis- 
crète, distinguée, que nous dégus- 
tâmes avec une purée de fèves 
fraîches. 

• Le Colisée vient d'ouvrir— à 
New-York I En effet 30 East 60 Street 
un restaurant de poisson (lurfch 20 & 
dîner 30 $) proposera loups, turbots, 
soies, écrevisses, langoustines, tour- 
teaux et aalnt-jacques achetée le matin 
A Rungis, partis de Roissy A 10 heu- 
res et cuisinés le soir même. S'y 
ajouteront le pain da Poil Ane. le 
saint-hubert (fromage crémeux créé 
par le fromager de la rue VI gnon) et 
bien entendu, les dams, homards et 
poissons américains cuisinés « A la 
française -. 

• Club des amht du Parc. .Fran- 
çois Perret du restaurant du Para 
des Eaux-Vins, A Genève, crée pour 
le dixième anniversaire de sa direc- 
tion un « Club des amis du Parc » 
ayant pour but la promotion des 
produits de qualité.. Première vic- 
toire : il a obtenu de la direction 
de l'agriculture A . Berne la création 
d’un beurre de cuisine acceptable 
da goût et de qualité (on se souvient 


On imagine bien que tout cela 
n’est pas donné. Mais la banlieue 
aussi est une tôte et» sous les 
vélums du crépuscule; entourés 
des fleurs encore frémissantes du 
chaud dn Jour, quels sont, je le 
demande, ceux qui, capables de 
mettre 100 F dans un médiocre 
repas «autour du trou des Hal- 
tes » et dans la promiscuité mi- 
naudiére à la mode, hésiteraient 
â donner le double pour cette 
promenade aux jardins du plai- 
sir? 

Voüà pour le mois d'août des 
Parisiens non vacanciers de bien 
Jolies vacances à la sauvette I 

On sait que. par la faute de 
cancans. cette armée, le challenge 
de l'académie Kléber -Colombes 
n’eut pas pour thème les restau- 
rants d’hôtels. En tout cas, avec 
celui dn Bristol (lauréat quand 
même), les Princes (celui du 


peut-être qu’ayant Ici même écrit 
que le beurre courant, en Suisse, 
était médiocre, fai encouru les fou- 
dres de la presse genevoise). En 
novembre prochain, fa région PoKou- 
Charentas-Vendée sera A l'honneur 
k la carte du Parc des Eaux- Vives, 
qui d’autre part lance deux menus 
& 85 et 80 francs suisses pleins de 
promesses. 

• La direction d'AIr France a fait 
son autocritique, notamment à pro- 
po. des - plateaux ». Ce n 'était pas' 
la peine de taire appel (avec, son- 
nant, toutes les trompettes de (a pu- 
blicité) A la Grande Cuisine française. 
C'était un tantinet ridicule de met- 
tre .Lasserre, Bocuse et autres dans 
le bain pour en arriver U L Soyez sim- 
ples, messieurs d’AIr France, et faites 
simplement cuisiner de bons produits. 
Sans viser à rôpale et A décrocher 
les étoiles— 

• Une nouvelle édition de la Phy- 
siologie du goût ? Une de plus I 
Seulement celle-ci, publiée par Her- 
mann. « éditeur des sciences et des 
arts *, offre deux particularités sin- 
gulières (1 volume : S FJ D'abord, 
elle est précédée d'une « lecture. » 
de Roland Barthea^non dénuée d'in- 
térêt en son hermétisme. Ensuite, elle 
esi — et sans que. rien l’indique, 
ce qui peut passer pour une trompe- 
rie — « largement élaguée » par 


M.' Gulbert, et ses notations ■ Infra- 
p agirai es » ne compensent point les 
pointillés. 

• Berlin eu bout du ni. Une Ini- 
tiative Intéressante et pratique pour 
les hommes d'affaires de M. Rother 
(Le Vieux Berlin, 32, sv. George-V, 
tél. 225-88-98) : ceux-ci peuvent avoir 
au bureau la carte du menu A 60 F 
boissons et service compris, y faire 
choisir leur menu par leurs Invités 
et passer la commande par télé- 
phona en indiquant leur heure d'ar- 
rivée. Ils sont servis Immédiatement 

et rapidement. Le cMreau de Usrçay 
(T km de Chlnon) transformé en 
luxueuse hôtellerie et dont les me- 
nus de produits fermiers sont renom- 
més Indique sur ses dépliants : 
« Chiens admis et aimés et logés 
gracieusement. » M. Jean-Louis Mol- 
lard a bien mérité de la S.PA_ 

. . • Un jury vient de ae mettre d’ao- 
cord, non sans mal, pour couronner 
les meilleures cuisines étrangères A 
Paris. II vient de découvrir ainsi le 
TImgad, de la rueBronel. dont le 
lecteur sait depuis presque un lustre 
qu'il sert le meilleur couscous de 
Paris, et le Flore ùanJca, des Champs- 
Elysées, mis en valeie per le Chal- 
lenge Kléber-Colombes 1975. Et dont 
le. chef, par ailleurs, est français. 
Etait-ce bien la- peine ? Oui. disent 
les attachés (es) de presse. Non. se 
rebellent deux juges démissionnai- 
res. L. R. .. 


George-V), le Mazagran (hôtel 
RofcUn) et le Dêcaméron (hôtel 
Montaleœbert) on aurait pu citer 
— et riwnn les premiers — le res- 
taurant Royal, du RoÿtH-Moncettu. 

Et c’est, en cette saison, un res- 
taurant riana un jardin t Un jar- 
din parisien qui vous attendra 
aussi au mois d’août 

Gelée aux cerises 

, Donc, en ce Royd-Monceau. au- 
tour de quelques arbres et d’un e 
Î TPwnoinui table de hors-d'œuvre, 
vous tr ouverez aux déjeuners une 
formule étonnante à 70 F tout 
compris. Le bouquet de ces hors-, 
d'œuvre, le choix d'un plat du 
jour: un poisson, une gril lade et 
une viande en sauce, les froma- 
ges, les desserts, dn vin de pays 
et le café. 

Le soir la carte est plus com- 
plète (pins coûteuse aussi) avec 
quelques plats originaux, vrai- 
ment, cela fait - plaisir de voir 
que les hôtels (où plutôt certains 
hôtels) se réveillent. Et singuliè- 
rement zes vieux Lôtels, ceux, pa- 
laces ou non, où le client n’est 
pas. wirnnw dans les mastodontes 
enchaîn és (et ' où l’on mange si 
mal D un numéro. 

Donc de la carte du restaurant 
Royal . je citerais une salade de 
poisson cru au citron vert (20 F), 
une terrine d’anguille (24 F), la 
soupe au pistou ou le consommé 
en gelée aux cerises, la sole à 
l’bermftage rouge (38 F) ou le 
suprême de barbue au céleri 
(35 F), une poularde de Bresse 
aux concombres (35 F), la culotte 
de bœuf en gelée au champagne 
(35 F), des beignets d'aubergines 
(18 F) et des pista du Jour (le 
soir où J'y fus une rare tête de 
veau en tortue qui eût réjouit 
Slménon. en bon Uégeols 1). ainsi 
qu’une très belle table de desserts 

La carte des vins est de prix 
(presque) honnêtes. Je veux dire 
qu’on n'y a pas suivi l'ascension 
bordelaise des années passées. Et, 
si! pleut, le cadre Intérieur clas- 
sique n'est pas le moins du monde 
sinistre comme «lann trop d'hôtels 
parisiens. NI moderne non plus, 
ce qui est gnelquefols plre ! . 

LA REYNIÈRE- 


* Coq hardi, 16. quai Ramequin-' 
Smlem. 76 Boaglnl, tfi. 9S9-0I-43 
(famé le mercredi). 

* Royal-Moncean, SS, ». Hoche, 
75006 Parts, téL 227-78-66. 


Bars 


(Suite de la page il.) 

Restons dans l’ insolite avec la 
Faetorte (5, bd U&Iesheibes) où 
U fait plus noir encore et où ks 
breuvages portent des noms de 
fauves. C’est l'exotisme à bon 
marché au milieu des singes in- 
somniaques et des chants du gué- 
pard. 


MÉLANGES SAGES 


Ce sont d'abord et Butant da 
Ions* Adula sua alcool i - - 

TANGO : 2 di de (AU glacé . . 
'2 cnUlexéea A soupe de Klmp 
(grenadine, «ma, atoj. 

FONTAINEBLXAU t 1/2 lu de 
raisin - 1/4 de Jus de ci tro n . 
1/4 de Jus d'orange aux steçotu. 

puis dee nxtiaap» traits -al- 
eoota i 

CHAMPAGNE- PECHE : pécha 
bien mûre, glaçon et champ». 
gne passé an mixer. 

FRAISE-CHAMPAGNE : trdsa 

(des bols de préférence), flacon 
et champagne an ntet " 

Ont encore leurs «fusa ha 
coqnetéles Vitaminés d eGajeîatd 
Ha user : 

COCABANA : an ram fra 
d’ananas - une coQIerie latt - 
una cuillerée miel - ono banane 
écrasée. 

COCABRICOT: un grand- ver. - 
ce Jna d'abricot - X/6 t«SM fait 
écrémé - une cnlDerée uUL 

COCKXOMATI : une «en» Jus 
tomates - ■»« enmerén Jus da 
citron - persil ciselé. 

BOLS SHARP : un verra ]o* 
d*orante - 2 cuillerées lait - mie 
cuillerée miel. 

Les classiques ramenés par la 
mode « rétro ). 

MANHATTAN : 1/3 vermouth - 
2/3 whisky « Jet anenatnm 
une cerise - glace. 

ROM: 1/3 gin - 1/3 m-, 
mouth - 1/3 cherry - une ce- 
rise - glace. 

WHITE LADY : 1/4 Jna de ci- 
tron - 1/4 Colntiuan - 1/2 dn. 

Et enfin ma travailles 

AMKRICQGNAC: 1/2 cognac. 

' ITT camparl - reste orange - 
■esta citron - glaçons - complé- 
ter avec dn champagne. 


Hippisme 


Pour 

expliquer 

l’inexplicable 


P EUT-ETRE y a-t-il quelque 
Injustice à projeter sur la 
gloire toute neuve de ATo- 
tahawk et de Ramirez, les grands 
vainqueurs de la semaine; un peu 
de l’ombre qui a atteint la gr an d e 
vaincue, Allez France. Mais ce 
que retiendra la petite histoire 
hippique, c'est l'échec de celle-ci 
avant les succès de ceux-là, â 
moins qu'ils ne les confirment 
d’ éclatante façon. 

Comment la merveilleuse ju- 


ment, Invaincue depuis bientôt 
deux ans, a-t-elle pu connaître la 
défaite dans une* aventure à la- 
quelle n’avaient part ni Grundy, 
ni Nobüiary, ni Green Dancer et 
Val de l'Orne. et qui. par consé- 
quent, paraissait exempte de 
risques ? 

L’Inexplicable ne l’est qu’en 
apparence. 

D’abord la championne n’est 
plus elle-même à 100 %. Nous 
l’avions déjà indiqué ici, au len- 
demain de son prix Dollar, en 
faisant a ll u s i on à la prophétie 
d'un des' augures du pesage : 
« Eüe ne gagnera pas T Arc cette 
armée. » La silhouette- s’est trop 
allégée, d’un rien. 

Les jambes n’ont plus les mê- 
mes accélérations désinvoltes et 
la tête la même bonne volonté. 
Un signe probablement révéla- 
teur, Allez France a fait des 
difficultés, dimanche, pour entrer 
dans le « rond de présentation a, 
antichambre de la piste. A deux 
reprises elle a reculé, comme si 
elle avait voulu Indiquer que, dé- 
cidément, elle n’avalt pas envie 
de courir. 

L'âge peut avoir sa part dans 
cette légère perte de forme et 
d’énergie : cinq ans. ce n’est plus 
celui des antho nri acm^ Peut- 


être faut-il aussi évoquer un phé- 
nomène plus subtil Les chevaux 
n’ont pas bénéficié l’hiver passé 
— particulièrement clément — du 
même repos forcé qu'imposent, 
les autres années, les .pistes gelées. 
Or, une période de seml hiberna- 
tion est probablement favorable 
aux pouliches. Dans beaucoup 
d’écuries on constate actuelle- 
ment une faillite systématique du 
sexe faible, faillite dont Com- 
tesse de Loir a donné, en Angle- 
terre. un autre exemple. 

Uh peu sur la pente descen- 
dante. Allez France s’est trouvée 
devant une tâche qui l’a dérou- 
tée : 11 y avait un an qu’elle 
n’avalt pas couru sur une dis-, 
tance aussi courte que 1850 mè- 
tres. Or on sait bien que. chez 
les chevaux, les jambes moins 
jeunes s’accommodent surtout 
de- parcours allongés. 

Enfin— -expllcatlan sans doute 
déterminante, — la course s’est 
déroulée de la façon la plus 
défavorable qui soit pour la 
nhampinnwft déjà vacillante. 
Comme à son habitude, elle 
s'est contentée, an début du par- 
cours, du dernier tiers dix pelo- 
ton. Cest une tactique qui — à 
l’exception du prix Lupin, voilà 
deux ans — lui a toujours réussi. 


mais sur des distances pins lon- 
gues, où die a davantage le 
temps de revenir et où le rythme 
est moins rapide. Cette fols, la 
course partait & un train d’enfer : 
Ramirez allait battre; .en 1 min. 
51 sec. 30/200. le record de 
r épreuve, - appartenant depuis 
1968 à Zeddaan, avec 1 -min. 
51 sec 68 / 100. ' Probablement 
Saint-Martin se rendit-il compte 
très tôt qu’à- cette allure fl 
aurait du mal à revenir sur les 
chevaux de tête et que la partie 
était mal engagée Mais en rap- 
prochant dès ce moment' AUèz 
France de l’avant-garde du pelo- 
ton, Il risquait de la faire abor- 
der avec des farces diminuées la 
b a t aille de la dernière ligne 
droite. 

La révolution 

S’il' y avait eu une er re u r — 
Imprévisible — . elle avait été de 
ne pas se trouver dans les trois 
premiers après ,100 mètres de 
course Maintenant qu'elle était 
commise. Il ne restait d’antre 
solution que de s'y .obstiner. 
C'est ce nos fît le jockey. 

A l’entrée de la ligne droite. 
Allez : Fronce esquissa — mais 
-esquissa seulement — son • atta- 


que habituelle. Devant — oo 
plutôt derrière — des adversaires 
dont la d i s t a nce n’avait pas en- 
tamé la résistance, son assaut 
fit long feu. Au passage dn po- 
teau, une demi-langueur la sépa- 
rait de MariaccL excellent second, 
one.de Ratntrez. Une longueur 
qui, certes, porte quelque, peu 
atteinte à. son prestige mais ne 
méritait pas la tempête de pro- 
testations — voire dlnjuzes — 
déferlant des tribunes, tempête 
qui. eUe-même. n’a rien Ajouté à 
la gloire de Loagcbampi 

Ramirez a remis au premier 
rang les cou leurs, atteintes. Tau- 
tomne passé par un deuil fulgu- 
rant et cruel, de Mme Maria 
Félix. On’ souhaite quU les y 
maintienne. Mais, avouons- le, 
c'est un souhait de courtoisie/ 
qui doit plus à la sympathie 
qu'inspire la casaque qu'à une 
considération que n'a pas encore 
tout à .fait.. méritée’ le chevaL 

Matahawk. vainqueur du Grand 
Prix, inspire davantage confiance. 
Et, cette fois, le cheval ne béné- 
ficie pas d'un préjugé . attaché à 
sa propriétaire. Pour cause : per- 
sonne ne la connaît. Pour le pro- 
gramme des courses, elle s'appelle 
Mme E. Stem (i). - 


Elle fut naguère la propriétai 
en nom de Pistai Pocher, alo 
presque aussi: Illustre que AU- 
France.. En dépit de la cêlébrl •- > 
des chevaux qui courent sous ai 
nom, on ne l’a, semble-t-il, Jama 
vue sur un champ de courses. D 
manche. -on l’a en vain chercb 
pour que le ministre de l'agrtcu 
ture lui remette la coupe du v&b 
queur. Un mystère : existe- t-elte. 1 

Chez les éleveurs, la révolutic-"’ 
est c omm encée. Après des éta ’ 
tiens qui ont vu la totale délai" , . 
d’hommes comme Roland i .» 
Chambure. Alec Wlldensteln . 
Jean Blondel, l'ancien bureau d- 
Syndicat est d£m rwdnrtn ni m ^ _ 

bloc. Dés i gnat ion d'un nouvea . r -' : 
bureau le 18 juillet. On a sol - 
vent vu des révolutions consacre 
. dans un premier temps, les bon: : 
mes du régime précédait. Favc 
ris pour la présidence : d’abord 
l'ancien président, Pierre c; , 
Gastê, puis Mme Couturié et Gt " V 
de Rothschild, a moins qui]i, v 
parmi les hommes nouveau: 
Paul de Mnnwio/» 

LOUIS DÉNIEL 

( 1 ) Aucune parenté avec 
Mme Jean Stern, lise da grande ' 
figura? da courses da années 30 - 


INDE 


Rive gauche 

lE cBERNAEDHi 

Fruits de mer 
Poissons 

35, quai de te Tournelle. Parle -5» 
TéL : «33-36-42 
Fermé lundi - Parking 
Fermeture en août. 


lAPACOVEpuUDN 




le Destinant Crin eh 
le pins connu 
de Paris-Sud 
fermé lundi midi 

162. st. du Balte 
. TéL r 567-12-22. 


JZa l^ouÉa 2 


M. GU1NOT 

SERA OUVERTE EN JUILLET 
jusqu'à fa MI-AOUT 
13, M Latour-Maât» arg (7*) 
RÉSERVATIONS ; 705-50-18 
■Air conditionné • Fermé lundi ■ 


i SAIHI-GEKVIIS UES P/TFÏ TOUS LEU JOUnz 


Rive droite 


/^eB^an^ndTürtoè dîner. 


via brasil 

udHirrascarîa.lQbâ2hilJus3lÛL 
V IQJLihi Départ- J388HI1 
ma tes Jours 


tltnafa 



23. rua de Buci • Puris 6 


Cous LAn4é$ 

NOUVELLES SPECIALITES GE POISSONS 

OUVERT TOUT L’ÉTÉ 

S, rue Georges Sache • 75014 PARIS 

567.02 .OdüL'üu' ■'JHî-'-e iund' ir.idi ■ 


0 SBN 6 ER 

■ Ferme Dimanche ■ ; - 

JEJEUNfflS DSÆRS SQUPffiSjas2h 

TERRASSE FLEURIE 
PLATS D’ETE - : 

ir 5juedctiBtttiÛe. ARC8782 ^ 


Chez GEORGES 

SON 6I60Î, SON PETIT SALE 
ET SES FUTS DU J0DB 
, TRANCHES. DEVANT. VOUS. 

373, BU M» - ETC. 3H0 (F- d&no 
PORTE- miLUTT 



Foie Gros 


”M TOURISME 


iwwiMraîa, n a» se niuit 

■•> mm vMu MlU.1 1 • tthlt-H 


IttH. 770 : 13 - 59 maisonnette russe de paru 

63 r Ruedu Fg. St Denis F/D I dejeonebs om - dimers ambiances i 




824.48.72 


son foie gras bois au Riesling 
choucroute Ms jarret fumé 

n 23, rue de Dunkerque «MRa 

face Gare du Nord SW 
■■■■te fous les jours R® 


DEJEONESS D’AFT. - DINERS AMBIANCES 1 *. 
Ses sgéctaUth: Carter, ausMU. Mit 
G. me d* AimelUi. ETA 5*04 (F. dkail 


LA TOIyC daeÇTZ 



6G ruy de in Tour 116') 

Tel. . 520-55-10 
PAHSIVG GRATUIT 


WA 






DES LOISIRS 


;• LE. MONDE — 5 juillet 1975 — Page 17 


Paris 


Kn face, vous trouverez le Forum* 
« le plus anglais des bars amé- 
ricains ». C’est un classique tran- 
quille où l’on sait encore Jouer au 
menteur ou au bldou la tournée 
avec un amateur de rencontre, un 
habitué, votre le barman. Angelo a 
créé l'Angel, ce qui est bien na- 
tureL On ne. veille pas tard au 
Forum mais on y rencontre quel» 
quefois de Jolies femmes et tou- 
jours un ami, vagua on non ! 

Si vous êtes copocléphile vous 
irez discuter de votre hobby avec 
M. Papillon. M. Papillon est le 
propriétaire du Bar Romain (6, r. 
CaumartJn) aux fresques perpé- 
trées par un prix de Rome d'avant 
l'autre guerre. Cet artiste à laval- 
lière (du moins peut-on l'imaginer 
ainsi) devait être obsédé par la 
a dolce vita » sous Pétrone. Ses 
fresques, notamment un souper 
de Tibère dans le venerium de 
Messallne, mériteraient d’être 
classées. Le Bar Romain Jouxtant 
les coulisses de l'Olympia est aussi 
le rendez-vous du show business, 
le barman a baptisé son coquetèle 
favori le Tube I 

Avenue Matignon, le Club de 
Paris, feutré et suave fait le plein 
des papoteuses du flve o’clock. 
Autrefois on les eût tro u vées rf«n«t 
les dancing* peut-être. Aujour- 
d’hui. elles regardent les fausses 
bûches lumineuses de la cheminée 
en toc avant de céder place aux 
couples apéritifs. C’est l’heure des 
k long drlnks » et des confidences. 
Elle dure Jusqu’à 2 bernes du 
matin. Le directeur. Vincent, que 
l'on connut à la Pomme d‘ Amour 
puis au Wagon, semble, en bon 
Corse, un peu étonné d’être là— 

Rue Bemard-Palissy, le Nuage 
se souvient- Il de Boris Vian et de 
Sldney Bechet ? Ce long bar 
sombre est voué aujourd'hui à une 
clientèle masculine, poussons 
quelques pas plus loin, rue du 
Sabot, où le Sabot de Bernard 
n’est pas seulement un restaurant, 
d'ailleurs élégant, mais un bar. le 
plus calme, le plus beau de Saint- 
Germain-des-Prfes. De temps en 
temps, la planiste Numidia joue 
en discrétion pour les amateurs 
de boissons fortes et de soirées 
douces. 

A Montparnasse, ce ne sont pas 
les bars qui manquent, on s’en 
doute. Le Rosebud de la rue 
Delamtare est probablement le plus 
îtematlonal. clientèle et boissons. 

ROBERT J.-COURT1NE. 
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La «mémoire» des antiquaires 

S ’IL est en bonne logique une formé de négoce qui devrait 
d’étioler avec le temps, c'est bien celui des antiquités et 
de le- brocante. Etant donné que la production dos commodes 
■ de Jacob, des guéridons Napoléon III, des tambours d’Arcole, des 
statuettes de Tanagra, des chapeaux de r Empereur et des -tosils 
Chaasepot est pratiquement Interrompue depuis longtemps, on von 
mal comment antiquaires et brocanteurs peuvent renouveler . leur 
stock. L’écrémage systématique dea greniers provinciaux et les 
liquidations de a patrimoines lamlllaux dispersés par des héritiers 
en désaccord, constituent certes des possibilités de réapprovision- 
nement, mais ailes ne sont pas intarissables et ton arrivera bien 
un tour ou l'autre à décrocher les dernières toiles d’araignée 
Or, c'est un tait économique certain, le marché des chdses 
anciennes qui. fatalement, ne sont pas. de première main, continue 
à se développer comme si à rage du plastique et du mobilier 
verre et acier poil, lea Français souhaitaient de plus en plus 
s'entourer de meubles et d'obfets ayant un passé. Cela tient, 
expliquent les spécialistes, i la mobilité de la marchandise, à révo- 
lution des goûts qui passent suivant lea saisons du Louis XV eu 
stade Compagnie dea Indes, et aussi du lait que raccêléntlon de 
f histoire élève au rang ef- anciennes » dea choses qui- datent 
tT avant-hier. 

Lea auteurs du Ou/de Emer,- dont ràdltlon 75-79 vient de paraître, 
ont constaté, - qu’en matière de curiosités, . ce n'est pas le point 
de venta qui créa le demande, mais ia demande qui la tait surgir 
Ainsi, depuis deux ans, ont-ils détecté soixante-dix nouveaux 
libraires d’ancien et de bibliophilie, vu paraîtra ' un peu partout de 
nouvelles galeries (fart spécialisées en dessins, gravures et lithos 
anciens, > cimaises de sous-préfecture • auxquelles sont parfois 
suspendues des pièces rares, lia ont découvert que la numisma- 
tique. dans un temps où la monnaie flotte sur rocéan de i* inflation , 
avait atteint au vedettariat puisque le nombre des spécialistes a 
triplé. ■ 

Si les produits du Directoire et du Premier Empire suscitent 
moins d’enthousiasme, ceux dea arts primitifs, de la Haute Epoque 
et du temps de Badinguet sa maintiennent. 

iis ont remarqué aussi que r Anglais marque le pas , que rOrfent 
et F Extrême-Orient remontant, mais que lea amateurs s'intéressent 
davantage aux chlnofsarlas chères à Pierre Loti et à ■ Claude 
Farrèra qu'aux pièces rares dea 7 ang et des Ulng. SI Ton compte 
en deux ans quarante nouveaux spécialistes du vingtième siècle, 
on constate cependant un net refroidissement du * rétro -, tandis 
que las Jeunes, dont te peu de goût qu’lia ont pour le métier de 
soldat est connu. S’intéressent de plus en plus aux armes et curio- 
sités militaires. SI ta ferronnerie stagne, comme Fart slave, le 
demande de coquillages exotiques, de poupées, d'automates et 
d'instruments de musique anciens augmente. 

Aux quatre coins du paya, aalons, marchés et foires eux anti- 
quités se multipliant. Ce qui permef.de noter un goût nouveau du 
public pour les antiquités religieuses et objets du culte, ce qui -ne 
va pas manquer d'inquiéter le Saint-Père et conduire les curés à 
surveiller de près leur sacristain „. 

Enfin, ai le nombre des commerces d’antiquité at brocante a 
diminué en deux ans de 13 Va à Paris, H a augmenté de 15 V a en 
province, surtout dans les départements réputés pauvres où fon 
semble découvrir la valeur des objets abandonnée dans, tes caves 
et greniers. 

Le guide Emer, document précieux, complet et maniable depuis* 
que tes auteurs onr composé des volumes séparés pour Paris, for 
province et les pays d’Europe, donne en quatre langues ' (français, 
anglais, allemand et Italien) soixante-dix mille adresses et rensei- 
gnements. 

On y trouve aussi la liste — aussi bien è Londres qtfè Aix- 
en-Provence, Venise ou Munich — des meilleurs artiaapa, fournis- 
seurs des antiquaires, qu'il s’agisse de fabricants (fatat-tour , de 
bombeurs de verre, (flvolrlers. de gainlers. de relieurs ou de doreurs. 

Un guide sûr et clair en somme, pour retrouver lè . où Ils se 
trouvent, les objets témoins des temps passés dont le présent- n'est. 

après tout, que la salla d'attente. 

MAURICE DENUZJÉRE. 


Brocante 




A la ceinture 
d’un 

Japonais 


T OUS les chineurs ont re- 
marqué, dans les vitrines 
des antiquaires, des sculp- 
tures miniatures que l’on nomme 
netsuks (les Initiés prononcent 
netské) et dont ils Ignorent l’ori- 
gine. Leur costume traditionnel ne 
comportant aucune poche, les Ja- 
ponais eurent, au seizième siècle, 
l'idée de suspendre leur bourse, 
leurs clefs, leur blague à tabac, 
leur boite à médecines ou leur, 
écritodre portative, è des "-ion-, 
nets. Ces objets, suspendus — 11b- 
téralem,. « sag 0 mono » — & une 
cordelette, étaient attachés à -la 
ceinture du kimono. Un coulant 
— a oftmé a — serrait les cordons. 
La cordelette était retenue par 
un petit objet. le neteoke, bouton- 
breloque, souvent richement dé- 
coré. On pense qn« les premiers 
netsuke devaient être , très sim- 
ples. choisis dans la nature 
nœud de bambou, racine, coquil- 
lage. Etymologiquement, le terme 
netsuke évoque -"affleura, une 
« racine, attachée » ou une « ra- 
cine pour attacher a 
D’utilitaire, le netsuke devint 
un objet d’art représentant une 


■ -divinité, un gnfmaj fabuleux, évo- 
quant WTW légendte, un proverbe 
nippons. Les premiers netsuke fu- 
rent. anonymes, m ais; au dix-hui- 
tième siècle; U ÆsJstajt des éco- 
les de sculpteurs de netsuke. La 
connaissance de ces petite objets 
est extrêmement ï complexe. ~ Les 
artistes qui «n cré èrent se comp- 
tent par miniers. -et il existe au 
Japon des ouvrages, à mi-chemin 
ëhtre l'annuaire et le livre d'art, 
qui proposent des Bâtes exhausti- 
ves de tous les sculpteurs. Dans 
Jet écoles traditionnelles • Osa- 
ka. Tokyo, Kyoto. : — maîtres et 
élèves reproduisaient de nombreu- 
ses répliques -de - , leurs propres 
oeuvres t; ce qui -rarpUque la- m al- 
titude ùsè pièces -connues, a la 

fin du dix- huitième siècle et au 
.début .du dix-net ivième, devant 
cet- art florissant, des créateurs 
itinérante fondèrent de nouveaux 
. centres de scdptmre. 

Corail, écaille 
et amlbre 

Cette petite sculpture, haute de 
3 à 5 centimètres, était de forme 
arrondie . et compacte, afin de ne 
pas gêner et de. rie pas risquer 
de déchirer le klmtono. Les deux 
trous rapprochés — - a himotushi » 
—par lesquels passr.ilt la cordelette 
qui retenait l’objet ' suspendu de- 
vaient être placés de telle façon 
que le motif sculpté reste en évi- 
dence. La partie turi sépare les 
deux trous devait êt tie assez solide 
pour que la corde!- stte ne puisse 
pas user la matière. C’était là 
précisément le défa ut des netsuke 
en cyprès, bois trè s tendre mais 
cependant apprécié pour son par- 
fum pénétrent et; sa couleur. 
Toutes les . essenc es ont ainsi 
été sculptées. Cest sans doute 
le buis, très dur, qui convenait 
le mieux. On créa, 'des netsuke 
en ébène, en if, ,. en pta. en 
jujubier, en camp hrier— Ivoire 
et corne comptent aûssf parmi 
les matériaux couramment uti- 
lisés. H existe quelques très ra- 
res netsuke en or, en argent, en 
laque, ! d’autres, h eaucoup plus 
nombreux, en porcel (aine. Certains 
étaient spécialemen t conçus pour 
s'harmoniser.' avec '.leur « . inro » 
(]q botte & médecines) en pierre, 
en corâB. en écafll.'s, en ambre.. 

Les plus belles pif «es datent de 
là fin du dix-huitième, et du dix- 
neuvième siècle. .Ait moment où 
les netsuke passaient dé mode au 
Japon, rimptantatio h -du costume 
occidental ne Justifiant plus leur 
emploi, ce sont piiérisément les 


.Occidentaux qui à 

ces petites breloques et en consti- 
tuèrent des collections. On fabri- 
qua alors à leur Intention de 
petites sculptures moins compac- 
tes. plus travaillées, qui n'avaient 
plus de but utilitaire, mais qui 
comportaient les deux trous tra- 
ditionnels, initialement destinés 
à recevoir la cordelette. 


dé \à 


Le goût 
belle ouvrage » 


Les collectionneurs sont nom- 
breux, tant au Japon qu’au Occi- 
dent. Les pièces du dix-huitième 
siècle sont extrêmement rares. 
On peut en trouver chez les anti- 
quaires 'spécialisés dans les arts 
orientaux ou les Ivoires. Elles 
valent très cher. H est courant, 
pour les belles pièces, de voir des 
prix dépassant 10 000 F. Le prix 
des pièces plus communes varie 
entre 1000 et 10000 F. 

On peut encore, avec de la 
chance, trouver des netsuke 
chez les. bons brocanteurs. Ils 
datent le plus, souvent du début 
du vingtième siècle, quelquefois 
de la fin du dix-neüvfime, et font 
partie des objets non utilitaires 
créés à destination de r Occident. 

' Cependant le talent de leurs 
créateurs et leur goût de la «belle 
ouvrage » en font des pièces agréa- 
bles à l'œil et au toucher. Ces 
petits Objets ayant connu depuis 
quelques années un regain, d’in- 
térêt. on fabrique aussi de- nom- 
breuses contrefaçons. Ainsi, il est 
devenu fréquent de voir, tant en 
France qu’à l'étranger, de fanx 
netsuke en'. matière synthé- 
tique, . au rayon décoration des 
m»g**>T>* a grande surface ou 
dans certaines boutiques de sou- 
venirs, à côté de la tour Eiffel 
miniature, de la Pleta de Michel- 
Ange en plastique et de la tour 
de Pise lumineuse I Mail la 
contrefaçon est si grossière que 
la confusion est Impossible. 

. EL VI RE VALOIS. 

A Prochains marchés, foires, ex* 
positions— — . La Couture (62) : 
6 millet ; Lorient (56) : jusqu'au 
6 Juillet; Honneur (14) : jusqu'au 
6 James; Ctbaus (16) du 8 su 
10 juillet : Uulov (Grande-Breta- 
gne) •: du 10 au 12 juillet ; Salnt- 
Cast (22) : du 12 au 14 juillet; Vichy 
(08) : du 12 au 14 Juillet ; Nice (06) : 
.du U au 21 juillet; Mtoune (83) : 
du 12 au' 14 ■ juillet : Eté pies (62) r 
cta 18 au 20 juUtotr Sadac OS) : 
20 Juillet; Apt (84) ; du 25 au 
2» Juillet. 


'{Publicité)' 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


A LÉS LA 


B 


AUBERG8 CU U» OU MOULIN. 
734-31-31 Sa table et ses Salon* 
classés. Ambiant» M bis. r. Plantes 


AVRON 


It RiB&TEJO. 6, r. Planchât VP. P 
13, mar. 370-41-03 Dinar» Sœct Ouït 

U BAC 


La PETITS CHAISE. 30. r Grenelle 
a ”*-13-3» T4J Me» vt P «tu occnp 


n. lASTOLS 

r ENCLOS DE NINON. 21, bd Baau- 
u marchai» ABC 22-31 Penné mardi 


BLANCHE 


' LA CLOCHE D'OR. 3_rue M a n m r t. 
t 8T4-48-8S OéJ- dlB- »oup- Jus. 4 h. 

“■ BOURSE 

îl PETIT COIN. IA rua Fera eau. 308- 
” 00-08 Déjeuners et vendredi aoir 

v CHAMPS-ELYSÉES 

* LES GRANDS HOTELS 
HOTEL CLARIDGB, 74. Ch -filjraée*. 
mb- 33-01. 8a formule au bar 27 ** 
r baleaon et service ootuor Baetaur. 
s 42 F + carte 

RESTAURANTS 

, LES 3 LIMOUSINS, 8. rue «• Bem. 
236-33-97. Spéo oe viande de boeuf. 

ALEXANDRE. 88. »««U» Oeotge-V. 
120-17-82. Bar. fTlU-room. Rendes- 
voua créa parisien. 

LE NAPOLEON. G -P Baumaup. os 
■ou exeetL restaor. renomme pr an 
repu d'affaires, présente son excep- 
tionnelle carte de poissons, asm de 
satisfaction pour ne tuntée T « 1 
227-99-30. 38. avenue Friedland 
ELYSEE» MANDARIN. ». r Colisée. 
223-49-73 Entre* Ciné Panramuet. 
l«r étage Tous les Jours 
TONG VEN. lbta.ro» J.-Metmo*. 
223-04-23 Cuisine av (traita* classe 

Sue Pierre- Charron 
N* M JUSETH, 330-83-23 CuMUe 
française tradiuonnall» . 

N- 80 WESTERN STEAK, Self de 
très zro axaudlug où voue pouvee 
Inviter votre PJJ. G- Menu SU» TC. 

Avenue des Chomt «*-By*ée- 

N- • 39 L’ALSACE, SH4-M. Sms 
choucroutes ce apèalaUUa riçon 
— — - — tf. cm- 


K» 82 NEW STORE. TU ' 11 14 

Iules de 9 É 17 P Bar belge et «w 
m bien» 

N» 142 COPENHAGUE, ILl 20-41 
F/atm. Tttble ft-otda. aibler NordJ- 
que. Renan. Canard Salé Seomon 
N- 144 la PERl-OLA, OU- 70-52 One 
succession de manifestation* g* e- 
tronorahiim Abarr. Bnuremine etc 

Avenue FranUfo-Rooeartlt 

N- 4 ELVSBES-BRETACNE. 339- 
20-83 Fermé pour cause travaux 


N a 8 B P LEGAT (ax-weatphalie), 
339-91-20 spéc ftouergue. Périgord. 
N* 63 LES 3 MOUTONS 323-28-93 
Grillade* de MUt et d’agneau P D 
Penné du 11 au 30 Juillet pr trav. 


PALAIS DE L’ÉLYSÉE 


ARCADIE, 49. Fg-St-Hoaoré. ANJ. 
89-45. Nn. grill - Utre artisanale. 


CHAMP-DE-MARS 


CANTKC.RIL, 13. h. Suffren. 734- 
90-30. Penné de mai au 30 1 utile t 
pour traoarormatioo 


CHERCHE-MIDI 


TAVERNE BASQUE, 43. r Ch. -Midi 
(P), 222-31-07 Menu spécial Torro 
33 P. Fermé lundi. 


ÉTOILE 


LE RUDE. II. »» Grande- Armes, 
727-13-21 Le soir menu A 23 P. 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du F ou bourg-Montmartre 
N* 1 (.* SIMPLON. f i j 824-31*10 
Spécialités italiennes et co quillm aea 
N» 12 AUBERGE DE 8IQUEWIHR, 
770*93-00 Ormam. Dinars. Soup 

GARE DE L’EST 

THE CLIPPER (Restaurant). 18. bd 
StraaeoUTR 607-83-82 Près TbtAtrs 
An toi ne. 

L'ARRIVEE EST, race Gare. 208- 
83-93 S» torm. sut. d’une txtllada. 
ARMES DE COLMAR. 13 r 8-Mal- 
1843 an K M Sodclal alaaetenne» 
CA FF DE (TEST. 7. rue 8-Mal-lM3. 
NOR 90-04 Spécialités alsacienne». 

GARE DE LYON 

L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r 
TraveraMra M3-14-9* Bp*B P dlm 

GOBELINS 

LA MODELE. 83. Oa St- Marcel. 707- 
13-07 SpeclaRtée vOUeooe xMlea 
Bouiliataw» Ouvert unis et Tour* 


GRANDS BOULEVARDS 


PLO. 83, (g-SL- Dédia. 770-13-39 PX>. 
luan 2 o mut Pale -rsa (Vête 17 r 
Ferme du 19 juillet an I* r sept. 


LES HALLES 


A LA GRILLE, 30, t. MontortuH. 
338-24-84 Hatt tru Jour et ses vins, 
AU COCHON 0*0 R.. SL t du Jour. 
238-38-31 Se» grUlad. eou DeaojoL 

RM E H— e M arcel 
N* t* Cher PIERROT lee-VoutetU 
»4me cuisine, 908-17-84. Fermé du 
27 Juin au 27 Juillet Indus. 

Ru* Coquitfiéfe ' 

N* . U .1131(1 413 BALLES 

CFN T4-34 toür et nul( Apte r fv 
LE TOURTOGR. 887-82-48. 30. rdc 
Qui BcAm potL Tous lea jours. Ou- 
vert tout le mois d’août. 

Bue du Puni- Neuf 

s canss qui fume. 230-07-42 


Rue de Turbigo 

N* 13 SOLEIL D’OR. 8 Déc. Antil- 
laises 008-08-83 De 20 b à rentre 
Rue Pier re- Lescot 
N« 4 AU GRAND COMPTOIR. 283- 
38-30 F eam ■ et d Ses grtUadaa 
Fermé en Juillet. . 


(LE SAINT-LOUIS 


TASSE DU CHAPITRE. 833-38-09 
Dîner aux cbandeties Peu de bols 


INVALIDES 


NOUVEAU A PARIS : 

LA BERGERIE, 58. bd LatOor-Mau- 
bourg. fS 1-93-08 Penne dlm soir. 


INVALIDES - MONTPARNASSE 


« RELAIS DS SEVRES a. 84. r 84- 
vre* 734-06-12 P Jeudi Offll. spéo. 


LOUVRE 


CREPERIE BRETONNE Repas, crê- 
pe» et galettes. 14, r J -J -Rous- 
seau <i«> S08-50-01 


LUXEMBOURG 


CHEZ GRAMOND 0. r de PI eu rue. 
Paru (6*1. BAB 28-89 8 Déc taillé» 
Ferme le dimanche 
MEDICtS, 4. pi E-ROStMld ( 6-l 
833-04-12 Potaaon* Cul» uadltton 

MABILLON 


LA POUX X r Clément (8* J. Pensé 
dlm 228-77-88 Ale» aux fourneaux. 

MADELEINE 

LE CHAXJKUIL, 4, r. de l’Arcade-8*. 
»WWL Jne Patron aux tourux. 
LE MAZAGRAN, 8. * Cb -Lagarne, 
285-7 4 -as V ieille esta n- Cadra 4L 
LA QÜKTSCH. R r. Capucines. 281- 
27-82. P. dira Cuisine français». 
traditionnel T» nan* un radre éiea 

MAIRIE DU XVIir 


CHEZ FREZB1. IB), r Ordrner. 806- 
44-20 P d ton . lundi Parle- gratuit 
Pote aras, ciblera erust. roaulll 


MARAIS 


GRILLS DU MARAIS, 13, roc Tu- 

renne 272- 92-49 Culs pair P dlm 
Cmgi JULIEN. 278-31-04. - 82. rue 
HOtel-de-VUla. Cula. soignée. P/dtax. 

Restaur. dea BLANCS MANTEAUX, 

48, T. des Archive*. 272-38-34. TJLJ. 


MAU SERT - MUTUALITÉ* 


MA HA RAJAH. 72,bdg1 OenUatnS* 

033-28-87 Sp — -lennae Mau IBP. 


MONTMARTRE-PKSALLE 


rouOMAR». 78. t Ibrtju 800- 
42-80. K* PlgAUs, Patron aux fborn. 
LE MX8LADO. 39. bd Boebattemart, 
TRU 74-93 Cadre 1930 Cuisine 
françataé tndlUoiineDe. 

*UB Ol CLOU. W. e* i rratfaine 
878-22-48 Er n»*l« enaun du Curé 


MONTPARNASSE 


Bar - Restau ram B DON O - CIANG, 
306-93-98 Repas d’affaire*. Banqu, 
79. r. Osguerre (lé*». 


CHEZ HANSL 3, place an 18-Jutn. 
948-98 -41 One brastene alsacienne. 
CHEZ PIERRE, 117, r de Vauglrara 
734-96-11 p D. Jeun» p*tt en cul» 
AISSA F1U, 8, rue Sainte-Beure 
S48-01-22. T. nu eouscou» Pastilla 
ARMES DE BRETAGNE. 108, e* OU 
Maine 306-33-03 De 4 â 80 conv 
BAR RESTAURANT Hl'ONG- 
GIANC. 308-93-96 Repas d’àffalrea 
banquets 79. rus Daguerre H4*| 
Benlevenl da Montparnasse 
N* 9 PLOTOUR. 734-88-40 T 1 jr» 
Cutané ont noue autbenuque — 
Cadre orlaatal - Parking awuit 
N* 9 Die ATOSSA, 6EG 88-83 Mé- 
choui rflti charbon de bol* dans la 
mile 


LA MOTTE-P1CQU ET 


LA GAULOISE, 59. »v MOttO-Plcq 
734-11-84. «-78 P d Ses poisson* 
Le SELF le pins confortable- «t le 
plus élégant de Parte 83. av de la 
Motte- PI «met ,T i | de II & 22 h. 


MUETTE 


LA ROTONDE OE LA MUETTE. 12. 
Chaos as U Muette-18» 288-20-98 

NATION 

LE BOUQUET DU TRONE. 8. av 
TXtaa. 343-28-19 Déj d’aff. Ote ers 


CARREFOUR ODÉON 


RKLAM LOUIS XIIL 8. rue dm 
G rends- Augustin» DAN 79-98 

ODÉON 


AU SAVOYARD, 16. r Quatre-VanU. 
328-20-30 M Cocbt. orop. *p r«s 


OPÉRA 


. RESTAURANTS 

MOUTON OE PANUROB. VL nu 
de ChoiaeuL MC 78-49- • 
DRUGdTORE OPERA. 0. Dd CaDU- 
cines O PS 08 80 e restauranta, 20 
boutique* De(rn30A2bdu mat 
CLUB HAUS5M4NN OPERA, 3. ru» 
Tait bout 824-82-78. 81-08 Salon* 
de 4 a 300 couverts 
LE PAILLARD. 30. ha de* Italiens 
824-49-61 T JJ Sa* Bultre» et do!»' 
LE TOURISME CASTRO, 12, vue 
Haiaet P um «ou. alm tto-sû-bs 
TROU PANS IA MUR, 23. bd Ca- 
puttaea. QPB. 88-8». Spée. ré g io n . 
TABLE tSXf.-jCtOY, 20. cUA-ÉTAtm». 
828-28-8R -Ont d'une Hûa&eBetia. 


PAUÜS-ROYAL 


l/UICBH BEGiaCK, 28040-11. 4. r. 

BeanjoixXx i" Calais» dp centre 
OSAKA. 183b T. Sp-Honori, 2G0-88-0L 
SpécUHtéa japonalgee. Juaq. 23 h. 


PASSY - AUTEUR. 


4MAUK. M i ne ia Io«» rPxrfc; 
5S0-I1-48- Culs Maroc' de Bte ela* 
iSL'LLV O'ACTBt IU 78 rue 8*Au 
InU 525-82-42 T* ras Ira Déjeu- 
nrrs a'aftaires Dîner» speetaeles 
AUB DU MOUTON BLANC. 40. t 
Autenll : 288-02-21. »■ ■»- — «m— 
AU^ CHARBON DE BOIS. lû. .rue 


Guichard A DT 77-49 La , Grillade 
devient ae la gastronomie. 

LE MURAT. L bd Mu: rat 238-33-17 
Buitrm. ooculll. nmaaona. pblut 
MORS AUX DENTS, à. DO Ocleasert 
870-78-82 Terrase oui'r. Cruat. grlL 

PASSY - MU ETTi 

TOIT DE PAASŸ, Sa, » % p -Donner 
<18*i SZ0-ll-93 p dlnt Parfc grst 
Spécialités tourangelk U Macus da 
40 A 89 P Rdnoûets . 

" ‘ PLACE PERE ÏRË 

N* 6 JEAN : PIERRE. . BTO 01-41 
Tous le* Jours Sa for mule A 23 P. 
N* 9 DCSSrRIKR. naître écaUiar 
Jusqu'à 1 n du nan ta. 704-74-14 
T AJ Potmona. grtUMee u me speeiaL 

PLACE CUCHY 

AU BISTROT OU ROT'. Déj- et dln 
«. vUl» St-Mtebei. l«* ' MAR 87-51 

PLAISAWC F" - ' 

GéarrHAUs ou moul in. 76r.de 
votdll*. 15V 820-81-81 Bpto aUem. 

PORTE MAILKOT 

TfMGAD. 2L r Brunei-: 17*. 380-33-70. 
Spécialités a* Afrique rju Nom. 


POKT-NEU F 

AU PILLAGE BULGARE, % c. Ne- 
vers (Pt-Neun 330-08-7 0 Oov. tAJ. 


RÉPUBUQU E 


L’ESCARGOT DORE. 708-28-22 P. 
dlm. 30. r. R.-snuuÜK.r Sp prov. 
LB BOCK' LORRAIN. 27. bd Magen- 
ta. 208-17-28 apacwité-.e lorraine». 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SABUDUS 3. r ce 'ïtrent 522- 
23-62 CamouL 28 F. C o&flt 28 P. 


SAINT-GEORGRS 


Rue Notro-Dome-de -Lunette 
»’ 44 L’HEZ nei’Kirx. 874-44-88 
Txj Meau 3a p *ia »t n mry eemp. 


Rue Saint- Loxada 
N* Il RELAIS BASQUE. SpémaUMa 
du page.’ 878-29-27 ■ P#nx»e ■ dimaonlia. 


Rue SnintuGeor* |88 


pr* H TT 
POlBOUB. 
lundi en 


août. ■ 


878 -42-aiL Ton* las 
mm, dimanche et 


SAINT-GERMAIN -DES-PRES 

GUV; 8. rue MabiUon. ODB 87-81 
Brésilien Feijaaaa - CburraaooB - 
Baunaa Da 30 h A 3 b du nu tip. 
AU CHARBON DE BOIS. 18, rue 
au Dragon. 048-57-04 La grillade 
devient ae te gastronomie 
LES COPAINS, M. ru* ne VeroeuU, 
UT 49-91 patron aux fourneau x 

SAINT-MARCEL ~ 

NAW CLUB, SA’ no d* rH<n«;«i 
830-91-04 GraUnée pied pore mal» 
traite mer 18 b â l'aube P /lundi 


SAINT-MICHEL 


Njteia n, t auebecte iP), 
W-38-TO Menu 3Q P Orcb AttracL 
CMre et cuisine ortezüauz. P lundi 
LA COCBONAEU,- », rn» de 1» 
Harpe. 833-98-81 Bob émietta 12 P 

SÉVRES-BABYLONE 

LE BORGSESB. 43. boui SaspaU 
Toc» le» . Jours téiepb 048-44-10 

TEMPLE 

LE TEMPIJA, .34, bd du Temple. 
700-81-13. GrlL. Poimons. planiste. 
le soir. 

~ TERNES 

MANOIR NORMAND, 77. bo Coup- 
celles. CAR 38-97 P/eam. Langn naf 
tûtse au feu ne boia GrUlades 
RECB 82, a* nés Tarbes. 380-38-82 
P. d Ha anche, parle, assuré. Huître», 
aoqulllagaa. crustacés- poumons 


TUILERIES 


CLAIR OBSCUR. A r du 29-JuiHet 
R0E-W Couftxe foi» g rm-Laodaa - 

~ VAU6IRARP 

TT COZ. 333. r. Vauglrard-lfi*. *23- 
48-89. Cola bretonne et eoquuisgsa 
Fermé du 1«* sa 18 août. 


VICTOR-HUGO 


PETIT VICTOR HUGO, 143. avenus 
Victor-Hugo. ' 704-82-89 GrUladeé. 
Ol r oPm. Qtpat Truffas 


LA VlUtTTE 


DEUX TAUREAUX, KM. *t Jean- 
Jaurès. «07-39-31. Pt» Pantin. 8pè a 
viande» : . _ 


vfim$ 


RL FI CAD OR, », bd Btaff âhg 
387-28-82. T. DArdl Mr. Mer. banq. ' 
Jogon'é. IM eouv paéGa, xarxuâa 


Envierons 


BARBIZ0N 


AU GRAND VENEUR. 08fk40-44 S» 
RAtD au feu oe boia.’ s» r» v « 


HALLES DE KUKIGIS 


ALSAN DUPONT. 720-83 -7S Pt v S ts 
mer Pièce -boeuf Soup' rtwntUu ; 


de Paris 

GRAND PIIVUXON. 88B.S8-8* Pals 
ernst frutts-mar; Ou»- 1 P/dlm • 

VALLÉE DE CHEVREUSe 

LE VAL CtniHCteuE. I 907-33-23 . 
neop. dMjrilr. -Dt* d*/X~ recvpfc, 
SteJlxsUra'aaQ» cadra msgnlrtane 
VEtm.3èJr-.+ imne B loo m. *t*- 
«tdnTKamâOCr Près' GS-car-Tvetbe. 
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Jeux 


UN MARCHEUR 
AU PAS 
DE COURSE 


M LELIEVRE est douanier, 
célibataire, et a vingt- 
* cinq. ans. C’est un petit 
bonhomme blond qui ne dépasse 
pas 1,65 m et qui. sans cesse, 
trottine, trottine. 2/L Lelièvre est 
champion de France de marche 
sur 20 kilomètres, sur 50 kilo- 
mètres, recordman des 20, 30 et 
50 kilomètres. On le situé & la 
cinquième place au niveau euro- 
péen, à la septième sur le plan- 
mondial. H fait de la compétition 
depuis l'&ge de quatorze ans. 

H a fait l'apprentissage de la 
marche en battant la' campagne, 
car le contact avec la nature se 
fait en marchant. Par mnnfai et 
par vaux, à travers champs ou 
dans les sous-bois, en compétition 
ou & l'entraînement, M. Lelièvre 
couvre une vingtaine de kilomè- 
tres par Jour. 100 kilomètres par 
semaine, 500- par mois, plus de 
8 000 par an. Sa vitesse de croisière 
sur 20 kilomètres est de 14 kilomè- 
tres & l’heure. H met 1 h. 28 pour 
parcourir 20 kilomètres. 2 h. 16 
pour en faire 30, 4 h. 5 pour eq 
dévorer 50- Mais qu’est-ce qui 


fait donc marcher si vite M. Le- 
lièvre ?. 

Les geste • <ta marcheur ont 
leurs Bmîtes- Lu tête reste fixe, le 
bassin se déhan che, les Jambes se 
désarticulent. Les bras se balan- 
cent. battent l'sJr, s’accrochent au 
vide— Gestes fi*an caps désuni, 
qui semblent ridicules a première 
vue, mais qui. à la longue, & force 
de régularité dans la démesure, 
revêtent une findénlable noblesse. 

Gérard Lelièvre a choisi par 
rigorisme la marche d’athlétisme. 
Par comparai* wn avec les épreu- 
ves de grand fond, plus pittores- 
ques et TnnlTUt dépouillées. crenTiw» 
le récent Strasbourg-Paris, une 
marche de 20 km est presque un 
sprint permanent; ohffé d é par la 
densité de son effort, le marcheur 
avoue n'avoir, pas le temps, de 
penser. Mais au-delà de cette dis- 
tance. quand l'action se prolonge 
durant plus de quatre heures sur 
50 kilomètres,, lorsqu’elle devient 
une interminable litanie, la course 
est alors l'occasion d'un dialogue 
permanent avec soi-même. 

Première heure. — Dorant la 
première hernie, le witi-rJimr ne 
pense à rien. Un pied toujours 
devant l’autre. C'est tout. Chaque 
conc ur rent s’emploie à taon ver un 
bon rythme, sans puiser dans ses 
forces. Le froste en avant, les 
épaules remontant jusqu'aux 
oreilles, l’homme taille sa route, 
le regard vens l'avenir. Le méca- 
nisme est tellement parfait qu’on 
croirait quH touche à peine le soL 
Ce n’est qu*un effet d'optique, n 
ne court pas, il marche. Une des 
jambes, toujours tendue au pas- 
sage du bassin à la verticale, 
reste en con'fcact avec l’asphalte. 
Le pied attaque le sol en restant 
toujours dans l’axe. La poussée de 
Gérard Leliè*rre est surprenante. 
Un mètre à chaque pas. Une ins- 
piration sur «leux foulées, expira- 
tion sur les deux suivantes. Et 
ainsi de softs, avec la régularité 
d’une horloge;!. Toujours très sou- 
ple, presque relâché. 


Une machine à calculer 


Deuxième heure. — Le soleil 
monte dans le cleL La route scin- 
tille «on™* nm rivière. Mais le 
marcheur n’a rien d*un modeste 
promeneur du ditT ,nrir>w H est 
indifférent aux charmes de la na- 
ture. Toujours droit, vivante 
( mage de la rectitude en action, 
il avance. le corps un peu plus 
raidi, la- tête habitée par l’obses- 
sion de la ligne droite. Alors 
qu’une heure plus tôt la largeur 
de la route suffisait à peine à 
contenir le peloton, les concur- 
rents, maintenant dispersés, sui- 
vait la « corde », coupent au plus 
court dans les virages, comme si 
quelques mètres de moins avaient 
une Incidence an bout de 50 kilo- 
mètres. a mesure que s'égrènent 
les minutes, que tombent les kilo- 
mètres, la tête de l’homme en 
marche devient une machine à 
calculer. U a parcouru 11.5 km 
dans la première heure. B faut 
en couvrir 13 d ans la seconda 
C'est bientôt l’approche de la mi- 
course. Le premier ravitaillement 
(dixième kilomètre) a apporté son 
réconfort Les suivants auront lieu 
désormais tous les 5 kilomètres. 
Dans les derniers hectomètres qui 
précèdent chaque ravitaillement 
le marcheur y pense sans arrêt 
B additionne et soustrait, multi- 
plie et divise Chaque minute, cha- 
que centaine de mètres qui le 
séparent de sa ration de gâteau 
de riz et d'eau minérale. 

M a i ? , dans la téta du marcheur, 
la topographie surpasse l’arithmé- 
tique. Le décompte lancinant de 
la distance et du temps, le temps 
qui n’en finit pas, s’accorde avec 
les variations du relief. Ia mar- 
cheur a son itinéraire imprimé 
dans le cerveau. B pourrait avan- 
cer les yeux fermés. Gérard Le- 
lièvre appréhende surtout les 
secousses de la descente lorsque 
la jambe toujours tendue butte 
contre le macadam— 

Le rythme devient plus so ute n u . 
Les choses sérieuses vont com- 
mencer. Le peloton s’est disloqué. 
Derrière, c’est la débandade de 
dizaines de traînards qui bientôt 
déambuleront comme les égarés 
d’une armée en déroute. On 
s'étonne que les marcheurs, en si 
peu de temps, en si peu de che- 
min. puissent creuser de si larges 
écarts. Gérard Lelièvre se sent 
bien. Il est prêt à allonger la fou- 
lée en cas de changement de 
rythme. B sait qu'il le peut. B a 
appris à connaître ses moyens, à 
les évaluer, à üéceler le moindre 
signe de faiblesse ou dTalsance. 

Troisième heure. — La course 
se joue au trente -cinquième ki- 
lomètre, cap fatidique. C’est là 
que le marcheur commence à 
souffrir, quH sent naître en lui 
la tentation d’arrêter. (Test à cet 
Instant que se manifestent les 

signes avant-coureurs de la fati- 
gue, que la défaillance guette le 
concurrent qui s’est mai préparé. 
Celui-là dodeline de la tête, ce- 
lui-ci râpe les semelles au aol, tel 
autre est trahi par un g este d e 
nervosité. Utoe prise de gourde 
trop sèche au dernier ravi taille- 
ment, -an. arrêt de tr ansp i ra ti on 


(déséquilibre organique), ' un 
soupçon de . mauvaise humeur, 
sont des signes révélateurs qui ne 
trompent pas. Le spectacle de la 
détresse d’astral suscite un ré- 
confort dans l’esprit du mar- 
cheur. B souffre, mais les autres 
souffterrt auüsL Celui-là grimace. 
Celui-ci baisse la nuque- Gérard 
Lelièvre aüaoge la foulée. Alors 
que ses . adversaires martèlent 
puissamment le Tnaretdawi ■ à 
coups de semelles, le champion 
s’envole dans, un style aérien et 
déconcertant de facilité. Les bras 
en monvemeert, les jambes alertes, 
il enlève au . pas de- charge un 
herbage de hozerne, huit pylônes 
électriques, 200 mètres de 
faux plat, vingt rangs de bette- 
raves, 12 argents d'orge et met 
derrière lui. I hectare de blé. B 
palpite de te «s ses membres, de 
tout son casino- Et la silhouette du 
petit homme i solitaire aux pieds 
zélés file vers» l’horizon. 

Quatrième . heure, — Le soleil 
allonge les ambres sur la route. 
Le marcheur n’est plus qu’une 
mécanique, em mouvement qui 
tourne avec la lancinante régu- 
larité d’une i «endule que le temps 
ne semble plus pouvoir arrêter. 
Mais 11 n’y a pas de machine 
aussi fragile. Que l’action de 
l’esprit » dissocie de celle du 
corps et c’est le mécanisme qui 
se détraque, la panne qui me- 
nace. 

Mais c’est aussi l’arrivée qui se 
devine, et. «du même coup les 
forces qui reviennent Le petit 
homme qui trottine ne pense plus 
qu’à cela avec une sorte de joie 
perverse : il en a fini pour 
aujourd’hui. U recommencera 
demain. — A. K. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 
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svsunu om monta aveux uur 
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Echecs n> «* 

LE ROQUE-ROC 


(MmniHnl YldUUtf, Juin 19TIJ 
: A. Karpov. 

Noirs : D. Vellmlrorlc. 

Défense al cto en ne. 
Variante du Dxagon. 


1. é4 

2 . en 

t a« 

4. CXdé 

5. Cç3 
s..ré3 . 
7. 13 

a Dde 
9- FÇ4 


ç5 

dS 

ÇXU4 

CfS 

S* (a) 
ni 

9-0 

Cçt 
Fd7 (b) 


10 . 0 - 0-0 (ç) , 

Dbl(d) 
IL FM (e) *3 Cri 

12. Cd-bS «D 

, sél (h) 

13. FXmi! fi) 

XcSti) 

14. Bbl (k) CsS 

15. ns Cç4 

16. DéZl G) CXé3 

17. DXéS Tç5 

18. Cd4 Da7 (m) 

19. 83! (a) Ta5 

20. DdZ (o) CéS(p) 

ZL Cd5 1 éfi 

22. CM (q) Cç7 

23. (3 CaS 

24. Cd-Ç2 (r) CçS 


23. DxdU Fb5 IB) 

28. Fa2 CM 

27. D«71 Ct) F« 

28. TdS l en 

29. TXaS DXaS 

M. Df4 Dd3 

31. Dé3 De? 

32. M( (u) Cb6 

33. £51 F£7 

M. Cd4 Cç4 

35. FXÇ4 DXçé 

36. Tdl FUI 

37. Dd3 DçS 

38. T02 Drs 

59. g* TCS 

40. DM Tç7 

41.703 DçS 

42. M Fd7 (v) 
43- O-çZ ' T«5 

44. Dél Dç7 

45. b4 (v) hG 

46. g5 US 

47. b4 CX) Tç4 

4fi C£3 Tç6 

49. CX66 FXC< 

50. TÛ4 

Abandon (y). 


NOTES 

a) La variants dn Dragon eat un» 
des continuations favorites' du 
grand maître yougoslave- 

b) D’antres pnswfWUtéH août fl—. 


Bridge 


Cd7: 9— a5 et 9—, 0x4* avec la 
suite possible 10. FX44. Da5; U. 
0-0-0, FéS ; 12. Tta. PXb3 : 13. 
CXb3, TT-Ç 8 on 12—, b5 ou encore 
12 -, Tç 8 r 13. BM. Tçfi 
. o) Botedavaky considère que les 
•Ri«nw a e doivent pas as bâter de 
faire le grand roqua à cause de la 
répliqua 10-, Db& qui donne aux 
Notai de bonnes chances tactique s 

mais doivent ne pas dévoiler Iran 
cartes en Jouant 10. FbS ; par exem- 
ple. 10. 7b3, Db 8 ; U. 0-0. DdS (en 
eUSt, la D n'a plus de d’étre 

sur b 8 ) ; 12. Ta-dl, Tç 8 : 13. Cd5 
avec un bon Jeu. Ou bien 10 . Pb3, 
Tç 8 ; TL 0-0-0, C65; 12. b4, aSI: 13. ' 
h5, a4 ; Z4. cxa4, Fxa4; 15. OXa4. 
Oç4 ; 16. Dd3, Da5 : 17. FbS. dJ ! et 
les Noirs ont un tort contre-Jeu- Le 
champion du monde ne partage?»* 
ces vues sur les dangers de 10 — Db 8 , 
qnll cazmalme parfaitement la 
victoire récente remportée par son 
adversaire con tre Pianinc grâce à 
cette variante. 

d) Cette manœuvre de Stdn ne 
doit cependant pas être aous-estl- 
môe : (Tune part. 11 s'agit de laisser 
à la T-K la case 98 : d’autre- part, 
de préparer le dêtartement des pions 
a et b. 

- e) Après U. B4. M ; 12 . FdS (la 
prise sur b5 est trop dangereuse), 
Tq 8 ; 13. FXÇ 6 . FXçB ‘. U. bA. b€ ; 
15. Cç-63. Oxé4 1 les Bain omet uns 
belle attaque : si 16. Oxçd, OXd2 ; 
17. CXbB, Cçt A considérer est 
12 . 2t4 malgré les «stfisa U—, Tç 8 ; 
12 . FbS, as ; 23. at Cxd4; 14. Fxd4, 


M" «09. 


h5: 15 . Dd3 (et non 15. FXÏ8, 

■ 18 Cd5, bXM; 17. CX*8+» 4X96 1- 
S pSÜ’aS : ml bxas. IM ;20jFXaa. 

Dbs n; bxaAi isTcxri, ^ u- 

Dé*. FXaA: 18- JPxaA. DM: JP. 
Dbs. exéit: 20. fxb 7 . es* : au 
DXD4, SXM. _ „ ... 

■ f) Menaçant 12_ CXd4 : IA 

pvijâ ad 

. g) fil -12. SA, Tc8 : 13. Cd-b5. CM î- 
14 . Bbl, d5 I avec du centre-) un, 
ft.) Ob ned flee de pion q m ou vre 
là colonne à la T-D et qui complète 
la formation Fd7-Db8. _ ’ ■ 

f) Après 13. Oxaè, Os5 : it M, 
CXb3+ ; 15. aXb3, d5 11 lîj 16. éXd5, 
DéB 1 ; 17. 14. DIS l 18. 

19. Ca? (si 19. Cbd7, TXç21 : PU. 
DXC2. Tal+), T07; 20. Fb6. FxaA; 

21. FXÇ7. FXb3; 22. DdJL-DXd3; 23. 
TxdS, Fç4î 24. Td4. Fa8 ; 25. dfi T 
Cd7 1 : 28. Ta4. éXdfi: K. W. 

bxas: 27. cçe, «8; 29. Cd4. Té3: 
lea KTcdrs ont un» mefUeure -finale 
(Savon - Stefn, ' dbamplcniiat de 
ITT. pftn ^ yosaj. 

f) Afin de p oursu ivre par .OaS et 

C ^cj Ia xaemsure défense. Après 14. 
Dé2, C&5 : 15. FbS Velîmlravlc 're-. 
tr o u va les traces de Staln. dans . la 
partie préritée : 15—, Oxb3+.î lfi. 
aXbS, dSïl; 17. éxd5, Dè5! mate 
améliora la variante : 18 . A TM+ ; ■ 
19. Rda. Cé4+ll ; 20. BéJ. Txdl4- i 
21 BXdL- Bf5 : 22. Kçt, Ta8 ; M. 
Bbl, Cxç3+ : 24, CXÇ3. DI8 ; 25. 
PçL. bS il et gagna superbement au 

(?j il rk^ fj ^row COUP* 

{) lfi fxq4. TXq 4 do nnerait , aux 
Nom de belles perspectives d'atta- 
que. 

ta) Maintenant lea Nom doivent 
pro u ve r quHe ont une campensatUsi 
pour le pion sacrifié. 

n) Nouvelle manœuvre défensive 

qui prépare un appui A un O 
sur b4. . 

o) Sans craindre 20—, Txa3: 2L 
bxafi DXB3 : 22. Cafi FM ; 23. Db4. 

p) Zaitesv cerime que la venue 
du C-B sur Halle -D est trop longue 
et propose 20—, 45 : 21. Od-62, dS. : si 

22. Oxd5. OXd5; 23. FXdS, Fçfi 
suivi de 24—, FIS menaçant le pim 
a3 et «1 22. éXdS. 64. un troisième 
sacrifice jouant le tout peur le tout; 

23. 1X44. 0X64 : 24. 0x64. TXa3; 
25. bxaS. DxaS; 26. «3, Dxb3+ : 
27. Dbfi Dç4 ; 28. Cd4 et lea Blancs 
ont «n» T de plus. Peut-être, après 
23. fX64, peut-an trouver quelques 
ressources tactiques pour lea Nblza 
par 23— Cg4 et24_ C65 ou par23_ 
b5 ? n est poeslMe que cette Posi- 
tion qui coûte trois plans soit plus 
riche peur les Nota que la manœu- 
vre de VéUmlrovic qui permet au 
champion du mande ds renforc er 
solidement aile - D. 


q) Un boa C bloqueur : si 22—, 
TXs3; 23. bXa3, DXa3; 24. DÇ3 I 

r) Le £ Mann est sérieusement dé- 
fendu. un vrai roc. 

S> si 23_ Fis: 28. Ddfi OXb3J 
27. Dxa7, Ta5Xa7 : 28. TXd7 «t si 
25— OXbS; 2 fi Dxd7. 
t) Protégeant 1s plan ç3 tout en 

pwwijant 9» Td8-f-. 

«) Après l’échange «ruas T, les 
Blancs reprennent nmoatlVB tout 
an conservant un oeil sur lea posst- 
bUU 6 a.de l'ennemi. , 

») Kmpéchant 43. 15. A noter que 
les Noirs ne peuvent pma trouver de 
coups agresslXa. 
v>) Menace 4fi U. 

' xÿ La travail sur l’aile - B étant 
terminé, lés Blancs, Unpsaslhles; 
s’ em p a rent ~ de la qnalltfi 
jr) Las Nous ont use. qualité et 

dfmy p^mrHl rfWMi pM Bl- 

t imt 3 nn sans espoir. 


V. KIWI 

(1941) 
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BLANCS (4) : RhS. Fb5, C15 
et hS." 

. NGIBS (4) : Rgfi, Pd5, FhB et 
h3. 

Les Blattes louent et gagnent . . 

SOLUTION D2 L’ETUDE I 
. T. KOK (1938) • 

. (Blancs : Bg2. Fb4. Cd4. FM. b2, 

02 , £3. hfi Noirs- : BX4, DéB. Fa?, b7. 

47. 15. gfi h6.) ’ 

T FçJï. BA5 ; 2 . CM +, Bf4; 

3. Fg7, DgS ; 4. CM, Dçt ? 5, aS I. hfl ; 
6 . bt DaS; 7. M, Dç<; fi hfi b 6 ; 
9.. afi £6 ; 18. FIS et les Blancs 

r,IUI,L CLAUDE LEMOINE. 


PRIS DANS UN ÉTAU 


Daog cette donne Jouée ou club 
Friedland, il y a deux ans. il y 
avait une contre- attaque mortelle 
pour le déclarant. Elle aurait évi- 
té à un roi d’être pris dans un 
c étau s. 

▲ A9 5 4- - 

V R 7 4 3 
4 D 8 
* 7 5 2 

A H 8 2 -jj- A V 1076 

y AD Y 92 QE VIO B 
Î73 °. E 


« A.S 8 


0 I * H D V 10 
A D 3 

V 85 

4 A H V XfrS 2 
*8 43 


Ann. ; N. don. R-O. vuln. 

'«est ‘ Nord Est Sud 

passe passe 3 ♦- 


Ouest a entamé Tas de cœur et 
a co n ti e-attaqué ras de trèfle, 
puis le 9 de trèfle. Est a pris avec 
le 10. puis, après un tr oi sième 
coup à trèfle, 11 a rejoué le 10 de 
cœur. Comment René Bonnet, en 
Sud. a-t-C gagné TROIS CAR- 
REAUX contre toute défense 7 

Y avait-il à la quatrième levée 
une co ntre-attague qui pouvait 
faire chuter ? 

Réponse 

Bonnet a mis le roi de coeur du 


Philatélie 

COMORES : d« MohéliL. 

Ls carte de lTa da M bbé l l est 
représentée aor on timbre « poste 
aérienne » émis par les Comores. 


mort, puis il a pris le 6 de car-’ 
reau avec le 10 et a rejoué car- 
reau pour la dame de carreau. B 
4 ensuite coupé on cœur pour 
isoler la garde à cœur cT Ouest 
(au cas oü Est aurait en trois 
cœurs), . puis 11 a tiré tous, ses 
atouts . pour squeezer -Ouest "à * 
pique-cœur : 

* A 9 V 7 

* H 9 f D : 

*D3 *5 

* c Ouest, écrit Bonnet, regretta 
que son partenaire (Est) n'ait pas 
cantre-attaqué pique à la cinquiè- 
me levée su lieu de rejouer cœur, 
mafa je n'aurais pas fourni la 
dame de pique, et j’aurais gagné 
grâce au mfimç squeeze. mais avec 
le roi de cœur comme communi- 
cation— a 

En fait, 11 ne fallait pas tirer 
le troisième trèfle, mais faire une 
antre défense, . qui n’est pas de 
Jouer cœur. En effet, sf, après 
avoir pris au second tour à trè- 
fle, Est continue cœur, le décla- 
rant va gagner car voici la situa- 
tion apres le roi de cœur et cinq 
coups d’atout : 

* A 9 V 7 * 7 

* R8 V.D *8 — * VIO* BI0 

* D3 * 5 * 6 

Sur le 5 de carreau. Ouest dé- 
fasse trèfle, et Est doit faire 
subir à son partenaire un squeeee 
fratricide ou l’écraser dans une | 


N" 1388 


105 fraoea CFF, eyelamcn, vert 
ollra et axur. 

Impression talUe-dooea. Atelier da 
Timbre de France. 


fourchette : ri Est défausse 1» 
10 de trèfle. Sud lui dorme le roi 
de trèfle qui squeeze Ouest ; si 
Est jette le 10 de pique. Sud Joue 
la dame de pique et le roi de 
pique est pris dans un étau— 


Ainsi, à la quatrième levée, la 
défense mortelle n'étalt pas de 
jouer trèfle ou cœur mais de 
contre-attaquer pique pour dé- j 
traire la «vm«mmtoftfcinai de l'asi 
et promouvoir des levées à pique. J 


L'UNION DES ARTISTES 


Ce problème remarquable est 
taré du petit livre < 120 Donnes 
et Problèmes s que José Le Denfcq. 
a publié aux Editions Presses Poc- 
ket cm sélectionnant les meilleurs 
donnes et problèmes de ses chro- 
niques du Figaro. Voici la présen- 
tation de ce casse-tête : < Le 
fameux champion suisse Jean 
Bease est un grand amateur de 


COURRIER DES LECTEURS 
Défense des Indonésiens (n* 592). 

Cette donne du championnat dn 
monde des Bermudas était parti- 
culièrement Intéressante, et un 
lecteur, M&rta8l Renouard CEssoi- 
re), en a 'fait une étude remar- 
quable. • 

Bataille de Cannes (n* 600). 

Plusieurs lecteurs CAUatn-Dn- 
pré. de Schaetsen— ) estiment que 
le déclarant, aurait mieux fait, 
an début.- de chercher à couper 
un trèfle avec l’unique atout du 
mort. C’était certainement Za li- 
gne de jeu la plus simple. 


problèmes. Sur un thème cher 
un autre grand proUémiste, » 
partenaire Piètre Bemasconi, 
a bâti cette petite merveille— 

* A 

y D V 4 3 2 

y 10 a 8 2 

* A D 2 

4 8 4 H 10 9 8 ! 

965 . W y R1098 

♦ 8 5 4 fi ° E > 7 
4, V 109875 8 4 S 4 

4)9 7 54 31 

fi 

• 4 A H D V 
- • S . - 

Ouest entaxne le. valet de taèi 
et Sud gagne CINQ SANS ATOt 
contre toute défense. 

Note sur les enchères : 

. . Bien . entendu. _Ie ce ntrât - 7 
< S SA > t été choisi pour H 
.besoins de la cause, car des .e^ 
chères normales aboutiraient - 
c 6 carreaux ». ' j 

PHILIPPE BRUGNON. 



Franklin « B » da 
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45 (miKk CFA, sépia, tarquwM - 
« riridlne. . 

impression callle-douco : Atener. 
da Timbre de Franco. / 

NOUVELL&CAUEDOHiE s « Ar- . 
phBa 75 Pazls +. . -■ 

Un timbre c porte a érienne a, des- : , -J 
rinè et gavé par Beaé Qaffliric, s * 
ét» émis idtn a* soungaes e AxÿhBM vert 
75-Parte •• • - -«”«3 





. ï» francs CFA, rext-ortn 
w» A vmga sanguins. 

ftV ''ABALBEH* YTTALYOSl ■ 
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RADIOTÉLÉVISION 


programmes 


VENDREDI 4 JUILLET 


■a Z.» Mouds » publia feu* 1 m 
samedi», nufaéro dots da dimanche* 
lundi» «a «nyplfement wfflo-Mt» 
vision *rw lwpxogrsmiti** complets 
ds ü^smudm. ■ 


.HAINE I TF 1 


Pour améliorer 
qualité de l'endroit 
où vous vivez, 
laCAECL 
nce des emprunts. 


21 & 45 -Magazine littéraire : * Apostrophas ». de 
■ ■ r . B.. Pivot, ■ La radio, la télê-ruioti et U 




Æcîaelleraenl 
Emprunt Printemps 1975 
taux de rendement 
actuariel brut 10,43": 


Avec KM. AîUlTé Rasât, tftcrèlatr* d'EtSt 
auprès Ou premier mbuxtre, porte-p ar ole dv 
ftntoemcmmt • Mcntrtoe Siegèl, pour « Vingt 

ans. eu sstfftt » ««ta -Sammr. auteur de 

• JC strf»" un Amértoatn » ; Jacques SaHebert. 
auteur <r « £Aÿrs ('arbre et «tant» « ; et 
fîOM/u. jxntr « la Télévision malade 
du pmaroir >. 

22 h. 50 Journal de. 1*A 2. 


Vingt ans 


Ifeus souscrivez 
lans-lesBangue^lés Bureaux 
e postales Caisses d'épargne 
.â^iesQjmpfâtfesciilbésca: 


^Ns-Au théâtre ce soir : « -J# veux voir 
Mtousso* •• de V. Kateiev. Adapt. M.-G. 
Sauvageon. Mise en scène J. FabbrL Avec 
. J. Eabbxï, CL Montechiesi. A. GOle. 

~ 4& . Variétés -ï La dab de dix- heure*. . ' - 
cio IT I dnrniêre. 

ïHAINE H <caaleur) - A 2 



Dans les coulisses 
d’Europe n°1 

Téléspectateurs 
à vous dé juger 
PLON 


Bôll 


1 


‘j v 


NO ROSSI 

LE CREATEUR 3c 

;st nreux comme ca 

, LE PARRAIN 2' PARTIE 1 


0 CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

20 h. 30 Feuilleton : • Paul Gnqnfat » (7* éplso- 

■ de). Réal R. Pïgaut. 

21 il. 25 Série : Prix NobaL « Hritaieli 
21 h. 50 FR 3 Actualités. 

# FRANCE-CULTURE 

. a n. tsj, Deux ouvrages a* Martini oar rOMrs as 
Prague: » Ariatfna ». avec j. Jonesova, A. Sormova. v. 
Zflte. J. MaUner. Dl JedPcxa, K. Pair. K. ooor. U Havti*. 
direction j. KaaL es • la Cameflla snr la dom >. avec j. Zan- 
kovry. h. Tawwuscttova. i vaiantova. J Jimrafc. u Alarma, 
t. Eva. E Mars&c. V KocL oiraertun j. J irons, orteentatu» 
G. Léon, avec G. Neveux. A. Wunnscr et Patonteo* i 27 h. 30. 
Entreflan avec André OMMel i 23 II. Da la nuit / 23 II SU. 
Poésn. 


35 Bouva r d èn libe r té . 

ATM < Thé ROSSI 


FRANCE-MUSIQUE 



o 


o Rossi 

éditions Stock 


.1* h. 30 (S.). Journal aa Musique tons la villa » Tmüouso ; 
21* h- ISj. Concert aa pratique musicale. A' 'Toulouse.. : 
• Mustqua pour cflvor» Instruments a rScttr, sacouar, aarcutar. 
précédée (tua Itntamarre servant d'introduction pour sept 
parcuHkmnistes amateurs at ■ mils orefauunMl» (G. . Gaav) 
« Bruits de unies pour chœur am aia u r, . |J.-C Pannetwri 
« AustraMtartal • pour quarante chanteurs et quarante ouït»- 
listes tPh Hersant), avec U. jsrry» baryton, al P.-v Artaud, 
flûte, avec la participa non des orafassaurs ou Conservatoire 
j .-B. OauMna. percussion, M. vtmuta. percussion.. AL Pmv 
caries;, guitare i 22 h. 30 CS.). Concert i 24 h. (S.), La murioua 
at ses clMilouesr 1 h. ta Nadumalas. 


M. SAMEDI 


5- JUILLET 


I- s 


e ■ 
» ' 
« 

A ' 


45 Tour da Franco (résumé). 

K 35 Le» grandi montant», du nmalc-halL réaL 
* - P. Suser : Mâchai Fug*i& ai La Big £uai. 
35 Série;. Vas der Valk. «Una roae pour 
Karen». 

Premier épisode d'une série policière, dont 
'faction est située, à Amsterdam. 

35 Variétés : Parla, carrefour du moud*, de 
* J. BiévaL . 

5 TT 1 . âttdèn. 

fiUNE 11 (couleur) : A 2. . 

15 Sport: Tour- de Franc» et Tournoi do 
‘ ' wianhtod cm - 

35 Feuilleton : Laa xms maudits, de Maurice 
Druon: «La louve' du France». Béai, 
i-'.. -CL Banne.- Avec B. Brione, G. Cssiie. 
v -H.- Duc. 

*•. Philippe V le Long meurt et son frère 
*- Charles IV lui succède La reine d’Angle- 
terre, Isabelle, seule ftUe du roi de Fer. 
Une une année et part aux . côtés de 
Mortimer, un- baron révolté. A la reconquête 
de « son » ropazrnie dr France. 

15 Jeu: Pièce* & conviction, de F. BeUemare. 
15. Journal de TA2. 

4 AINE JM (couleur) : FR 3 

Courts métrages : « Corot ». de R. Leen- 
_ hardt, et « Gkw ». de P. Grunstein. 

30 Théâtre : « Pourquoi la robe d'Anna ne 


vaut pas redescendra ». . de. Tarn Eyen. 
Adapt. de B. Da Costa. Mise en scène de 
L. Thierry. Musique originale : "G. Dele- 
roa Avec S. Monfort, B. Giraud eau, 
A. Gruss, H. Gilson, C. Velly, S. Bqnnin. 

Anna et ArissOna. d'échec en échec, ont 
oublié fustrard leur identité et. dans cette 
sorte de Musée Orévin de Conejr-lidand. fie 
. cherchent l'un & trottera l'autre ce qui leur 
iw nicttmlt de croire qu'fis ont existé. 

21 h. 45 FR 3 actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

U h. 5, Emission spédaie : Le jeu des nuages et de la 
pluie,, par H. Tournaire Créolisation G. Peyrau] ; 

20 n„ Caria Manche, par L. SI ou : «■ le Troisième Etag» 
«s rtmiTMiiMa an briques rouge» », de H. . Mltlor. avec 
G.' J or, J. Brassai, J^P. Leroux, J. Maire, G. Marty. N. Basile, 
a Manuel (réalisation G. Defmmay) J. -21 tu H, Disque»; 

22 lu. La fugue du samedi, de J. Chouquet i 23 h. -50, Potelé 

# FRANCE-MUSIQUE 

30 lu CS.). Cette aanta-U_ 1917. (Prokoflcv) : « Concerto 
pour violon at orchestre n» I m rt mineur, opus 19 », avec 
I. Stem ! • Visions- fugitives pour piano, opus 22 », par 
M. Beroff; « Symphonie rp -1 classique en ré majeur. ». et. 
au choix « le Tombeau de Coupertn » (Ravel), par Y. Lefèbure, 
« Rondo hongrois » (Kodaly) ou « Renard » (Stravinski) ; 

. XI h. (SJ, En direct da Toulouse. . Musique dan» ta vtue. 
Concert de iazz avec ie Steve Lacy Qulntett t a lu - (SJ, 
Musique, lêpère : U h. (SJ, La musique française 
vingtième siècle : En com pagnie de Claude BalHf (U iUï 
(S.), Sérénades. 


DIMANCHE 6 JUILLET 


f 


L 


HAINE I : TF 1 

15 Grand Prix, de France automobile. 

-55 Tour da France; / ... _ 

45 Eknissioo historique : Les grandes batail- 
les du nasse; -'TTaf lgaj », de D. CosteUe 
et H. • ae -Turenne. ( Rediffusion.) 

50 Série: Snr las- lieux du crime. «L'homme 
da. la chambra 22. ». 

sï 35 Füm : L'eâpion qui- ranait du .froid », 
fi de M. Ritt 11965), avec R. Burton, CL 

• \ Blqgm, P. Van'Eydt, O. Werner. 

.Un eapUm~ anglais se fait passer pour un 
transfuge e/tn d’effectuer vue mission m 

- AOsmagns de W Dons cette affaire. U 

«9t;-aam s le; âavqlr. complètement manipulé * 
par ses chefs _ . 

20 Ga actionnaire : M. Jean Coxe neuve, pré- 
sident de TF L 

15 XT1 darnôçtfr*- 

iHÂfNE U (couleur) ; À 2 

45 Film : « le Fort da labo 4 ». de J. Bes- 
nard (1967), avec J. Lefebvre, B. Blier. 

• Un chercheur scientifique, dont la per- ■ 
sonnaltté est étouffée par des parents 
possessifs. déaovPré la . formule d*us pas 
hilarant. Des espions veqlent fan emparer. 
(RodirruaicniJ • . • 

50 variétés 5 Gala du drqu* de Monte- 
Carlo CD.' . — - • 

30 "Variétés : RingvParade. de G. Lux. 

35 Variétés : Si»ïfaid Z " 

45 Feuilleton 1 la Dama da Monsoraan. «La 

- - coupe brisé» •« d’après A. Dumas. Réal . 


Y. AndreL Avec K- Petersen, N. Silberg, 
22 h. '40 Josônal de I*A Z. 


CHAINE III (couleur) : FR 3, 


19 h. 

20 h. 


5 Série : Cannon. « Amour fraternel : 


Documentaire d'art ; les naouyemenis de 
la peintura an vingtième siècle. ■ Hans 
Biidriar al la dadrftma ."»: d'A. Maben. 
20 h.-45 FH 3- actualités. 

0 FRANCE-CULTURE • 

14 h. 5, «J» suis, trop grand pour moi»; de- J. Sarment, 
biterpdèté par les cmrnédlensJireDaus ; . 

M h., Pote)» (Dents Roche) ; 20 tu 40, AtoDar do 
création ratUophonioua sufld . da CourKJrcoR j 23 lu Black 
and btuo, par U Maison : Fasflvai». da-réM, avec A. HtxMr, 
F. Ténor, L. Goudot. P Adfàr, -.D. Cm; S b- Sfc Poêlas 
Marcelin Plevnet. 

• FRANCE-MUSIQUE 

14 h. 30 (S.), La. tribune des', critkpies 1 de- dUqoesr > 
■ Sonate pour piano»; de Schubert,'- . 

n ix ao 15.). Grandes rééditions classiques s.« Concerto 
pour quatre vtotoas n* 4 en ml oitaéer » (VTvokfl), softstea 
de -vcnlsa, direct. CL Sctahona 1 « Trio poor vMon, ano et 
vkxoncaue en soi maleur opus -9 n« 1 »• (BeethovimL Par 
. le trio Itallano d'Archl i « Sonate pour piano en si mineur » 
(Liszt), avec M. Argeridi t « Deuxième coo Certa pour trem- 
pette » Uolivetb-mr M. André, orch e stre de KAssodalion 
das concerts Lamooreux sous la direction du compositeur ; 
Zi p. 43 (SJ, Nouveaux talents première sfHoh»; 22 h. 30 
Las grandoc vatx- h u m ai nes ; TA. il. Hovate c re (Miter et Csa- 
iounrbul (GasuaMo. CL-Ptu-E: Bach, ’U" Noao) ; 24 II Musique 
de chambre 1 Schubert >1 • h. 30 (S.), Sérénades. - 


'Àl . 

VL - . - 

M? ' ' 

•*i{' SAMEDI 5 JU ILLE T 
te Ua . 

n\ Le vfojmeur Alexandre 
• wjcotosto. directeur' du Centre' 
lî- recherches, .hlâlos&iws . néo- 
les de J» maternité de Fort- . 
ri, est lé rédacteor- en chef 


TRIBUNES - ET DEBATS 


du journal inattendu sur R-TX-. 
L-1S heufea." ‘ .. 

— M- Claude Bdlts, 'délégué 
réglonal' -tta tourisme pour le 
Poitou-Charentes, est llnvtfé de 
« Dû hûnunô, un 
FR-3, à 19 h. 40. 


DIMANCHE 6 JUILLET 

— M- Jaan Cazeneuve, prési- 
dent de TFl, est- Intetrogè par 
Jean-LoolB Bcrvan-Schrelher pour 
c Questionnaire:*.; sur TF 1 à 
22 h. 20. 


Vu 


Des Français d'opérette 


Jean-François Dfltessiw, Il n'y 

m a plus que pour lui sur fA-2. 
Cest le favori du moment. U a 
tourné la Km sur las zoos et ce- 
lui aur r adoption , en préluda aux 
émissions da Bardot; il a tour- 
né aussi le -film sur tas ouvriers 
à r occasion d'un récent Dossier 
da fécran. Et Jeudi soir encore. 
Il était là, il montrait de quoi 
H était capable en promenant 
une c arriéra soi-disant Invisible 
dans las ruas da Ravel, un gros 
bourg du Sud-Ouest 
Au départ, una vraie blogue : 
la taux bruit do rinstallation 
prochaine d’un gigantesque 
complexe tf antennes et do ra- 
dars fféodés/çues sur une col- 
line _ proche. A f arrivée, une 
vraie farce, un taux reportage 
sur /as réactions des habitants. 
Une séria d’images arrachées 
au calendrier des postas. Le 
Français tel qu’on le volt à 
rétrangar. La Français au bis- 
trot, la Français au marché, la 
béret sur rqrelllo et la main aur 


.la ccaur, la Français rigolard et 
pioofeur. La baguette et le beau- 
loi aie. Lm Française effrontée, 
aguicheuse et tacite, la Jonç 
femme espiègle et la vieille 
dame digne, longs cheveux at 
cheveux blancs. La tout trotté i 
rail de r accent toulousain. Bref, 
la vrai produit d’exportation qui 
naturellement ne se vendra nulle 
pan. Il vaut surtout par la 
bandason. Et au prix du dou- 
blage^. 

Cette bande-son, soit dit en 
passant, avait des ratés On ne 
comprenait pas un mot da ce 
qui se dfeatf et qui avait talr 
tria drôles à en Jugsr par les 
■ minas épanouies de ces figu- 
rants cf opérette. On mesure ma' 
la force et le poids du cliché. 
Il plaque aur les choses et les 
gens dTépalsaes couches de ver- 
nis qui les tige at les glace. 
Côtalt de la " télévision, on se 
serait cru su théâtre. On sa 
promenait sur des pavés de 


toile peinte, on poussait las por- 
tes de maisons en contreplaqué 
ét on attendait à chaque Instant 
da es détective en casquette 
(chargé psr la réalisateur d'en- 
quêter sur le pourquoi ut te 
comment de cette mystérieuse 
affaire da radars) qu'il sa mette 

é chanter. 

Et d'ailleurs c'est ce qu’il m 
fait. Pas 1e détective, la réali- 
sateur. avec run dm ses acoly- 
tes. Il a'BSt mis à damer. 0 a 
tait Irruption dans la champ au 
pas chaloupé da la partition. 
Otoil r apothéose tinale. Et 
tatie uns étoile de l'Opéra, te- 
nant son téléobjectif comme un 
bouquet, il a’ast longuement, 
complaisamment pavané sous 
nos yeux sidérés. P ass é la pre- 
mier moment da stupeur incré- 
dule. on est parti d’un fou rire 
reconnaissant. On s'amusait en- 
fin da ce côté-cl de récran. 
Citait bien notre tour ; 

CLAUDE SARKAUTE. 


SPORTS 


TENNIS 

Arthur Ashe, pour la première fois 
en finale de Wimbledon 

De notre envoyé spècial 


Wimbledon. — Il y avait longtemps, 
sans doute des années, que nous 
n'avions assisté è un si beau tennis 
que celui pratiqué par Aalia et 
Roche, tout au long de leur -demi- 
finale du jeudi 3 juillet sur le Centre 
Court de Wimbledon. Cest bien la 
preuve que l’herbe est la surface 
Idéa'e du lawn tennis, où l’Initiative, 
l’adresse, l'agressivité, sont exploi- 
tées au mieux, où tous les coups du 
répertoire sont mis en valeur comme 
nulie part ailleurs et où les matches 
en dnq sets - ne sont coupés par 
aucun repos, gardent ainsi le 
rythme de la longue haleine. 

Les deux magnifiques champions, 
qui se sont affrontés Jeudi 3 Juillet 
dans un climat de fraternité sportive 
particulièrement cha'eureux et que 
la fouis ne cessa pratiquement d'ap 1 
plaudlr sur tous les points, sont bien 
connus des habitués de Roland-Gar- 
ros. Ils ne sont pas, ni l’un ni l'au- 
tre, fanatiques de la terre battue. 
■Roche nten remporta pas moins les 
InternaGonaux de France en 1966, 
mais Ashe n'y enregistra que des 
échecs.' 

. Peu en vedette ces temps dernière, 
Ils' s'étalent engagés ainsi à Wimble- 
don dans une condition de « virgi- 
nité - dont ne bénéficiait aucun de 
leurs- camarades routière du cirque 
professionnel : Roche parcs qu'il 
relevait d’une blessure à l a cheville, 
Ashe parce qu'il s'était dégagé de' 
toute compétition pour mieux sa pré- 
parer. Les deux hommes s’étalent 
rodés à point pendant la première 
semaine, en triomphant d'adversaires 
difficiles. 

Pour la première fois de sa car- 
rière, Arthur Ashe a réalisé à trente 
et un ans Ta partis Idéale à laquelle 
rêve 1 tout champion bien né. Bien 
qu’il ait été sacré champion des 
Etata-LInls â Forest-HUIs en 1966, le 
Noir américain n’élalL depuis cette 
année-) à, jamais parvenu i atteindre 
la finale d’uri grand championnat 
international- Sa partie de jeudi b 
Wimbledon, où, sans Jamais faiblir. 


il exécuta tous les coups du tennis 
dans une perfection, une élégance de 
style absolues, confond ceux qui 
doutaient, non de sa classe, mais de 
sa constancte Cette fois H n’était pas 
question pour Ashe de frapper à tour 
de bras, mais da placer, encore que 
ses trajectoires fussent tendues à 
l’extrême et vigoureusement appuyées. 
Quant au service, ses premières 
balles ne faisaient pas des trous 
dans le gazon comme les matra- 
queura dont nous vous pariions hier, 
mais allas clouaient invariablement 
Roche sur eon revers, la raison 
majeure sans doute de aa victoire. 

C'est le montent de rendre hom- 
mage A Tony Roche. Pendant Isa 
deux ans où il est resté écarté des 
matchs» de simples, avant d’être 
mystérieusement guéri par un théra- 
peute malaislen, le gaucher austra- 
lien a, non moins mystérieusement, 
affiné et régularisé son leu. Certes, 
son service fait encore des ravages, 
et c’est un plaisir ds voir as - pol 
gne - d' Hercule saisir sa raquette. 
Mais Roche sait à présent retourner 
court et, au besoin, distiller des 
balles sans force qui font mouche 

Dans 1 j deuxième demi-finale. 
Jimmy Condors et Roscoe Tanner, 
tous deux Américains, tous deux 
gauchers, et se connaissant depuis 
l'adolescence, étalent opposés dans 
uns lutte fratricide. Le terrible ser- 
vice de Tanner étant une vieille 
connaissance pour llnvlncible cham- 
pion 1974. il n'y eut pas de partie. 
Ainri, Connors. depuis le début du 
championnat, n’aura pas perdu un 
set. La question eat maintenant de 
savoir si Ashe. è l'heure de la finale 
de samedi, n’aura pas perdu sa 
concentration. Tout le public de 
Wimbledon, fore la cote des parieurs, 
est pour lui. 

OLIVIER MERLIN. 

DEMI-FINALES 
Simples m essieux» 

Ashe (K.-UJ b. Roche (AuotrJ, 
5-7, S-4. 7-3. 8-9, 8-4. 

Connors (K.-UJ b. Tanner (E.-UJ. 
H. 6-1. 6-4. 


TÙUR DE FRANCE 


Ce marais poitevin hostile à Ponlidor 


De notre envoyé spécial 


Ang y mlftrrw» — A Q hamM gM-la- 
’M a.-rnisi une bàurEade de Vendée 
située noo loin de Luçon, le même 
événement s'est reproduit, dans la 
Tour de France à trois ans d*in- 
tervalle. Déjà surpris en 1972 par 
tme attaque- d’Eddy Mercfcx et de 
Lois Ocana, Raymond Ponlidor 
» de. nouveau été pria an piège 
dîme échappée rassemblant les 
principaux favoris-, dont Merckx 
et’ Ocana 'précisément. 

Comment expliquer cette fausse 
manœuvre de la part d'on coureur 
aussi expérimenté que Ponlidor 
et bien meilleur tacticien que ne 
le prétend la légende ? 

A-m péché par manque 
de vigilance? On' hésite à le 
croire. .Né possède-t-il plus, & 
trente-neuf ans, la détente néces- 
saire pour enrayer un violent dé- 
marrage' quand le peloton roule 
à plus de 50 kilomètres à l’heure, 
ni la combativité indispensable 
pour se glisser dans le premier 
éventail? L’hypothèse eat peut- 
être plus plausible dr autant qu'il 
souffre d’une affection des voles 
respiratoires. 

Le vétéran de l'épreuve a dû 
lutter pendant. .45 kfiomètres en 
compagnie de Jean-Pierre Dan-, 


guillaume pour opérer .la Jonc- 
tion avec les hommes de tête. 

La septième étape s'est terminée 
par la victoire de Francesco 
Moser. Dépouillé de son maillot 
Jaune la veille à l’issue de l'exer- 
cice contre la montre de Merlin - 
Plage. Je jeune Italien n'a pas 
voulu rester sur un échec. Sa qua- 
lité 'de champion s'est exprimée 
dans cette riposte Immédiate. 

JACQUES AUGENDRE. 


TOUS DB FRONCE 
Septième étape, Saint-Gmei- 
Cndx-de-Vle -Anyo ntéin e (235J» km). 

L VTxncaaco Moser (itj. S h. 
33 min. 18 tac. : 2. Von Linden 
(Btij; 3. Godefïoot (Belj; 4 Marekx 
(Bd.) : 5. .zoetemdk {P.-B0 ; & Cl- 
EUUL (**.); 7. Sedusan (Fr.); «L 
Aatonlnl (ItJ ; B. Dangulllaume 
(Fr.) ; 10. TelrÜnct (BaL). tous 
même temps. 

Classement général 
L Xddy Merckx (Bel.). 29 H. 18 min. 
55. sec.; 2. Moser (ItJ, è 31 sec. ; 
3. Poil entier (BeL). à 1 mtn 13 sec.; 
V Tbévenet (Fr.). & 2 min. 11 sec. ; 
5 ex aequo. Van Sprlnçei (Bal), et 
Poullaor (Fr.) O 2 min. 30 sec. : 

7. abnoDdl (IL) A a min, 38 ne. : 

8. Van impe (BeL), à a min. 94 sec.; 

9. BattagUn (IL), fi 2 tain. 57 sec. .- 


L'AFRIQUE DU SUD 
MAINTENUE EN COUPE DAVIS 


Une proposition visant à exclure 
l’Afrique du Sud de la Coupe 
Davis, dès cette année, a été 
repoussée par 23 vols contre 23 
et 3 abstentions au cours de la 
réunion annuelle du comité de la 
Coupe Davis, tenue à Londres le 
3 juillet. Pour ta. participation de 
l’Afrique du Sud a cette épreuve 
en 1976. vingt-quatre pays s’y sont 
montrés favorables, vingt-deux 
ont voté contre et un autre s'est 
abstenu. L’exclusion d*tm pays ne 
peut être prononcée qu'à la majo- 
rité des trois quarts (33 voix). 

L'intervention des dirigeants 
américains a sans doute Joué un 
rôle prépondérant. Ceux-ci ont. en. 
effet, annoncé officiellement que 
si un pays, quel qu’il soit, était 
exclu, les Etats-Unis ne partici- 
peraient plus à l'épreuve et ne 
siégeraient plus au comité des 
nations. Les Américains auraient 
été soutenus par ta France, ta 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas. 


(PiMicrtê) 


DRUT - POANIEWA 
NALLET - ROUSSEAU 
STONES - WOODS 
B0LDIN6 - DIXON 
WOLHUTER 
WALKER - FOSTER 
QUARRIE - SUSAHJ 

MEETING 
DE PARIS 

STADE JEAN-BOU1N 
la 8 jsîOeti à 19 fa 30 
Prix des places : 20 F 
(au Stade) 

Vente des billets 
à tarif réduit: 15 F 
dans tous 

les magasins TEAM 5 


Paris: 

TEAM 5 MONTPARNASSE 

4446, rue St-Piàdde F 

TEAM 5 NATION 

30, ruecWvron 20* 

TEAM 5 ITALIE 

66 et49, avenue (fltaOe 13 e ■ 

TEAM5 HAUSSMANN 

55,ruederArcade 
. et 80, bd Haussmam 8“ 
Centres Commerciaux: 

TEAM5R0SNY2 

TEAM 5 MASSY RADAR 
TEAM 5 BELLE EPINE 
TEAM5VEUZY2 
TEAM 5 CRETEIL SOLEIL 


TEAM 

■9 


v 
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norbert gamsohn 

présente 

ELLA FITZGERALD - COUNT BAS1E - MARION 
WILLIAMS - CH. MINGU3 * D. G1LLESPIE - O. PETER- 
SON - BILL EVANS, etc... - BILLY HARPER - ARCHIE 
SHE PP - CECIL TAYLOR - ELVIN JONES - MAC COY 
TYNER - THE WILD MAGNOLIAS, etc... 

au Festival Mondial du Jazz 

ANTIBES - JUAN- LE S-PINS 
du 19 au 27 juillet 1975 

18 concerts - 150 artistes 

avec la coopération de 


LA MAISON 
DU TOURISME' 


GITANES 

i_- i . -.r:. l 


Location, renseignements : Maison du Tourisme. Antibes 

FNA C Pans et Lyon - Disfnbufeurs officiels Philips Midi-Côte d'Azur 


MARIGNAN-PATHE 
HAUTEFEUIUE- LES TERMES 


MICHEL SEYDOUX FRESENTE 

. îily . 

aime-moi 

UN FILM DE MAURICE OUGOWSON 
ECRIT PAR MICHEL VIANEY 


f&tr'.t: V ' 



■cm nui MqiELVMHEY 
RUFUS • JEAN-MICHEL FOLON 
* PATRICK DEVUAERE - ZOUZOU 
julctte oheco dus iinun nu 


mois de succès 



LE 

NOUVEAU 

CARRÉ 

Silvia Morrfort 


prolongation 

jusqu'au 12 juillet 

J&thrujfci 

CLOWN 

soirée 21 h sauf jeudi et dimanche 
matinées dimanche 1 7 h 

louez vos pjàces 

5, rue Papîn - 277.88.40 
toc, an théâtre -FHAC et agences 


FRANCE ÉLY5ÉES - MAXEV1LLE - FAUVETTE - SA I NT- LAZARE-PAS QU I ÉR 
LES NATION - QUINTETTE - LES 3 MURAT - STUDIO RAS PA IL 
VEUZY 2 - PARI NO R Aulnoy-sous-Bois - CLUB Moi.om-Alfort 
ALPHA Arganteiril - AV1ATIC Le Bourget - CYRANO Versailles 


IcestdurI 

POUR TOUT 


UN HLJfl DE CHRISTIAN GKM 

BERNARD BLIER : Admirable 
FRANCIS PERRIN : Epatant 
CLAUDE PIEPLU : Très chouette 

Michel Duraii - La Canard Enchaîné 


PERCUTANT 


Le Point 


...et TOUJOURS DROLE ! 


VERS. ANGL S/rrmEE FRANÇAISE 

CONCORDE • MAYFAffi - GAUMONT JOTE .GAlÆffi ■ ST-MfCHEL • QUART® LATIN 

VERSION FRANÇAISE • 

• IMPERIAL • LES HATIONS -.CONVENTION GAUMONT • TBICYCIE-mwems 

CYRANO-VcRSoie s • ARTEL-kogeht « VEUZY 2 . 


JACK NICIIOLSON 
MARIA SCHNEIDER 

un iilm de 

MICHELANGELO ANTONIONI 



SPECTACLES 


f 


théâtres 

Les sali p s subventionnées 

Opéra, 20 h. 30 : CoppéUa. 

Coaédk-FnoçBlse, ' 20 b. 30 : lHe 
des esclave» ; les Fourberies de 
Scepln. 

Les salles muntcittales 

Non veau Curé. 30 b. : Cirque à 
l'ancienne ; 21 lu, DlmltrL 

Les autres salles 

Antoine, 20 b. 30 : la Tube. 

Cartoucherie ,0e Vlacennes,- Théâtre 
du BolcU.20 b. 30'; l’Age d’or. — - 
Théâtre de la.Tempête, 20 b. 43 : 
Dommage qu’elle soit une putain. 

Charles-de-Rochafort, 20 h. 45 : Plus 
on est œ fous, plus on rit. 

Comédie des Champs - B 1 7 s é e s, 
20 b. 45 : Viens dus moi. l'habite 
chez bis copine. 

Conciergerie, 21 h. : Passion. 

Cou* des Miracles, 20 n. 80 : La 
golden est souvent fartnemw : 
22 h. : Elle, elle et elle. 

Darmon, 21 L : Monsieur Masure. 

Calié-Mootpanasse. 21 b. : la Pitou 
des mers. 

Galerie 55» 21 n. : On p ur ge bébé ; 
Bonjour, monsieur Courtellne. 

Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du lit. 

Le Luceznalin. 20 lu 30 : les Chaises ; 
22 b. 15 : Sade. 

MlcbOdltra, 18 b 30. 18 b. 30 et 
20 b 30 Rnmmaz* » Pierre Pma- 
nay (voir dn éma-festlvale) . 

Moulfetaro, 20 b. 30 : Jaunes Bar- 

• bores- d'-aajoord’hui • - - • - 

Le Palace, petite salle, 18 b. 30 : 
Angel ; grande salle, 21 ta. : Atha- 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
70470,20 (lignes groupées] el 727.42.34 

. (de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Palais- Royal. 20 h. 30 : la Cage ata 
Colles 

Paris-Nord, 20 h. 45 : Mtulcal'Avare. 

Poe h r -Montparnasse. 20 n «5 : la 
Premier 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Certains aiment La stator. 

Tertre. 20 b. 30 : Corruption an 
palais de inities 

Théâtre Campagne-Première. 19 b. : 
le Crscbrar de pb rases ; 20 b : 
1e Presse-Purée des Destalng : 
21 b 30 * Manqua folklorique 
martienne 

Théâtre de la Cité Internationale, 
Maison portugaise. 21 h_ : Sereflm 
Ponte Grande. 

Théâtre Bswou. 20 b. 30 s l'Ecole 
des femmes ; 22 h. 30 ; le Petit 
Chaperon rouge 

Théâtre d'Orsay (voir rubrique 
danse) ; petite salle. 21 ta. : le 
Poisson d'or de paradis. 

Théâtre Présent, 20 h 30 : les Créan- 
ciers ; l'Ours. 

Les cal fs-théâtres 

An Bec fin, 18 ta. 30 : Poker Boys : 

20 h. « : 1 m 80 - 95 kg et «a 
cause. 

21 ta. 45 : Hypottaénar tombe la 
reste ; 2a b. : Libido et Cfe. 

Au Vrai Ctale parisien, 20 b 30 î 
Bd ce temps-là,- les gêna mou- 
raient : 22 ta- 15 : Sainte Jeanne 
du Isbm 

Le Caré «Edgar. 20 b. : Ualakovsky; 
21 b. : Sylvie Joly. 

Café de 1a Gare. 22 h : les Semelles 
de la nuit. 

Carè-Tbéâtre de l'Odéon. 21 ta. 15 : 
l'Arcblteete et l’Empereur d 'Assy- 
rie 

Le FenaL D b- et 22 n 30 : Monsieur 
Barnett 

Bétel Herouet, 22 ta. 30 : Amour tou- 
jours. - 

Le Jour - de - Fête. 22 b- : Arlette 
Denis; 23 h, Michel Trufltnt; 
24 b.. Jean Mauzac. 

Petit-Casino, 21 ta. 15: Jocelyne, ça 
suint i 


Pha dn JHaxals. 30 ta. 30 : le Hagard 
à genoux: 22 b. 15 : P. et M. 
Jolivet: 23 h. 15 : Luis Bego. . 

Sélénite, salle Z, 30 ta. 30 : la Jacaa- 
sléra : 22 b. 30 : J’ai aucune Idée ; 
««n— TT, 21 ta, : Peau (L'homme. 

La VJelUe Grille. 21 b. 30 : T’en aura 
pas pour tout le monde. 

/.es concerts 

Bétel Herouet, 20 ta. 15 : S. Eseure. 
piano et M Trio Ravivai (Bach). 

Orangerie En rfiâteen de Sceaux, 
20 ta. 45 : Ensemble moderne de 
Parla, dlr. J. Bondou (nruslqua so- 
viétique contemporaine). . 

Le ian 

Palais des ' S portai 20 IL : Jettaro 
Tu U. 

Festival du Marais 

Bétel d’Aumont. 21 ta. : lEventalL 

Bue du Bourg-Tlbourg, 19 ta. : Jaz- 
mii n n« Orchestra. ' 

Carrefour rue des Fraacs-Boargeois- 
rue Vlellle-da-Temple, 19 ta. : Pta. 

Durât 

Place du Marctaé Sainte-Catherine, 
20 ta 30 : la Farce d j. Maître Patber 
lin. Servi ce non compris. 

Bétel de Beauvais, 20 ta. 30 : 
Jean Martin. 

Bétel Lamoignon, 21 b. : Groupe 
Crèche. 

Bétel Carnavalet, 21 h. 15 : Quatuor 
Instrumental de Paris (Couperln. 
Rameau. Vivaldi, -BocctaerlnL Mon- 
te verdi). 

Festival du Louvre 

Cour -Carrée. 20 b ‘45 la Belle au 
bols dormant (ballot de l’Opéra). 

t «r f 


□rœmas 


Les filma marques <■> 
Interdits ans moins de trelsa ans. 
(•*» ans moins de. dix-bail ans. 

T. a cinémathèque 

CbalHot, 15 ta. : les Disparus de 
Satat-AgU. de Christian-Jaque ; 
18 ta. 30 : Le facteur sonne tou- 
jours deux fols, de P. Chenal ; 

' 20 h. 30 : la Notte. de M. An to- 
ut uni ; 23 ta. 30 : l’Awentura, de 
M. Antonlonl. 

Les exclusivités 

A G Cl R UE OU LA COLERE DE 
DIEU (AIL, v.o.) ! O.G-C--Marbeuf, 
S- <225-47-191. 

ALICE N’EST PLUS ICI (A. t.o.) : 
Paramouot-EZyséea. 8* (359-48-34), 
Parsmount-Odéon. to (325-59-83). 

ALLÔNSANPAN (It . vjOl) : Quin- 
tette. 5» (033-35-40). Marais. 4* 
(278-47-88). 

ALOISB (Fr.) ; Studio des UfeU- 
Unea. 5* (033-39-18). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A-, —. 
v.o.) Baïut-Anaré-des-Arts. 6* 
[32B-4S-18).- Jean-Renoir. 9» 1874- 
40-75). Gaumont-Sud. 14* (33i- 

51-811. Marotte. 3» (231-41-39), 

Gaumoot-MadeielDe. (073-58-03). 

LA BALADE SAUVAGE (A. »Â) : 
Haute feuille, 6* (833-79-38) 


Les films nouveaux 

SCC MINUTES FOUR MOURIR. 
mm américain de Michael 
Tuchner. - Vjb. t Balzac. 8» 
(359-52-70). VJ. : HJq-Opèra. 
2* (742-82-54) : Uontparnaase- 
Patbé, 14* (328-80-13) ; Clleby- 
Patbé. 18“ (522-37-41) : Cmm- 
broooe. 15*“ (734-42-ae). 

LA POLICE AU SERVICE DU 
CITOYEN, rum italien dTBnrlco 
tiens Calera o. VS. .- Rex. 2* 
(238-83-93) : U.Q C.-MLarbeuf. * 
■ ■ (225-47-19) ; Clany-Bcolea. 3' 
(033-20-12) : Bleaven&e-Mon> 
para use, 15* (544-25-02) : CU- 
. chy-Paiace. 1> (S8T-T7-M) 


8ELLADONNA (Jap, ta) î La Clef. 
5* (337-8 0-90). ' ■■ ■ • ' 

CB CHER VICTOR' (Pr.) :■ Mont- 
parnasse 83. 8» (544-14-27). Man- 
gnao. 8- (358-92-82). T arn pl fe r a. 3* 
(272-84-56). 

LA CAGE (Pr.| î C.O.O-Odéon, P 
(325-71-08). Bretagne. .. 6- (222- 

57-97). Normandie. - 9* (ÎHMl-U), 
Caméo, 9* . 010454#). . CUehy- 
Patbé, 18* (522*37-41). 

C’EST DUR POUR TOUT LE 
MONDE (Fr.) : Prance-Eljrséee. s* 
( 225 - 19 - 73 ), MaxBvllIe» . ,9* (TT0- 

72-8T), Quintette, - 5*. (0*3-85-40), 
Fauvette. 13* (331-58-80), Sauv 
• Lazare • Paaauler, 8* (387-58-18), 
Nations. 12*' (34W4-6T), Murat, u* 
(283-99-75). Studio -.BtMMlL . 14P 
(328-38-98). 

CLAUDINE (A^ vxl) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

LA CLBFSVDRE - (PoU vj).) : Le 


Seine. 5* (325-92-48). â 20 heures 
et 22 b 15. 

LES DEUX MISSIONNAIRES (It„ 
wm.) : Ermitage, » (389-15-71) : 
Tl. : Rex» » (238-83-93). Mini- 
mal-, 14* (328-41-02), Mistral. 14* 
(734-30-70), Murat. 18* (288-99-73).' 
EFPI BRIBST (Ail- v.a) : OlyiàMc- 
Entrepôt. 14* (783-87-42). 
BMILIENNE (Fr, —) ; . Baisse, g. 

(359-62-70). Images. 18- (322-47-94). 

. Omnla. 2* (231-39-38). Gaumont- 
Opéra, 9* (073-95-48). 

EXHIBITION (F TJ •*) • ; La’Cler. 5* 
(337-98-90). Ermitage. 8* (359-' 

15-71). Mlramar. 14* (328-41-02), 
Selder. 9* (778-11-24). Scala. 10* 
(770-40-00) , Napoléon. 17* (380- 

41-48). O.O. C -Oaton. B* (325- 
71-08). Liberté -Club.- 12* (343- 
: 01-59). Magle-Cosventlon. 15* (828- 
20-32) 

LA F A IIXE ( Fr.) : Colisée, 8* 
(359-29-48). Français, -9* (770- 
33-88). Cllcby-Pmtbé. 18* - (522- 
37-41), Szlnt-Germsln-Sludo. S* 
(033-42-72). Montparaasse-Pattaé, 
14* (326-85-13). Nations. 12* 

(343-04-67) 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, TjO.} : 
Marlgnan. F (359-92-83). Qutn- 
tette. 5* (033-38-40) ; v J. : Mont- 
parnasse - Pattae, 14* (328-85-13), 

Templiers. 3* (272-94-86). 

LE BAREM (It, **. væJ : La 
Clef. 8* (337-90-90) 

L'IBIS ROUGE (Fr.) s . studio-' 
Alpha. 5* (033-30-47). 

INOIA SONG (FrJ : Le Seins; S* 
(32S-92-48). ' Bautefeume. B* (633- 
79-381. 

LTNTBXPEDB (Fr.) : Ambassade. 8- 
(359-19-08) ; Berlitz. S* (743-60-33) : 
Caravelle. 18* (387-50-70) ; Clany- - 
. Palace. 5* (OH 07-71) : Oaumont- 
Sud. 14* (331-51-18) ; Cambronrte. 
15* (734-42-96) : Fauvette, lî* (331- 
60-74). . 

L8NNT (A, tm.) s Ganmont- 
Cbampa - Elyeéea,- 8» (359-04-87); 
Hautareunie. 5* (633-70-38) : Mcnt- 
parawzs-83. 6* (544-14-271; . vS. : 
Maxe Ville, 9* • (770-72-881. bau- 
mont-OoQventlcn. 15* (828-42-27). 
KAFR-KAESEM lUb. v.o J : 14-Joll- 

lét. Il* (700-81-131 . ' 

LXLY AiMB-MOT (Fr.) 

8* (359-92-82) ; Hante reçu le. 6* 

. (633-^79-38). 

LOS. CACBO&ROS (Mex, fA| : Stu- 
dio de l’Etoile. 17* (380-19-93). 

LES ORDRES (FrJ : 14-JUUlek U* 
(700-81-13). 

PAS DS PROBLEME (Fr.) _ï Puis. 8* 
(330-83-99): Meroury» g* (235*75-90); 
Ganmoot-RlcbaUuB» 2* (233-58-70): ' 
W ep 1er. u* (387-50-70) ; Danton. 8* 
(328-08-18) ; . Gftuxnont-Roaquat. 7» 
(651-44-11) Gaumont- Bud;14* 
(331-51-18) s Oanmont - Gambetta; 
30* (797-02-74) ; Montpartttsse-Pa- 
thfi 14* ; (329-85-18) : Victor-Hugo. 
16* ((727-40-78) 

PHANTOM OF THE PaRADISB (A, 
tjx) : Luxem bourg. «* (888-97-77) i 
Elysées-Polnt-Staow. 8* (225-57-29). 
PEUR SUR LA VILLE . (Prj Nor- 
mandie, 8* ',(359-41-18) ; Bretagne, 
8* (222-57-97) î Rex, 2* (238-83-93). 
PROFESSION REPORTER (lL, v,OJ : 

Quartier- Latin. 9* (328-84-85) : 

' Concorde. 8* (3W-92-84) ; Mayfalr, 
10* (325-27-08) : Gaumont - Rlve- 
Gaucba. "fl* (548-25-38) ; ri. tm- 


Carean de ta République, 21 b. : 
l'Année de la frime. 

Le music-hall 

Bobina, 21 ta. : Dzl-Croquettea. 
Etÿeee^MoDtmzrtre. 20 b 45 : His- 
toire d'oeer 

MayoL 16 b. 15 et 21 h. 15 : Revue. 
Olympia. 21 1^ 30 : la Magie. 

Les cabarets .* 

Aleazâr, 23 h. : Parta-Broadway. 
L’Aoge-Bleu. O b - Spectacle de 
Jean -Marie Rivière 
Crazy Horee Saloou. 22 h. et 0 h. 30 : 
Revue 

Kla ma 22 D Bons baise» de 
Parta. 

Lldo. 22 h. 39 at 0. b. 45 : Grand Jeu. 
Mon Un -Ronge. 22 h. s Festival. 

La datise 

Voir Festival du Louvre et Concier- 
gerie. ' 

Théâtre des Matburlns. 21 b. : Ballet 
populaire de l’Inde. 

Théâtre d’Oramy, grande Balle. 
20 h. 30 : Caralyn Cartaon. 


' 2* (742-72-52) : Nattons. 13* 

(343-04-67) ; Gaumont- Convention» 
15» (828-42-27). 

QUE IA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Marlgnan. 8* (350-92-82) :dno0he 
da . C* (83W042) • 

Royal-Pasay, 18* (527-41-18). 
SECTION -SPECIALE (Fr.) : Athéna. 
12* (343-07-48) ; Studio da la Harpe, 
m (033-34-83). 

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE- 
PONSE (Fr.) : Sotonde. («3- 
08-22) ; Mistral. 14* (734-20-70) ; 

(225-37-90). 

LE SSERIFF EST EN PRISON (A, 
m) : Studio Qalande. 8* (033- 
72-71) ; ' Slyséw - Point - Sbow. 8* 
4335-87-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS lAU^ 
tm.) : Studio Médlcta. 5* (633- 
25-97) i C.G.C.-Mart>eu t. 8- <225- 

47- 19). 

T O MM T (A.vjo.1 : PubUCU-Cbampfi- 
Etysées. 8* (720-78-23) ; Paramount- 
Opéra. . fl» 1073-34-37) ; PobllClB- 
Salnv-Germaîn. 8* (222-72-80) r 

parenumne-Uontparaasse, 14* (228- 
22-17); ---Paramouot- Maillot. 17* 
(758-24-24) : BOUT MlCb\ 5* (033- 

48- 29) ; paramounl-Or)éan& 14* 
(580-03-75) . 

TREMBLEMENT DE TERRE (A, 
vJT.) : Gaumont-Théâtre. 2* (231- 
33-16);' Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang« tm.) : Concorde. 8* (359- 
92-84); Cluoj-Palace. 5* (033- 

07-76) ; . Saint-Germain- Bûchette. 
6* (833-87-59): vj. ■ Lumière. , 9* 
(770-84-81) ; Montpsro asaa-Pa ttaé. 
14* (328-65-13) ; Gaumont-Conven- 
Cton, 15* (828 - 42 - 27) : CUctay- 

PBttaA 18* (522-37-41) 

VA 'TRAVAILLER VAGABOND (BréS 
va.) : Saint- André -dea-Arte, fl 
(228-48-18) 

VILLA LES DUNES (Pr.) : OUrtODlO- 
Bntrepôt, 14* (783-87-42). 
VIOLENCE ET PASSION lit, rera 
An*.) ; U.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 
47-19). • 

LE VOYAGE FANTASTIQUE DE 
SINBAD (A, v.o) : Clnoche de 
Saint - Germain. G* (633 - 10 - 82) : 
vj. : Hollywood-Boulevard, 9* (770- 
10-41) ; Cllctay - Pathé. 18* (522- 

37- 41); Fauvette. 13* <33 1-56-88) 

Montparnasse 83. 6* (544 - 14 -27) 
Gaumont - Gambetta. 20* (797 

02-74) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27). 

Les grandes reprises 

AND RH ROOBLEV (Rua.) VjO. 

Olymptc-Marylln. 14* (783-67-42) 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (AJ 
■ vm. : Elysée»- Lincoln. 8* (3S9- 

38- 14), Panthéon. 5* (033-15-04) ; 
t J : pLM-SalntnJacquea. 14* (588- 
68-42); Pacamount-Malllot 17* (738- 
24-24). 

LA CHATTE SUR UN TOIT: BRU- 
LANT (A.) tm. : CbempoUlon, 5* 
(033-51-60) 

CHERIE JE ME SENS RAJEUNIR 
(AJ VjO. : -Action-Christine. • •» 
(325-85-78). 

DELIVRANCE (A.) (**) va. : Stu- 
dio Contrescarpe. 5* (325- 78-37 ). 
LES DEMOISELLES OE ROCHEFORT 
(Fr.) (70 mm) : Ma 1 ne- RI v» Gau- 
che. 14* (507-08-96). 

DOCTEUR POLAMOUR (A.) va : 

Actua-Champo. S* (033-51-60). 
FKLLtm-ROMA (Zt) (**) FA : Ar- 
lequin. 0* (548-62-23). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suèd.) 

v.d. ; U.O-CX-Odéon, 6* (325-71-08). 
GCMME SHELTBR (AJ (**) TA : 

- Luxembourg, 8* (633-97-77). 
LAWRENCE D’ARABIE (A.) (70 mm) 
v.o. • : Elnopanorama, 15* (306- 

50-50). 

MOULIN-ROUGE (AJ ri. : Studio 
Marlgoy, 8* (225-20-74). . 

MUSIC LO VERS (AngJ (**) TM. î 
Dominique. T* (551-04-55). 
ROSEHARV’S (A.) (**) TM. i Bona- 
parte. 0* (328-12-12), Biarritz, 0* 
(359-42-83) ; vS. : Oambronne. 19* 

• (734-42-95). VendOme. 2* (073- 

97-52). 

S ENS O (IL) v.o. : Salnt-Gennain- 
VI liage, s* (833-07-59). Elysée»- Lin- 
coln, 8* {359-36-14).. M^JUlUet. U* 
(700-51-13) : ts. : st-Lazare-Pas- 
quier, 8* (387-58-16). Mootpamas»- 
. 83. 6» (544-14-27). 

SHERLOCK JUNIOR (AJ : Elysée»- 
Lincoln. -8* (339-30-14). Dragon. 8* 
(548-54-74), Quintette. 5* (033- 

.35-40 J. Action -Lafayette, 9* (878- 
80-50), -14-JuUlet. Il» <700-51-13). 
SOLDAT BLEU (A.) <”» tm. : Pa- 
ramounv-Opéra. 9* (073-34-37). 

UN ETE 43 (A) v.o. : U.G.C.-Mar- 
beuf, 8* (235-47-19). 

GENERAL IDr AMIN DADA (Fr.) 
Studio Jean-Cocteau. 5* (033- 

47-62). Max-Llnder. 9* (770-40-04), 
Peaay. IB* (288-62-84). Paramount- 
Montmarere. 18» (806-34-25). - 
LE CHAGRIN ET LA PITIE (Et) : 
La Pagode, 7* (551-12-15). • 

Les festivals 

LUCHZNO VISCONTT (IA). — 

Boite 8 filma, 17* (754-51-50). 14 h. : 
le Guépard ; 17 b. 30 : Mort A Ve-, 
nue : 20 .b. : Sandre ; 22- h. : les 
Da mnée. . 

FEDERICO FELLINI (v. o.>. — 

Balte à films EL 17* (754-51-50). 
Un.: Huit et demi ; 18 b. s le» 
Clowna: 18 b. : U - bidons : 20 'h. : 
Amaraoid : 22 b Fellini Rome 
ROCK, POP,. BLUES AND BEATLES 
(v-o.). — André - Bazin, 13* (337- 
74-39) : Amouglc (Muâlc Power). 
FRED AS T A IRE - GENGER ROGERS 
(v 2.). — Mac- Ma bon, 17* (380- 
24-81) : Carioca. 

JEAN . KOUCB. — , Olymple-Ptmczi. 
14* (783-07-42). 

HOMMAGE A RAINER WERNER 
FASSBfNDER (va.). ' — Olyrnaic- 
Entrepôt, 14* (783-87-42 : Toua 
leè- autres s’appellent AIL 



MARAIS. 4* (278-47-88). — Skeezag. > 

MARIS U, 4* (270-47-96). — Le Lys -•* 
brisé. • • ■ £~ 

VARIATION SUR L’BOMOSBXUA- 
UT* (va). — Studio Parnasse. B* 
(32$*58-00) ! MUHlC L0VMS. 

ERIC K OHM ER. — NoclanlBuln. 5* 
(033-42-34) : Ma 'imlt dira Maud. 

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME- r - 
rica in (v.o.)-. — action utentu,v^, 
(878-80-50) : Un nommé cable 
HOffUQ. . ■ l 

EU A KÂEAN «v 0.1. — ' Cbâtelct-VM^ 
torla. l*r (508-94-14) : l'Arrange- 
ment. . . . , • li. 

INGMAR BERGMAN (»A),.'« Xta-i 
Cl n». 0» (583-43-71) S'lkMmfie> 4v ' 

U FETE A WOODY -ALUN 
Studio Logos. .5* (S8S>I 
Woody' et la Rébot. 

JEAN WCO. — IA SsLàa. ST 
92-48). VS b» 14 h. ‘^ M 
18 b. 30 : rAtalantupi 
15 h 20, 17 ta 4P - Z éro. 

HOMMAGE A N8H» 

Théâtre de la Mlt^r: _ . 

85-22), 18 ta.. 80 et. 20 fit 
'a besoin do» tacanmes ; )8 ta. ' 
L'usszeln habite au. XL . . . 

Les séances spéciales \ 

AMERICAN GRAFFITI (À, Ta) ; 
Luxembourg, fl* (653-97-77), à 10 ta, 

22 ta. «t 3* b- 

HVB BASE PIECES (A-Mji Saint* 
André-dêe-Artz, 6* 1326-48-18), fl 
12 b. et 24 ta. 

MACBETH (AOL. TM.) : La Clef, 5* 
(337-90-90). A 12 ta. et 24 b. 

LA (wawrvcit SANGLANTE (Eap. 
tm.) : Luxembourg. » (633-97-77) 

A 10 b., U h. et M h. 

LE MESSAGER (An^ vux) : ta CüeL 
5* (337-90-00). A 12 ta. et. Sf. h. 

MORGAN (An., v.o.) V SalBt-Andrt- 
dea-Arts. G* (320-48-18), A.J2 ta, 

MORT A VENISE (XL, TM.) : La 
Clef, a* (337-90-90). A U ta- et 24 l) . 

SS8SSNAKE (An- tm.) : Luxem- 
bourg » (633-97-77); l.UlwU ta 
et 24 h. 

LA VERITE SUR l/DMQSVAIBl 
PASSION ITUN INCONNU ^ (Fr.) 

Le Seine. V (325*92-401; A Ota. 15 
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ARTS ET SPECTACLES 


Culture 




Arles 

capitale estivale 
de la photographie 

• La ville d'Arles va vivre, 

pour la sixième fols cons écutive, 
à l'heure de la photographie, du 
7 an 27 Juillet. Créées en 1870 
sous l’impulsion dn photographe 
Loden Cletgne, ces VI' Houon- 
très intemaÜonaJes de la photo- 
graphie et de l’image offrent 
cette armée un “éventail de ma- 
nifestations unique le 

genre. 

• Des stages d'enseignement, 
baptisés atelier*, dirigés par 
Tan Dienzalde, Hélène Théret, " 
Georges Tourdjman (« Le por- 
trait », du 7 au 16 Juillet}, 
Ralph Gtbson. Charles Harbntt, 
Eva Rnbafcosteln (« L’école de 
New-York», du 12 auj21 Juillet), 
Lucien Clergue, Tana Kaleya, 
Kishin Shinoyama (« Je Nu », 
du 18 au 27 juillet) se tiendront 
à la maison PaUo-Neruda. 

• Des expositions auront lien 
dans toute la ville et présen- 
teront les images des responsa- 
bles des trois stages, ainsi que 
les oeuvres de Robert Dofamean 
(France), Yousuf Karsh (Ca- 
nada), André Kertesz et W. 
Eugène Smith (Etats - Unis), 
A l e hsandraa Macfjanskas (Union 
soviétique), Mfehrf Saint-Jean 
(Québec), et celles des photo- 
graphes de fagence Viva 
(France), de la revue italienne 
« P r og ressa Potografieo », de ■ 
récole Columbia & Chicago, Une 
confrontation internationale est 
organisée sur le thème c Art 
contemporain et photographie». 

• Des « soirées publiques », 
du 14 mu 18 juillet, à 21 h. 15, 
seront animées par les diffé- 
rents exposants sons la forme 
de projections commentées, et 
seront suivies, tous les soin vers 
23 h- 30, de projections de films 
traitant directement ou Indirec- 
tement de la photographie. 

• Dans la matinée des 16, 
17 et 18 Juillet se tiendra, au 
Palais des congrès, un colloque 
sur « l’Actualité de la photogra- 
phie dans l’art contemporain », 
animé par MM. Peter . Bunuel, 
de l’université de Princeton : 
Vllem Phaser, de l’université de 
Sae-Panlo ; Erika BlUeter, de 
la Kunathaaa de Zurich ; ai a l n 
Desvergnes, de l’université d’Ot- 
tawa ; Jean-Claude Lemagny. 
de la Bibliothèque nationale de 
Paris ; Jean Clair, Gunter Met- 
ken et Wolfgang Becker, criti- 
ques d’art. 

• L'après-midi de ces mêmes 
Jours, une rencontre des di- 
recteurs des différentes gale- 
ries de photographie réunira 
MM. Georges BardmwQ. de la 
Photogalerie (Paria): Lanfrauco 
Colombo, de la galerie II Dla- 
fraxmna (Milan) : Guvpi, de la 
galerie Spectrum (Barcelone} : 
Daniel GuDlotln, de la galerie 
Delta (Lyon), et Sue Davis, de 
la Photographe» GalLezy (Lon- 
dres), qui s’entretiendront avec 
le public de la vente des oeuvres 
photographiques, du rôle des 
galeries et des problèmes de 
l'édition en coproduction. Sous 
la présidence de l’écrivain Mi- 
chel Tournier, le Grand Prix 
du meilleur livre de photogra- 
phie (2500 P) sera décerné. 
Pour la première Cois, un prix 
du meilleur pcofoOo (1500 F) 
sera attribué, fl sera réservé 
aux photographes de moin s de 
trente ans (clôture des envois 
le 15 Juillet). 

YVES BOURDE. 

• Sens. : comité du Festival 
<T Arles, u, plaça de la B ép a b ti ff ue. 
13200 Arles. TéL : (90} BO-fT-sC 
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' MUSIQTJE : 

EN CHARTREUSE ! 

Le Festival de pdnluroet 
de musique, organisé pour là 
première fois en 1974 dans la 
petite église dé Satat-Hugues- 
de-Chairtrease, sanctuaire de 
Fart sacré modems, située à 
25 kilomètres de GrezioHie, 
osait attiré, trois 'mSU per- 
sonnes. Encouragés ■ par ce 
succès, les organisateurs — 
le peintre Ptrot-Arcabas et 
Guy Pemoo, chef de l'Ortihes- 
tre.de chambre francophone 
et directeur musical- ..de ce 
Festival — ont décidé cette' 
année de poursuivre ranima- 
tion au cœur de ce massif 
déjà connu pour ses excep- 
tümaels charmes touristûptes. 

Le festival a été ouvert, le 
Z juOZet. par l'orchestre de 
chambre ptügare.- 

Le 5 fumet en soirée, et le 
6 juillet en mâtinés, Guy 
Pemoo dirigera, la Messe 
pour les trépassés, de Marc- 
Antoine Charpentier. L’œuvre 
sera interprétée àgalemegt 
par T Orchestre de chambre 
bulgare, avec la participation, 
entre outres, de Jocelyne 
Chamonin et ÂméOa Stüxetti. , 
sopranos. Egalement au pro- 
gramme de ces deux jours,. 
une cantate de Jean-Sibas- 
tien.Bach. aoec la participa-' 
tton- de la''' Chorale A casar 
joie de Grenoble. 

Le 8. eh soirée , Emmanuel 
Ertoine (vkdoa), Christian 
Bernard fpftmoj (deux musi- 
ciens doTMfmc grenobloise) et 
Frédéric Lodion ( violoncelle ) 
joueront Brahms, Prokofie o 
et RaoeL Le Festival s’achè- 
vera le 9 juiBet par une soirée 
Manteverai, par tEiuemble . 
palgphoBigiui. de Paris . — B EL 

★ Reuseigaemaats : & Gre- 
noble. téL (78) ' 44-43-00; & 

Lyon, (78) 2234-12. ' 


Hugo en Bourgogne 

Angola, tyran de Padouo, créé 
à Vîncennes, est présenté sa- 
medi au château de Bussy-Ra- 
butin en Bourgogne. 

Ce drame par loquet Hugo 
se proposait de défendre les 
tommes contre « l’homme,, qui 
est tort », et le fait ■ social, 
qui est absurde », parait plus 
Intéressant que Ton ne le dit 
d'habitude. 

Les acquissions de la dra- 
maturgie nouvelle . * pourraient 
permettre d'en mettre en renef ' 
-les qualités et d'en atténuer' 
les défauts du langage, un peu. 
brouillon. 

C’est ce qu'a commencé de 
faire Bruno Sermonna, dans une 
mise en scène fiévreuse, sobre. 

Cet - Angelo » permettra aux 
spectateurs et éventuellement 
aux mstteuTS en scène de sui- 
vre le travail de Tan la Gallev- 
skl, actrice, je crois, peu connue, 
d'une rare beauté, d'un jeu 
personnel et on ne peut plus 
attachant. — M. C. 

★ ChAteau de Bussy -Raha tin, 
samedi 5, ZI h. 13. 


■ Cinq spectacles, dont trois 
créations, seront Inscrits an pro- 
gramma de la deuxième saison dn 
groupe ThéStn Indépendant. L'Ate- 
lier propose e la Ballade dn train 
fantôme », a'AmduU, par Sorte 
Lavelll; a FHonni aux valises », 
d’Ionesco, par Jacques Manclalr ; et 
a Monsieur Chasse a, de Feydeau, 
par Jacques. Chanta. L'Athénée 
créera « l'Arrestation a. «P Anouilh, 
mis en scène par Fauteur,- et 
■ Lulu », de Wcdiddnd, monté par 
Claude Régy. Aidées par des sub- 
ventions de la Ville de Paris et du 
Fonds d’intervention culturelle, les 

iHhnnwi, dn TliHtw i 

comptent cette année sur dix mille 
abonnements. 

■ Devant l’Espace Cardin, un 
arbre lait de main . d’homme, en 
cuivre martelé, vient de prendre la 
suite dn Salon de la JMJm sculpture. 
Cet a arbre de vie a de 2,71 m est 
on automate électronique qui m 
met -A bouger, dès, qn’on s'en 
approcha, a. abrite " duc ménagerie 
cantonnée ï’J-nne mante teUgteusc 
menace, nu bot «m* lu gueule ut 
un oésestt là bec. Au so mm et, une 
sphère Vn a u» . tai-aqu’w .bat : des 
«"»<»«, comme nu fruit qui contien- 
drait un rtUg de boxe. L'auteur de 
eet-a jotomute a. Jfeequa* «onasticr. 
truM-dt ans; uurien lauréat do la 
FniiiîstTim iTa T» mstlniii a réalisé oa 
JUuiet magfqua pour un amatemu. 
■et pour Wftfistr e m p assio n dai 
■méc aniq ues e owdèt es. 

g M. Bobezt Alice Lia a été réélu 
A la pr é sid e nce OU Syndicat dm 
d ir ec teurs de t o u t n ées. 


■ la* ■ Butin ITlBinuiK 4 a Kk 
ùQbïak ami Xfan à Statut flte 
S JmBUt ■ m a septembre» -CPU» 


|W GgAMD HOX DU FlSnST M< 


le dWHbna fci i ndrervaate » de la, mort 
do skma LorçaC, dont train ouvrai 
seront exÿoate- Sens Mntt art fstsg 
infini us wit ttsmeaWe do tapi»- 
Wtm tBbe 197* et Wi 

■ La lllm e Tuyaux », qal a 
obtenu le Prit dn film le plus Jeune 
un Festival d’Annecy, ose do Jan 
Van - Bnytqiiv et .non de Stef Flanc 
«omme D kah Indiqué par erreur 
■T»,,» b destinée de Sonnant 

(e la Monde s daté X6-Z7 juin). 


• l£ DIRECTEUR 
DÛ FESTIVAL DE NANCY 
DEMANDE DES GARANTIES 
. A M. CHIRAC 


Nancy. — La directeur du Festival 
mondial du théâtre, M. Lee Bogdan, 
a demandé: à . KL Jacques -Chirac, 
■ pnmfter iMt»i 0 frfj ■ de ptr- 

■fwiiMftT èmem ^ FiVCDlZ do 1 CCS SUUÜ” 
festations annuelles. 

. Dana une lettre remise au -pre- 
mier ministre loin de son récent 
-voyage en Terraine, M- Bogdan dé- 
plorait l 'absence an Festival dn 
secrétaire -iTBtat A lu culture (qui 
s'étale fait représenter) et ses dlf- 
- Acuités - - pour obtenir un- - finance- 
ment convenable. Le Festival de 
Nancy risque, selon lui, de dispa- 
raître Ou d’être transféré à l’étran- 
ger rira’ subvention n’est pas 
réévaluée. - 

Le premier ministre n’a pas ré- 
pondu 'pour l’Instant; mais, au cours 
do la- réunion 1 du Jeudi S .JulDet à 
' Nancy, Interrogé par RL Marcel Mar- 
tin, maire de la ville; 2 à Indiqué 
qull s'occupait "effectivement du 
réglement n»miri«r dn Festival mon- 
dial 'du théfttire. ' , • 

Rappelons que le secrétariat d’Etat, 
qui avait versé 130 000 JP en 1973, 
a accordé cette ' année SM BSD F de 
subventions pour la tournée des 
troupes, après -le Festival,. .et une 
comme' équivalente pour Porganlm- 
tion des. maniftstutions, en parité 
avec les - collectivités locales. — 
(Corresp-). 


‘ La. réérganuafîon 
de la lecture publique 

GREVE DES BIBUOTrêQUES 

if 9 juillet 


La décision, arrêtée par le 
des ministres du 2 Juillet; 1 
de rattacher lai lecture publique 
an secrétariat d’Etat & la culture, 
alors que les bibliothèques unlver- 1 
sitaires demeuraient sous. la ta-, 
telle . du- secrétariat d’Etat aux 
universités, n’a ' pas manqué de ; 
provoquer les réactions attendues i 
.de la part des bibliothécaires una- i 
nlipes à protester contre Tédate- 
ment de la direction des Wblio- j 
titèques. 

Les divers sÿnrünata de persan- ^ 
nel appellent à une grève géné- 
rale des MMIoHièqnes pour le 
mercredi 9 juillet. Quant a l 1 Asso- 
ciation des bibliothécaires Iran- i 
gais et aux élèves de l’Ecole na- 
tionale supérieure des Wbliothè- 
qües. ils nous ont tait parvenir 
deux communiqués dans-lesottels 
Us protestent contre c l’écfete- 
menfe de la direction des biblio- 
thèques, et la multiplication d’or- 
ganismes concurrents, donc oné- 
reux », ainsi que c ontre l’absence 
d’une . réelle son cotation . nréa- 
laMè à une décision dont la date 
semble avoir été choisie pour évi- 
ter toute réaction. 


Univers poétiques 


LE FESTIVAL 
DU COURT METRAGE 
AURA LIEU A GRENOBLE 
EN 1976 ■ 


Le prochain Festival du fflm 
de court métrage de Grenoble 
aura bien lieu en 1976 dans cette 
ville, a affir mé M Schartzbrod. 
conseiller municipal et délégué 
aux affaires culturelles. Une vive 

Ë rotestation s'était élevée contre 
l € charte » signée par la muni- 
cipaiité avec le secrétaire d’Etat 
à la etitme, qui supprimait le fes- 
tival une nnnite sur deux. Le syn- 
dicat' des techniciens de la pro- 
duction cinématographique, la 
Société des réalisateurs de filme , 
la fédération C.G.T. du. spectacle, 
la fédération 'de l’Isère du parti 
communiste. Travail et: Culture 
ont manifesté leur vive hostilité 
à cette décision unilatérale, crai- 
gnant que soit perdu: l’esprit 
même des rencontres. - 

Le budget pour 1978. et pour 
1978 a été arrêté H sera financé 
par l’Etat, la ville et le conseil 
général. La question reste posée 
pour le festival 1977. H aura cer- 
tainement lien mais probable- 
ment dans une autre ville. 


- ■ Le Syndicat de la critique dra- 
matique et musicale a attribué s» 
prix pour U saison 1974-1975. Spec- 
tacle : « Timon d’Athènes a, de 
Shakespeare (mise en scène de Peter 
BrookJ; spectacle lyrique i a le 
Barbier de Sérine », de Bostini (par 
J.-L. Ronconl) : Interprétation mas- 
culine : Laurent Terri eff ; Inter- 
prétation féminine : Anni e G bar- 
dot ; mise en scène : Robert Bosseln. 
Le prix de la melllenre création fian- 
fialse n’a pu été attribué. 

■ U. Robert Solvec a été élu pré- 
sident de la Chambre syndicale des 
éditeurs de musique légère. 



Allez 

ap plaudir 

Je nouveau JÏIjTI de 

KEN RUSSELL 


. THE WHO 


-fl v 


...tos 5 sens 

ne seront 
jamais plus 
les mêmes ! 
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Le fonctionnement 
dès Archives nationales 

UNE LETTRE DE H. FAV1ER 

’ AT. jean Fauter, directeur géné- 
ral des Archives de France, nous 
adresse la lettre suivante 

Je lia avec étonnement, dans le 
Monde du 28 juin, la lettre de 
M. Woronoff relative au fOnc- 
tinmiBBGgnt des Archives na- 
tionales. 

Je crois utile . de rappeler que 
les Archives nationales conservent 
environ deux mil lions de BwiWt 
réparties au long de 320 kilomè- 
tres de rayonnages sur plus de 
3 hectares. La' recherche d’un 
document ne saurait donc se faire 
à la minute. • 

L est- exact qu'un service réduit 
— communications sur demandes 
antérieures — permet d’assurer 
aux chercheurs la possftrillté de 
travaHlef’ pétulant préside neuf 
heures le samedi, alors que les 
magasiniers Jouissent, normale- 
ment, Jpar roulement, d'un congé 
hAdomadâire. 

Il est en revanche absolument 
faux cT affirmer une ce régime 
réduit « s'installe en pleme 
semaine a. 

M. Woronoff déplore nombre 
-de documents déplacés ou égarés. 
Je m’étonne que les conservateurs 
ne raient jamais entendu leur 
: . signaler de telles dfcgtaritlons. 

Quaut à «retfondrerhent» je le 
qualifierai de deux chiffres : en 
Janvier an communiquait au 
maximum trois liasses par jour à 
chaque lecteur ; ce maximum 
quotidien atteint maintenant huit 
liasses. Vos lecteurs Jugeront 


L» tris» parisimne t’achève et lx 
. pt o nu œ- prend le zdaït. H esc terri pi 
Him n » d'aSér, ën fl>«’ ir««!« k plon- 
ger dans « Cm somkr» diu forêts »" 
enduiacées de Koj Fiftag (l). a Oo se 
aoînur d’abord devant des agrandisse 
; FiwfRty iU pbofpr pn» 4?*^ 4r^f 
de planète, ayant saisi &ns le moindre 
détail des ans hnntrins , des animaux, 
des v^étxnx tds qne lc xê*e les révèle. 

- n n’en . esc rien. Ces ' dessins précis; 
fnnflfét, ne relèvent de nul procédé 
mécanique. Fribexg «couv re d'abord s» 
fcojQç de jyf*” 1 de Jîlof . 

l'essence. Les vkiDÔs émezgênc . ' pec 
1 peu de cerne suit parfaire à la xmœ 
dê fa ot rages, è . la.goatme. notamment. 

. Des son» de goimors xuadves, fi xée s 
an bon "Je tiges d’acier, permesem de 
tracer les' lipies blanches. Alors on 
passe , dn monde primkH, ton jours noaa- 
. ja rm r dans la mémoire • coQecrive, **** 
cancfaemars du présent on dn famr. 

« eshlAoumeUt. ftwap" 1er choses 

oublies » : ce titre (Tarie compo s it i on 
angoissée pettr s’appliquer è l'enaemblei 
de reaposirioo. Zkos les mcerférecces 
oolriqnes les temps sont confondus. Le 
mysobe sc mire dans Tean - Ueoe de 
U Source. D e n toc j e U TrSee eu forêt, 
où parfois rôde le Ehmodros. Les Amis 
'nocturnes, la SomuembuUs, les Noc- 
tumhtda défilent dans an délire orga- 
nisé, ttndâ qne nous pomsnir la terri- 
ble Junte, crilerehm - de ocres et de 
décorerio ns, ec U préfigorarioa d'une 
rivllistrion réduite à des ras . de fer- 
raille le Papage pair-industrial. 

D’oxie main sûre, Michèle Katz a 
ihnstré de dessins aqsri corrosifs qne 
le texte le Histoires ie triche, de 
J.-P. Basrid (2). Sa férocité vengeresse 
éveille na écho compiatsant chez le 
learuMpecarenr, quli s’agisse dé 
FHûtoir» dm U smms fût êtût une 
Petite fille,, de Larme, de Lekangourou, . 
de 'U . Légende des spectres on de ronr 
autre récit de -cer alhnmr grand fermât. 
A tirage illgntté, donc è prix abordable. 


le phénomène n’esr pas nonvesn d’on 
poète troquons — nmtsrion pr ovoquée 
par une. nécessité impérieuse a pro- 
fonde — le porre-pltime pour le pin- 
ceau on quelque antre .ooril d’arrêté 
plastirien. 11 y a des exemples lllastres, 
tek ceux de Btyea ou de 
Bdmorid Hntncaa sait lents traces.. Pour 
inaugurer la. sottie de t Ensemble te 
tient (3), -illnstxé par Zâdeobx Dat hefl , 
il avoir mur récemment accroché une 
série de gouaches 4 la librairie-galerie 
Srint-Genrnun- dgi«Préi> spérialîsée- en 
poésie (70, xne.dnT Cheitiie-Mîdi). Sa 
niuue ardente te enjouée, son sens gé- 
nérant de l’amitié (l'évocation d'Adtian 
Msadev domin a i t ce parterre), s’expri- 
ment en effusions colorées- Cependant, 
.Edmond H promu demeure avux tout, 
n’flysnr pas famé: le pas,, oa artiste da 
verbe. ' Le verbe lui. est indispensable 
pour se: raconter, lai-même, son éter- 
nelle enfance, ses parent*^ sa enfouis et 
pêrixs-eafonss, sa coprins : cerne dont le 
foule s'accroît, qui sont morts. Galerie 
de pomoîts, d'ombres fidèles, de voix 
chères qui se sont— 

( 1 J Evita et Songes, Contre cultu- 
rel ou Mots, 13, rue Foyense, 

(Z) Uh r al rl A-gHlgrle du BZûcondoa. 
9, n» de la CooaonnrTle. 

(3) Oay CbnzabeUand, rdltenr. 

(4) 127, bonlevord Baoasmazm. 


« Plus tord me- dêcbhn In jim 

-De -jeun Atlas gue je cotions 

- poète au eut 'gué ta peintu re 
Aux sigma de sang et de nuit 
Le retrouve eusse expressif 
De violence- domênie. » 

Encore . un, mois il n’est pins, qui 
était fwssé du côté de l’image. 

"Vn« dope la poésie d’Edmond Hn- 
■ mMn an pLt» hant pontr. concrète, 
jurea s e et rharmrr, legozgesnr de cho- 
ses belles à voir et bonnes 4 mangée. 
La JeS/Jrétbâ, la finies, le 

pain. L'événement, saisi par le coin où 
3 s'insère dans 1 u vie . pego nurile da 
poète, a'at nullement tenu X l’écart 
Tout « se tient », en effet Toar . s’ex- 
prime dans ime langue foisonnante et 
dme. qui ne redoute nJ la archaïsmes 
aj w iJdagî t Biw, mi w iwMlf n endi- 
guée, joyeuse eu dépit da deuils, opti- 
miste mr fond d’une sourde inquiétude. 

Pour marquer son renonvtilement, la 
galerie Vïïfond « Galants -(4) présente 
un prestigieux «ccrçdjagc, en dehors -de 
tout sy t t è*" 1 * t * Vingt de'tttr 

dition européenne », dé Bacon À Suther- 
land pour la pe intr es, de k 

Moore pour ta sculpteurs. Une compo- 
sictoa de Mbrandî voisine avec me 
d’Estéve, par exemple. Çnmmn 3 n y a 
.{dns d’éccéa « sont mm plat des groupa 
■ on des tendances („), le terni dSnonti- 
metétir commun , édita Jean Guichard- 
Mcili, ternit piétés la pure v aleur plet- 
tûpte, sine volonté tordre .face dm 
conformisme dm 'désordre, une concep- 
tion de la liberté opposée eux tUusioni 
de Famnrehié ». Je rirê ravi de pouvoir 
ôter- cote formule qui .me dispense de 
chercher k dire, moins bien, h même 
chose : ma conviction profonde. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Cinéma 


UN KEATON 
A REDÉOTTJVRIR 

(Suite de' la première page.) 

« L'homme qui ne "rit Jamais » 
nous invite maüra. à rire aux éclats 
qu'à entrer avec lui dons un uni- 
vers d'enchantements concrets. 

Au même -programme, deux 
courts métrages datant de l'époque 
où B lister Keaton appartenait à la 
troupe de Fatty ArbuckJe. -Dans 
' l'un, il sert .de faire-valoir à Frifty, 
pocha fri, que sa femme a mis en 
traitement dans une ' clinique- en 
. folle, mais c'est' à lui qu'on s'in- 
téresse alors qu'on ne levait pas 
sans malaise • le gros homme au 
îeu outranaer qui prétendait' que 
« J'Age mental du public ne dépasse 
pas douze ans ». Dans l'autre, il 
s'acharne à construire, au lende- 
main de ses noces, une maison 
livrée 'en pièces détachées et dont 
un Jaloux a mélangé les éléments. 
Construction qui engendré une 
destruction progressive. C'est d'une 
drôlerie étourdissante. 

JACQUES S1CLIEJL 

★ Quintette, Dragon, KJLyxées-Lln- 
ooin, Action' La Fayette, 14-JolUet. 


— LA PAGODE 


57 bis, nie de Bobyione - Téléph. : 551-12-15 
- SEANCES 74 H 30 - T9 H 30 - 


- ■ La section syndicale CÆ.T. de* 
Archives nationales dénoue* le 
ttanm* fonctionnera ant de «e ser- 
vice pnbBc, en précisant qu'a 11 vu 
de pair avec la sltnatfanx déplorable 
qnj est mite an peimnnri ».' JBUe 
rappelle qu'une piie de dm Jours, 
décidée en 1974 pax l’ensemble du 
personneL n’avait abouti & aucun 
résultat con c re t , et signale qn 'entre 
temps Ica conditions de travail se 
sont . .encore dégradées. Selon 
KL John B&lbo, secrétaire de cette 
section. « des chargea- de maîtrise 
■ont actuellement confiées A des 
agents' non qualifiés; contre un 
salaire mensuel de 1M0 F ». 


LE CHAGRIN 
ET LA 



un film de MARCEL OPHULS 


tes 

Ül lOtS 

tbain 



Brurrmell 

Printemps 
Haussmann/ Créteil 
, Nation /PariyZ/VéfizyZ, 
L Brummell Rosny 2 A 
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CARNET 


Réceptions 


— M. Georges Spénale, présidait 
du Parfera eut Européen. s offert 
JouOl uns réception dans les salon* 
parisiens du bureau d'information 
du Parlement. 

Naissances 


— Didier Cbontt, Anna-Claire née 
Weitz, et Nadège ont la Joie 

d'annoncer la naunance de 

Biwmhi 

Saint- Brirac, le 29 Juin 1975. 


Fkxiiçaillet 


— M. et Mme Léon CtngloU, 

Le professeur et Mme Henri 
PéquUmat, 

sont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfanta 
Francine 
et 

François. 

16 , rue Qotmod. 

Strasbourg. 

12. ras Leverrler. 

Parts^ (6«). 


Mariages 


— M. et Mme Jacques Doucet, 

M. et Mme Henrl-L. Boré, 
sont Heureux de faire part du 
de 

Frédérique Doncet 
et de 

Michel Boré, 

célébré dans rintumté le 28 Juin 
1875. 

Le Bocage, allée des Lilas. 

Bonce-lea-Balna. 

83. boulevard Maleeherbes: 

Paris (8«). 

— Jacques Piolle et Mme, née 
Arlette AJot, sont heureux de faire 
part du mariage: célébré le 10 mal 
à Aix-en-Provence, de leur fils 
Jean-Marie 
avec 

Mlle Evelyne Bernaud. 

14, avenue Plerre-B roaso lette, 

13100 AI*. 

« Bel -Air ». 

Belus 40300 Peyrehorade. 

— M. et Mme Jean Mazaleyxat, 

M. et Mme André Terrasse, 
sont heureux d’annoncer le mariage 
de leum enfants 

Marianne 

et 

• -• Yves. 

Paris, le 4 lullte t. 

18. passage- des Salnts-Slmonjens. 

75020 Paris. 

14. rue, Monge. . 

87100 Limoges. 

— M. et Mme Pierre Schaefer, 
sont heureux do faire part du 
mariage de leur fille 
Catherine 

avec - 

KL Gordon Kan Kan, 
diplômé de l'université de Californie 
(Berkeley), 

docteur èa sciences politiques 
de l’université de Paris. ' 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 5 Juillet, & 15 heures, en 
l’égllae Notre-Dame de Bls-Orangla. 

— Mme Bernard Coltler, 

M. et Mme Francis Battais, 
ont la Joie de faire part du mariage 
de leurs enfants 

Marie-Bénédicte 

et 

Franck. 

qui sera célébré le mardi 8 Juillet 
1875. à 15* heures, en l'église de 
1975, & 15 heures, en l’église de 
Renase (Mayenne). 

— M- et Mme André Kaltrerobert, 

Mme Maurice Au pet -Châtiions, 
sont heureux d'annoncer 1» mariage 
de leurs enfants 

François» 

et 

Pierre, 

le samedi 5 Juillet 1975. à Beeançon 
(Doubs). 

3. rue des Granges. 

25000 Besançon. 

20 roe .‘Arlstlde-Briand... 

92300 Levallola-Pexrefc. 


Décès 

— Les familles BIJaoul, Zetoon, 
Branly, Bismuth. Le Floch, Husson. 
Fargeon, parentes et alliées, ont la 
douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et belle-mère 
Mme veuve BUAOUL 
née Mathilde Zeltoun. 
survenu A Saint-Raphaël le 1" Juil- 
let 1975. 

Les obsèques ont été célébrées le 
2 Juillet 1975 au cimetière de Fréjus. 


LATREILLE 

L: ÿf-ÎCliliî;: Ci. 1 ms "EAU 
HOMMES. DAMES. JUNIORS 

soldes d'été 

QUALITÉS IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
62, R. St-ANDRE-des-ARTS - 6 e 


D0RIAN6UY 

“Î36, avenue George V 

soldes 

I CHEMISES 

1 étamine, popeline attentai. 

>2 longueurs de manches rnr 
encolures du 36 au 44 OUr 

CRAVATES 
soie naturelle 
grifiss grands couturiers 

VESTES onnr 

non doiüéês . tSUr 

COSTUMES de Lolsire 
et -WASH and WEAR" 

partir 3Sl^ 

cuite une série d’articles ayant subi 
ne forte démarque. 


c/c p ii %>o àzçJi 
sauf lundi matin 


— Le doctsur at Mme Charles 
Bach, leurs enfants et pottu-eufama. 

M. et Mme Pierre Toula, leu» 
enfanta et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

- Mme Denis mm, 
née Sn AUbermao. 
survenu & Parle, le 13 Juin 1975, 
H,™ sa <pwfa*-»iint .i i n BUmi» an- 
née. 

Les obsèques ont eu Beu & Vlalas 
(Lozère), le 17 juin. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

arme Hélène CHABBOLLE-SEMOND, 
directrice d’école h 
de la Sel: 
officier d’académie, 
survenu le 27 juin & l'âge de quatre- 
vlngt-quatoroe ans. 

L Inhumation a eu Ueu le 30 Juin 
à Bols-Colombes (Hauts-de-Seine). 

De la part de M. Jacques 
Chabrolie. 

Villa « Renoir », 33, rue de l'Abbé- 
Guéné, 

7200Û Le Mans. 


— Les membres des LL." maç* 
savoyarde» du 0.*0.*D.»p.* font part 
du passera à l’Or.* éternel de leur 
T.*HL*F.* 

Louis rgA r KT^nw . Bt y ncB, 
membre honoraire du G.*C.*D.*R.*, 
ancien Ingénieur TJJ. 
officier ne la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
ancien Interné de la - Héelstanee 
(S&lnt-Patü-cTEJaax et 
Salnt-Bulplce-la- Pointe) , 
grand Invalide de guerre, 
décédé à l'âge de 
quatorze ans, le 23 juin à Ch ami 
Selon ses volontés, les cérémonies 
de 1 Incinération à Lyon et de l'Inhu- 
mation à Chambéry, ont eu lieu 
dons l’intimité. 


— M. et Mme Hervé de Dreuxy. 
et leurs enfants, 

M. et Mme Claude de Dreuzy, et 
leu» enfante, 

M. Jean-Paul de Dreuzy, 

M. et Mme Bené de Dreuxy, 
ont la douleur de faire part du 
décés du 

colonel de D8EU2Y (&B.), 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 

Les obsèques auront Ueu le lundi 
7 Juillet, â 15 heures, en l’église de 
Bauné. 49140 Selche-sur-Ie-Loir. 

1. avenue Saint-Sonoré-dTSylan. 

75116 Péris. 

54. avenue de La Bourdonnais. 

75007 Paris. 

18 bis. rua de Verdun. 

78110 Le Véslnet. 

L'Ouvrlnlère. 

49410 Beint-FIorent-le-VIelL 


— Mme André Fogtierlni. 

Le docteur Jacques Fogllerlni. 

Et la famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

VL André FOGLIEBINI, 
directeur honoraire 
de l'enregistrement, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 22 juin 1975. à Nancy. 

Lee obsèques religieuses ont été 
célébrées dans la plus stricte inti- 
mité. 

VEla «Oraux», rue du Général - 
Hirsch aner. 

88140 Contrexévtlle. ■ 


— On noua prie d’annoncer 1s 
rfjWg accidentel de 

M. Philippe LAMHBIGOT. 
survenu aux Baléares, â l'âge de 
vingt-cinq ans. le 21 Juin. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation auront Ueu le lundi 7 Juillet, 
à 10 h. 30. â Draguignan (Var), 
paroisse Salnt-MlchéL 
Cet avis tient Ueu de f aire-part. 


— M- et Mme Pierre Autant, 

Mlle Françoise Nodé-Langlols, 

Mlle Odile Nodé-Langlols, 

■Mlle Monique Aillent, 

M. et Mme François Aillent, et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Jean-Claude Aillent, 
et leu» enfanta, 

M. et Mme Jean-Paul Renouz, et' 
leu» enfanta. 

VL et Mme Bernard Aillant, et 
leu» snTants. 

M. et Mme GwrahaH J an, 

See enfants, petits-enfants et ar- 
rière- petite-enfants, 
ont la douleur de faire part, dsi 
décès de 

Bârne Maorie» NODE-LANGLOES. 
née Louise Canuset. 
pieusement décédée le 2 Juillet, à 
l’âge de quatre-vingt-quatorze ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
dans 1 Intimité familiale, le mardi 
8 Juillet, à 14 heures, en l'église 
Salnt-Séverin. 

Kl fieu» ni couronnes. 


— La Société Bbratixrar a le 
d’annoncer le décès de son 

borateur 

ML Claude PBKINBT, 
survenu le 2 Juillet. 

Les' obsèques ont eu Ueu ce Jour 
en l'êgllse Jeanne-d’Are. à Ver- 


Stratlnor. 152. bd Mal «herbes. 
75017 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 

décés de 

M. Serge PRèfflQt, 
dit Pierre Sergeol, 
artiste dramatique, 
ancien erent 
des forces innç&lsex 
oombattantes 
(réseau -Jade Fltzrox), 
TTifdflrt» militaire, 
mftdams de la B és l rt a nc e. 
survenu i Elbenf, le 18 Juin 1975. 

Les obsèques ont en Ueu. dans 
l'Intimité, à S&lnt-Plarre-de-Qulbe- 
ron {Morbihan), le 27 Juin 1975. 

De la part de 

M. et Mme Jean TaiBardat, 

M. et Mme Jean Btdalller, 

Ses neveux et nlècea. 

Toute sa famille et de tous ses 


il. villa Languedoc. 

94430 CbennevUree-eur-Marue, 

Mon tj Cray 78350 Jooy-en-Joeaa. 

— Nous apprenon s le décès du 
docteur Piètre VAILERÏ-KADO T, 

officier de la Légion d’honneur, 
c ro ix de guerre, 
survenu le 25 Julnc . 

(Né é Paris le 29 avril 1889, le docteur 
Pierre Vanery-Radot avait consacré une 
ouvre bap u i UiU i b rhfstotre de la méde- 
cine et aux relations entre la médecine, 
l’art et la nttératore. Il était Fetrtsur 
d'une vingtaine d 'ou vr age s et de -nom- 
breux articles sur ces thémesj . 

— M. Simon ' wulwix. 

M. Arthur Wulwlk. 

■ ML et Mme Red. ’TellteZbaain Ju ée 
Wulwlk) et- leurs enfante Alexandra 
et MnrieHe. 

M. et Mme Oeorgea tnmao et léu» 
enfants Robert et Anne-Marie.. 

M. et Mme Harry Radzyner, 
ont l’immense douleur de faire part 
de la perte cruelle de leur très chère 

et tris regrettée ■ ■ 

■ Ubs S te fa WTJLWIK, 
leur épouse, mère, grand-mère et 
parente, 

survenue le 28 Juin 1975. â Zurich. 

Les obsèques ont eu lien à Zurich 
1» mardi l«r juillet 1975. dans la 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

64. rue Ampère. 

Parla (17*). 


Remer cieme nts 


— Ne pouvant répondre aux nom- 
breux et émouvants témoignages de 
sympathie reçus à la suite du décès 
de Mme Georgetta Freud eau, «ou 
mari, sa ‘ mère, leu» parents et 
alliés prient tous ceux qui se sont 
associés i leur douleur de trouver, 
ici. l'expression de leux gratltude. 

Annhrenarres 


— -Le 5 juillet 1970. 

André PHILIP 

quittait ce monde. Sa ffcmflle.et ses 
«mi» le rappellent à votre souvenir. 

— H y a dix ans n ous qu ittait 

Johnny J. BTSMTJTB, 

BLB.C. 

Ceux -qui l'ont connu et aimé 
auront pour lui une pensée encore 
plus affectueuse aujourd'hui. 

— Des pensées et des prières sont 
demandées à tous ceux qui sont 
restés fidèles au souvenir du 
colonel d'artillerie André RUAS, 
officier de 1 * Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 
pour le quatrième anniversaire de 
son rappel à Dieu, le 7 Juillet 1971. 

Communication*' diverses 


— La Société Chateaubriand a 
fêté le 2 juillet, an Collège de 
France, son président ML. Pierre 
Claxac. secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie des sciences moral» et poli- 
tiques. Pour ses quatre-vingts ans. 
elle lui a offert un livre composé 
de ses propres études : c A la 
recherche de Chateaubriand »L . 

Visites et con f é ren ces 


SAMEDI 5 JUILLET; . 

■ VISITES ' GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 14 h. 30, 2. rue Lotus- 
Bailly ; « -Le musée Maxmottan » 
(L’art pour tous).. — 15 h, 1, rua 
des . : « L» archives du 

crime au Musée de la préfecture de 
police * (A travers Paris). — 15 h. 15, 
6, rue Lucleu-Gaulen! : « Du c a lme 
petit cimetière Saint- Vincent au 
Lapin agile et à L'église Saint- 
Pierre a (Mue Barbier). - 15 11, 
métro Muette : « Hôtels et Jardina 
du vieux village de -Paasy » (M. Ba- 
rrant). — 15 h,, métro Rambus 
teau : % L» hôtels de Rohan et de 
Soublse » (Connaissance dTcl et 
d’aflloare). — 13 h„ SU, boulevard 
Saint-Germain : « De la Manb à le 
Mouff » (Mme Hager). — 15 b. 30, 
48. rua Françols-Mlron : « Hôtels 
de -l’Ava-Marla, d’Aumont, de Sens, 
église Saint-Paul » (M. de I* Roche). 

CONFERENCE. — 21 lu 16 bis, 
avenue Jean-Moulin : « Mystère et 
connaissance » (Ecole Inte rna ti onale 
da la Roee-Crolx <POr% 


Bi tter Lenno n 
de SCHWEPPES. 

Le î«nvm dans Je v ent. 


RAPATRIÉS 


TANDIS QUE-LES ANCIENS HARKIS PRÊCHENT L'INSOUMISSION 

Deux associations se déclarent 
- - en état d'< insurrection légale* 



Dtevant ce qu'ils appellent < les 
erreurs psychologiques accumulées 
par le gouvernement et son refus 
de -régler ■ les problèmes de l’in- 
demmsation n, deux ■ dirigeants 
d ’asan etaUrms de rapatriés, 
M. Guy Fond, président des. Grani- 
tés de défense des agriculteurs 
rapatriés, et M. Iba gn es* prési- 
dent de l'Union syndicale des 
intérêts des Çxançais - rapatriés 
d'Algérie, viennent, de déclarer 
qu'eux - mêmes et les membres 
de loirs associations, partdcplière- 
rwmt poissantes énnc le Midi, de 
la France, c se déclaraient en état 
ffiTunirrèction légale ». 

la Dépêche du Midi, dans son 
édition du vendredi 4' juillet, pré- 
cise que c'est an cours d’une réu- 
nion tenue à Fleurance (Gers) 
que MM. Ford et Ibagnes ont 
demandé aux antres associations 
de rapatriés de mener une action 
commune pour développer leurs 
moyens de lutte. 

c La crise écart 
verse la France 


nontique que tra- 
i, ont-ils déclaré. 


entraîne V asphyxie des plus vul- 
nérables et, parmi eux, 
triés. Les banques rum. couvent 
les utero ; on nous envoie rnuis- 
sier pour- un oui, pour un non. et 
nous allons être obligés ée nais 
gérer nous-mêmes. Nous n hante? 
rons pas à répliquer par la force 
s'ü le faut quand rvn d'entr e nou s 
sera menacé .dans son aetmae. 
professiDjtneUe— 

» Nous voulons . donner tm coup 
d’arrêt. Nous allons. créer un Etat 
dans PEtat— » 

Pour un film - 
sur l'Algérie française 

De côté, .la Co n féd é ration 
des Français musulmans rapa- 
triés d’Algérie (C7MRA). a 
lancé un appel à- tous' les jeunes 
Français musulmans sous les 
drapeaux. qu'aux futurs 

.appelés, «pour qu’ils cessent 
d’accomplir . leur devoir de’ ei- 
' toyen ». Dans . un communiqué 


publié mercredi 3 juillet. ] 
CJPLMJUL précise : c Crtl . q 
consigne sera valable tant gu k t \ 
l’Etat considérera leurs famUlt- ‘ 
et sux-mémes comme des citoyen . , • 

de deuxième zone, n'ayowî çt ; :- 

des devoirs vis-à-rès de lez 
patrie f -J: » 

Déjà, trois conscrits musuhnai 
en permission au- camp de Salni 
Maurice-rAitlotee ont. refusé c 
rejoindre leur unité. 

Enfin, le Cercle algérlanist 
qui se veut le « gardien des tri 
dirons » de tous les Fr&nça 
rapatriés d'Afrique du Nord, d> 
clan : * ' Depuis treize ans, c 

s’efforce de cacher aux Fronça 
ce que fut le véritable visage • 

F Algérie française et vne nu 
conspiration du süence a jeté ai 
oubliettes tout oe qui aurait j 
donner à. réfléchir. • 

« Le Cercle aigérUmiste l an 
un appel aux cinéastes i 
User un film retraçant 
pionhxrs qui ont fait VMstoi 
de VAlgérie entre 1830 -et 1963. 


pour réc 
tü oie d 



CQMxatatVB 


Comparer grec . 
les antres prix de 
vente , les terrains 
de B0ISM0RAND ont 

sapeifids déniais pins gnnde pour le même Investissement : 
le lourde votre achat, T«(re capital est défi donUé ! 

Larges allées forestières gou- 
dronnées - Equipé avec I’ean de 
la ville - branchement EDF et 


BOKMORàND 
. à 1381cm de Paris, 
«eësdbeotfMr 
- auloroutedasôMI. 

sortie Donfives puis N7 
‘ Jilsflu’an - 
eanrionr des Bézazds, 
ausaddeMontargls. 


BOISMORAND:, ... 

entourés d’un vieuxbourg, de 
demeures séculaires, l’Aubeige 
des Templiers, le Château des 
Bézards, dominant 2 magnifi- 
ques étangs de dix hectares / 
et une très large ceinture fores- 
tière. Site protégé par contrat 
avec les Eaux&Foréts. 

B0ISM0RAND, c’est l'endroit 
privilégié pour ïïnstalküon 
d'une résidencede campagne, 
d’une résidence principale ou 
if outrés bon placement, 

(moyenne annuelle de\ hausse: 25%) 


toutà-Fégout: . 

BOISMORAND est prêt à être 
construit sans aucun frais de 
viabilité. ■ 

BOISMORAND : de vraies 
propriétés Individuelles 
de 2.000 à 2^00 mètres carrés, 
à 17 Franes le mètre carré. 

Crédit total passible 

' GpWo wSalt— *W» 

«âlé effectuée BoasbcoriritedaCBTAF 

Rrarrenseipienients et vente, s'adresser directement à la 
Ualrie de BoismonuuL. Ifemanenee Samedi et Dimanche. 
TéJéphone:(38)95.(ft.S0 de9h30àl2h.etdel4liàl8h3flL 



-HEBCHj 

SQDïpr 


"Faites vos congrès en plein cœur de Paris! 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour reserver: tel. 260.35.11. 


”~-’î îî 



Pails-She^ton Hafed 
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U H|bs il B|u 1JS. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70- 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 

minimum 15 lignes de hauteur 38 00 <44£7 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8 03 

CAPITAUX OU ‘ 

PROPOSITIONS COMMERC Ô5.D0 75,89 



• la Pp» là Ibn T-C. 

LTMMOBUER ’ 

AcHat-Venla-Locsb‘on 25,00 ’ 29,10 

EXCLUSIVITÉS - JW 35 .° 3 . 

' L l-'AœNDAJDITMONpE ■ 

. (chaque vendredi) .. . 23,00 26^5 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


impie soeurs batiment travaux publics 
«a. expansion 
recherche pour 

Afrique francophone , 

DIRECTEUR D'AGENCE 

TRÈS HAUT NIVEAU 

• RESPONSABILITES : 

— gestion financière et administrative ; 

— relations commerciales et générale : 

— supervision de l'exécution des travaux ; 

— recherche et mise au point Marchés. 

• CARACTERISTIQUES DEMANDEES : 

— formation Ingénieur Grandes Ecoles ; 

— volonté et réalisme ; 

*— qualités humaines ; 

— esprit d'entre prise ; 

— esprit d'équipe. 

• CADRE DE VIE: 

— grande ville africaine ; 

— logement très agréable ; 

— collège A niveau Terminale ; 

— rémunération très importante pour can- 
didat de très haut niveau. 

Conviendrait A Homme, minimum 30 4ns ayant 
solides référances. 

Adresser let tre m a nuscri te et C.V. as téfér. 88.607 
PUBLICITE ROGER BLET 
101, rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra 
au Préaident. Discrétion totale assurée. 


Groupe français leader dans ■ la distribution 
BaH-Canfen (50.000 n2, 12 implantations} 
rechercha 

pour assurer son développement rapide en France 
(G & 10 unités de IQjOQO ml par an) 

DIRECTEUR DE SA CENTRALE ACHATS. 

(référencement, négociation, programmation) 
capable d'assurer les circuits d'approvstonne- 
ments du groupe A l’échelon européen. 
Expérience distribution Indispensable. 
Résidence province. Courts déplacements fréquenta. 
Rémunération élevée. 

Bnv. référ ences. C.V, photo et lettre manuscrits. 
GARNIER. 48 bis. r. des Belles-FautUes. 751 IS Paris. 


Filiale Française d'un Groupe International 
de prod uits chimi ques 

HBHHffprTW! 

UN DIRECTEUR FINANCIER 

90.000 F + 

(poste A pourvoir dans les plus b rare délais) 

— Dépendant du Président Directeur Général, u 
sera capable de déléguer largement les tAches 
de comptabilité courante pour s'intéresser A la 
prévision, an contrôle, à la trésorerie et an 
développement. 

— Agé ea plus de 35 ans, le candidat devra avoir 

exercé des fonctions ’blmndfreÂ ■ ■ ' " - 

p devra -être ouvert A la gestion par ordinateur. 
LA PRATIQUE de la langue anglaise est Impéra- 
tive. 

Ararffr MARKETING CONSEIL SERVICES 
h,.™* Chauçhat - 75009 PARIS 
M TéL 834-88-24 - 523-35-27 

523-35-47 

Ecrire A M. TUPPAL - M.CJ5.. 2, rue Chauçhat, 
75009 PARIS, sous rff. BP 205. 


UN DES PREMIERS LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 

recherche 

pour Informer le Corps Médical sur ses produits 

VKTREDRS MÉDICAUX 

pMéidant le Baccalauréat complet et. si possible, 
une formation médicale ou sd satirique. 

Les Bacteum A pourvoir sont les suivants : 

I) VAL -D’OISE - 1/2 OISE 
3) SEINE- MARITIME - EURE 
31 CORREZE - CREUSE - HAUTE-VIENNE 
A) FXBBNBES-ATLANTXQ. - HAUTES -PYRENEES. 

Stage rémunéré fin. août à PARIS.. 
Envoy er curriculum vîtes manuscrit et photo A ; 
THIBAULT, BP. 340. 736» PARIS CEDEX 13,. 
sous référence 4.326. 

D sera répondu é toutes les candidatures: 


JEUNE GROUPE FRANÇAIS 
EN EXPANSION MULTINATIONALE . 

' recherche son 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 

qui sera chargé en toute délégation de la politique 
de développement Industriel en staff de la Prési- 
dence du groupe. 

Le candidat devra avoir une large expérience en 
fabrication et montage des produits mécaniques, 
notamment de forge, et do la gestion d'usines de 
moyenne Importance en unités décentralisées. 

FORMATION : CENTRALE - MINES - A M . 
Langue anglais? appréciée. 

Ecrire N» 835J.Q8. REGIE-PRESSE, 

85 bis.. rue. Réaumur, Parla-2*. 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
recherche d'urgence son futur 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Nous demandons un excellent vendeur ayant fait 
ees preuves dans une des branches ci-dessous : 
— Vente directe; 

— Assurances : 

— Intérim ; 

— Services. 

IL devra prendre la responsabilité de ses objectifs 
et du lésean qun encadrera. 

U doit être capable dans la délai d'un an d'accé- 
der au poste de DIRECTEUR COMMERCIAL. 
Ber. CED IFOR. 21. r. du Halnant, 75019 PARIS. 


QUARTIER ETOILE ' 

Le Président d'un groupe Multinational recherche 
. pour son bureau de Parta en formation 

UNE COLLABORATRICE 

Parfaitement bilingue E^rançals-Anglala. Expérience 
Merétartat Direction haut niveau. Sténodactylo 
libre I mméd i a te m ent? 

Poste offrent possibilité da promotion rapide A 
élément de valeur. Haute rémunération, possibilité 
vacances 78. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions à 
Alt PS CO FRANCE, 15. rt. Victor-Hugo, Parla-lS*. 




emploi/ régionaux 




Bleu Introduite milieu médical pour Introduction 
de matériel da chirurgie osseuse et d'équipement 
hospitalier. 


REGIONS : 

RHONE, DEUX ALPES 

NORD 

EST 

CENTRE 

SUD-OUEST 

PARISIENNE 

BORDELAISE 

Age indifférent. 

Libre 1" septembre. 

Offrons revenu élevé (fixa ■+■ imflmnfimnntl S t age 
de formation ' rémunéré. Promotion rapide vers 
caméra peur élément dynamique et ambttianx. 

Envoy er C.V. 4* photo récents (Indispensable) qui 
sera restituée. 

Réponse assurée. 

Ecrira n* 835.118. REGIE- PRESSE. 

85 bis. rua Réaumur, PARIS (2*1. qui transmettra. 


Impo rtan te entreprise de négoce de matériaux 
sféga et bateaux 

grande ville SodDuesi 

recherche pour areurec la direction 
de son progr a mma de d Wiiowane rt 
(brancha prof rationnelle et gnâd publie) 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

capable de diriger et d'on uns? eu Ualsoa directe 
oveo sou président ressemblé du Groupe. 


LES LABORATOIRES SEARLE . 

' recherchent 

DÉLÉGUÉS (ÉES) 

A L’INFORMATION MÉDICALE 

— Niveau d 'Etudes : Baccalauréat ou dipléme Unl- 
venttalre Scientifique adapté ; 

— Aptitude aux relations humaines ; 

— NKPislrt d’habiter le wcteun 

NOUS ASSURONS : 

— DM formation complète par stages rémunérés 
et perfectionnement continu des connaissances ; 

— SALAIRE ï fixe + primes en rapport avec les 
réalisations. 

VOITURE PERSONNELLE INDISPENSABLE 
LIBRES DE SUITE 

SECTEUR A POURVOIR : MOSELLE. 

Début da otage : U septembre I975L 

Ea présenter : M. M ANGEA NT, mardi 8 à 10 h. 
A notre CENTRE REGIONAL, 

39. rue da Tlereefino - 54422 NANCY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 
TOULOUSE 


PROGRAMMEURS 
et PUPITREURS expérimentés 

Minimum 2 ans de pratique *nr matériel XBM 
sons DOS/OS. 

Ecrire sous référance &S42. «le Monde» Publicité, 
i tua du Italien*. 7501 PARIS (9*). qui «renom. 


Société fiUola d'un 

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

BOémaUsé dans l'exportation 
- - Industrielles 

recherche pour son piège Paris (8*) . . 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

30 PTtw wi lTlNn^n bCSUW OpMlOCS 

dans le secteur' engineering où I 

connaissant bien les irre hlAmfra dé obmjrtabuisatian 
des grands contrats à l'e xp ort ati on. 

Le candidat retenu aura A » charge la tenue da 
toute la comptabilité de la société. ... 

Les perspectives d'avenir sont intéressantes compte 
tenu du développement de .nos' affaires. 

Boire avec C.V. et références à 
KLOCKNER INA FRANCK. 

81, rue . Marbeuf. PARIS (8*).. 


Paria. Etudier. ttes propositions- 
Ecr. n° 8.930, * le Monde » Pub-, 


mJJJJ MANAGEMENT 

2, Avenue Hoche > 75008 PARIS 

accueille 

INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 
X, MINES, CENTRALE, ... 

— possédant personnalité de haut niveau et, al 
possible, quelques années d'expérience Endua- 
trleUa; . 

— aimant lee responsabilités et attirés par le mé- 
tier varié et formateur de : 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

dans tous les domaines de Gestion fl "Entreprises. 

• Rémunération intéressante avec possibilité de 
carrière rapide et- stable. Promotion tenant 
compte' des résultats objectifs obtenus dans le 
cadre d'une large autonomie d’action ; 

a Complément de formation assuré; 

• Missions pouvant s’exercer soit en France, soit 
éventuellement A l'étranger. 

Prière adr. lettre manu. C.V., photo et prétentions. 


ON RECHERCHE R5 

Reeh. urgent libre de suite Transport de ciment vrac ch. . TfiT dwremi 

PflMPTABLE chauffeurs P4_ 38 tonnes, que- ouraence . n+w 

bUmriHDIX U Rés, luntet, août. 11, rue des 

confirmé. Diplôme souhaité, Troie -Abbés. — 93700 DRANCY. 

min. » ms, expérimenté; u_ 

sérieuses réf.- capdbta -seconder • Contre RSVcfwttiérsphnie-- 

id^^toïï2^dfb«S^ *• 

Ecr. CG *. *«• J^Meriwn, J®» ™Ie^1^v^pKXt 

B,.!. Expertisée. - Télértv Genève : 

^^^^JiPkWrtiïwite!* 21-950° ou 31-9*32 SUISSE. 

Lswment assuré en H.UM. 

• Participation Importante .. . • — 

su frais de démAnegcmeaL • • 

les annonces 

DN JEUNE CADRE M , «L A : U <7«2-a 1 M*te , 3É^ 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

(très sérieuse) 

Références de premier ordre 
Cherche PARIS début septembre posté stable ou 
remplacement minimum .3 mois ou secrétariats, 
particuliers temps partiel. 

Possibilités déplacements, élasticité des horaires. 
Ecrire N* 3.777, « le Monde » Publicité, 5, rue des 
Italiens, 75437 Paris, ou tél. avant 10 h. et après 
.19 h. su 506-27-37 pour rendez-vous. 


C4HRR ADJOINT AU DIRECTEUR PXNANCZKK 

Fondé de- Pouvoir (41. cms) 1 

Ac tuellemen t dans un Groupe industriel Important 
Chiffre d’affaires: 400000000. 

Responsable : TRESORERIE (Relations Banques - 
■ Financements - Prévisions - Gestion; - Compte 
cUent France et Etranger (40 % du CLA.) - Comptes 
Fournisseurs - Prê-Ccawn Houx - Mécanographe - 
• Statistiques. " 

Habitué su commandement (50 personnes). 
Sérieuses rff. : 10 ans de Banque ! U ans In du str ie, 
recherche 

Posta similaire - Libre début septembre 
Ecrira sous le numéro 3.766, «la Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens - 75427 PARgB-9*.. ' 

j. k, dés. 0JM., 23 a M bac., Jeune homrrëc tr. banne créa, 
£tud mpj tort. IPC. c nnt r. qe aspect agréable, tte confiance, 
gestj ch. ce Mste-dens PME 8 ch. reawtac. pourcond. voiture 


de direction ou de maître. 
Téléphone s 924-83-77. 




M JEUNE CADRE 


S, r. des Italiens, 75427 Paris**. Aitecti. de dlr., sér. quai. prof., 
Suis disponible pour tenir en boe, sens orsatu dlscr., dyrv, 
MO) secrétariat, général avec pouv. second. patron, ch. poste 
responsabilités direction, 3 heu- collabo dum. In h- resp. Ecrira 
res par leur, 5X00 F nef. TéL ! Mip GmIIct, 5, rue H.-G-rFon- 
366 - 74-81. avant 9 heures du faîne. —, Asotkres-ssr- Selon, 
matin, ou écrire. IP 1456, * : - 

Centrale d'Anaooces, 131, rue 
Réaumur, Parled",'eul transm- 
H., 25 a., anal» ne. engl.” drinô^ 
nieur des Ponts et Chaussées, 
connais», de franc, d'allen»., ch. 
smp loi soOt en construd. ou en 

Eç r. J. Norm an, 3 ’ Shin- MAISON DE BOURGOGNE 

Car» 78, Loewenstr. 17, 8AF. demande représentants pour 
fie. FDRMITinN vente de VINS 5 parue. Voyas. 

Ut rUHHUUIUn dans route la France. Misa au 

CI1PFDIFIIDF courant. 5e présent, de prêter. 

OUrtitltUnt _ au écrire .- BAR02ZI, 

(MAlHEimTIBUES) 

. _ - J Tn. ^ trkioea automobiles rech. Paris, 

banlieue REPRESENTANT 
y*"* introduit grosslstas, centrales 
n2Sïïf«5TÎn!?r«?in»i achats ef magasins. Tél. la 7 et 

cystimas mécanisés, ' 

ch. A PARIS ou région Paris, 
situation permett. de s'intégrer 
è une équipe de Direction. 

Ecr. n° 6.998. « (e Monde* Pub./ a eiiwn neuf, retour Foira 
& r. des Italiens. 75427 PvbP. n onum FOURS 

K i ’■ MICRO-ONDES 2-7B8 F 

mrnmrmtwmmm in nu m 4joo.fi > 

■raii» Hat K»l» l’f^M SUBCELAT EU RS 540 I (bahut) 
1A99 F (au Itou d» Z700 F). 
. ON RECHERCHÉ RS . CpfHflttons 

Bleu marine - 2222 JU 78 ma ^S225S5-S2 rt S^SÎ^ 

- Tél. d'urgence : 96847-43 uwoWun ujla. 

0 : Crédit total ef leasing possible. 

• ■■ . Tfl- AFAPS - 430-irr-ÿÆ. 

A SAISIR . 

MAGNETOSCOPES portatifs 
- AXAI VT m- COMPLET. 

Occasion unfoue : MERCEDES OCCA. REVISE. Garantie 
300 SL 19SS, portes papillon de 6 mots. 4900 F (eu Dow de 
collection privés. - Part Ut état. UUOO), VT 1005. Neuf. Retour 
Expertisée. - Télértv Genève : expo. 4.900 F an Keu 6A5D. . 

71-9500 ou 31-96-32 SUISSE. - • UJVLT. -3364449 


représent. 


Usa 


I mmm§ 


SSSSm ■ 


dlplémé école supérieure - 
de commerce 

pour assurer (e mise on place 
de- son svsflkmt dTitformatlon 
maricatlnO. 

Le poste exige 1 8 2 ans 
d’expérience en statistiques 
commerciales 

et en Intonnattaue de gestion. 

Anglais parlé et écrit 

URGENT 

'"'•SXîrLIfîaiiSL""' HECEPTiomosiE 

» «*., P.NH-, G fc ^™%5gg£; a'tfaiÆ 

massas sssssasrarBCTs how-belmont-» étoiles nn. 

Importante wwr gri M de service 2 j . r. Cm Bassano, PARIS-16». 

CHEF D'AGEN CE GROUPE DR PRESSE 

dtvhlon 1— ttn yMfl» appHor h recherche 

ÏÏ2SSLÏ 2-«SS* AIDE-DOCDMENTAUSTE 




Importante entreprise de service 
recherche 
CHEF D'AGEN CJC 
division nettoyage, appeler é 
diriger et développer une aeeflee 
autonome délé Importante. Nous : 
demandons un eesHcmMfrei 
remonssMe, avant le sens des 
rôle fions humaines et Claies, au 


les annonces- classées du J 

m» h 

scnL reçues par téléphone 

233 . 44.31 

sa-,: 233.44.21 

l'immobilier 



UN TECHNICIEN 
ELBCTKOMECAMICIEN 


ET DOCUMENTALISTE 

Habitués dépouillement de la 
prasu et fichât». Horaire : 
48 heures en S tours 1/2. 
Adresser candidatures » r 
S.GF. IX avenue da l'Opéra. 
Paris-)» ou T*L ; 2403332. 
FÎUALÊ DrilN TRÈS 
IMPORTANT GROUPE 
MULTINATIONAL 
recherche 

CHEF DE SECTION 
CLIENTS 


maisons de 
campagne 


60 KM PAÏiS? 

AGENCE DE LA TERRASSE .Total «BJBO, franrawre nrtbon 
La véstoer -9744591 de ceractére an retraft jWtore 
ÂHGIfT (64Î7 7 km 'BJeïrïtï; 

Part, è Part «d terrain IJ» ma S n &'S. + 

toute vfabnttA 2 km de la- mer. S Jx T EJ T 

EO 1 - w 11 < le Atortfê» Püàg 900 ml AVEC 27JOOO PRAHCS. 

S, r. de, ItoBera, TS427 .PRBR, 9, «S^ 

A vendre TERRAIN é BATIR “ SSûîrSîrC- 

164)00 me (ou Z pores e aou aO), T “ • * ****i+* torture dhn.). 
comnv Hyènes (VarJ, tris trama 


or vente d'Xccass. eéronaotlq. A vendre TERRAIN é BATIR 

1 «°* "B (ou Z Fret» 9JOK uO). T ®- ■ * *&**■** tmtnm 41m.). 
UN INGENIEUR eonart Hyènes (Varl, très tramé 

mratMATiaUE «wpSt, ï ton mer. Prix Jnfér. 

pour vwdre MINI-MICRO crMlr » po *** te - Ecr. n> 6J96, - ta Monde» Pim., 

ET PE RIPHERI QUE, -. pirer- nc crPTinu 5 # D des Battons, 7 S 427 Portai. 

toSSÊSSe. CHEF DE. SECTION . civ.ibt. e Miïr uno mz e». MISSIR cfinccT 

FDHDNISSEnilC j«,^3wjmo «rés iml od BMSSU-S rUHtsi. 

Envoyer c.v nïïn 4- mtr a". ruonrowcuno écr. tr 6^*5 « ta Monde » Pots. (581 130 h* torttlus. rauno i 

T KCHNITRON avêta» f Ari»- Co 5S5SC*^5ï , îSliJ B £jr fe » : r. 4m WaHens, 75427 PflrivO». 14 ha, «m m3 ; 


massifs FDHEST. 


[TRCHNn-RON, o, avenue Aris- 
Iride-Briarw. - 9aoo BAGNEUX. 


: co nnaissan c es InformatEqoto ' — ; — s — ! — (ZD 27D ha pr. Dltoo^'pavïÛôô 

3 ANS exper MINIMUM. ParVrami 8 «art. ben terr. A chasse, gros OiWnv ~>um$ rte i 
EWG tbetté, vtablt. 4.000 m2. ds 175 ha rés&taux dvd 1Q ha 4P a 
189» JMÇ taax Importants, to tal.- L taotonanle. 8 PUGET- expfatt. 1.1«UJ09 ix 

avec CVl nanncd prêt. AK&EN5, pris ST-RAPHAOL. (10) 200 ha, 1X000- m3 "chine, 
"*.37A1» B é BLE U. 17, r. PxXAOOO.P-.T6L M. PERENET, hêtre. 2 ïo£b»7^^ 

, ?43B0 Vtocennas, g. te. 35(3943, heures da bureau. CBS) 70 ha rédnawx lD45~ans, 


Expérience dons la brancha lad- 
nfratlon eelos compétence et I 


arable, Rtmu- 
aux résultats. 


1 Envoyer taure nmoHiltA C-V, pa wn, p rétenttes 
et référeneH à tau OARNTER. 

4S bta. rue dee BeUaa-Fenllta* 75118 FABZS. 


LfONE ROSET 
ANNECY 
Il es t deman dé 
DIRECTEUR - 
DECORATEUR 

nul apportera : 

| — formation m dessin, 

— sens estfrtuoue, 

— expérience de ta venta, . 

— capacité d'organisation 
du masnaln, 

— conseils 5 ta cttaotéta. 

[ A dre s se r C.v_ rtwto et prétaoL, 
«u ne BU. A z 
CENTRE PSYCHOLOGIE , 
*. APPLIQUEE. . 

104 rue NCV, 69006 LYON. 


5 AWT-TR 0 PEX - Raeberetw 

Auhmuhcaoe ef 2 etdnms. 

JuBtat .- MH - Septembre 
sn-sr-96 


ECOLE DE FRANÇAIS 

pour étrangers, Nice, chercha 
Pratasseur compétent, expér. 

aadtonitsuel ' V.t^. exigée. 1 
Plein Temps - Posta permanent. 
Ecrire HAVAS' NICE n- 06SL 


MARTE-LANNEXjONCUE .- 1 
129, rue de TetMac. Parivl». 

. reoierch* 

. .fSy R SON i-Ajn.'.- 
LABORANTIN (NE) B.TJL 
Ub. «ufta, rem nte cem. 6 muta. 
Pwn\R^; 7074749. P. m. 


recfta njie 

CHAUFFEUR 43 EM E NAGEUR 
_ BT « 4 ANUTENT 10 NNAIRE. 

S adr. 1 - tas, rue FrtaW (IJPi: 


Meubla Conlnmparalo .- , 

pour an bureau Parta ■ - 
tradavare DUerer 
. sechenaa ■ ■■ • 

U NE ’ 

- SECRETAIRE ' 

mut travaux de dacMograBU» 
remmaretata r «taeramant 

Téctws variéea. . 

^aseer CV.-pt»« et prf 
IjmHvis, sous ta n«J*ea. a i 

Onfre de psrcMHle arolhaée, 
104, RUE NEY, 

- 69881 LYON, 

Peur PartsET “ 

SECRETAIRE BILINGUE 

FHANÇ.. ALLEMAND 

Préférence uttorwflt* aftam. 

. Sténo françaha exigea. 

Eiw. CV. 00 tél, pour R^vous 
M.CL, 60. rue -VItruv* (30*). 
Téléphoné : 37I.124S. 


ntegea sociaux Importants. 
- avec C.V. • rnanuK, et prêt. 


SALES MANAGER 

raqutred by 

U JG.- CHEMICAL COMPANY - 
■ te dreet Fremh sales 


. ■ UIMORLAYE. 

prés- Cbâflttlty, Terrain 3 bâtir 
1X04 m2, tecede 30 m. 

Tins viabiMs. Prix 782.000 F. 
H.T. .Tél. ï 457J2-02. 


400.000 F. - J«an RICKEZ, 
•* aj% 27, 89200 AVALoSr 
tes. : (M) 344344. . 


1 '*’^ ^ THtetwniw. 

'^és»5l-s?esæ?“I- *b»iis ^ JT , pZT'J’^ s: 

sas asre-jé.fs 

de deux «âges - TéL 32535JB. TabL_24 s 500 pe»*U-« 'feb. 


Pnra»c» are eràblaiirad part» 

; rare cdeftnu -for MMtrsi. 

ÇanAdato toBtda bé engOah 

. tapea Mag F rettcft ruRopal 
havtofl - direct aaka rapet tan e a , 

• «ite ect-tadewntanBv 
jtawrt QP nritoal saies ta 
Franc* «tartine «Wi snrop - 
. nraaidsaHnq. 

HWiett eamlTw potmttaL 



DE SONBJEVATI0V 


Ecrire dp «L fleaofrKj 

U«. iftjt.P; b.M, Part, de Labraoss* VnwR* etny, 

TC t »3M2L . 73B4 Paris. Tfl. t 647^43. 


Voir la suite de notre immobïïwr 


i*e 













r 
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t* immobilier 




ruiic iciumn p. de t. 
Tapis escal. Asc. GD STANDS. 
100 mi PL. SUD. S/pl. samedi, 
14 h A 18 h : 17. boulevard 
Lefèbvre (*• étage) - 03386-72. 


appartements 


Urne de Monceau Paris 8 e 

A vendre neufs 
5 appartements de grand luxe 
de 155 m 2 à 230 m- 
vastes terrasses, parkings, té!, 
possibilité usage professionnel - 


^ » 1 1 1 1 j 'Y. i ) t-" 


19, av. F. D. Roosevelt 75008 Paris 
TéL: 225.50.35 


Paris 

TOUR MAUB0URS 

DS BEL IMM. PI ER. TAILLE 
REZ-DE-CH. S/VOIE PRIVEE 
'PETIT n p cuisine, luxueuse 
r J r -r s. de bns, moq. 
Chapff. ceat-, eau chaude imm. 
ENTIER EM- REFT N EU P 

PRIX 425.000 F 

S/place sam. -lundi, 14-18 h 3o : 

A SOU ARE ROBIAC 
‘ % OU 723 - 96-05 


XVI* PASSY 

IMM. P. de T. GD STANDING 
REZ-CH. CLAIR ENSOLEILLE 

GD 4/5 P., "W J* - 

2 WrC., chauffage central imm. 
Pou. rénovation par nos soins 
PUSS. PROFESS. LIBERALE^' 

PRIX 465.000 F 

SSplace safnedl, lundi. 11-18 h : 
fit RUE RAYNOUARD 
,ü > ou 72341-23 


16 e AUTEUIL 

S/RUE BOILEAU - CALME 
Ds baf imm. p. de t. standing. 
T asc. Sur ru* et cour-iardîn 

M K PIECES, entrée, cuisln*. 

3 r ! s. de In, moquet. 
+ CHBRE SERV. CONFORT 
ENTIER EM. REFAIT NEUF 


Me voir, 14-18 h 30, sam.-lundl : 
41 BOUL. EXELMANS 
^■» OU 72341-28 


LES HAUTS DE PARIS 

50 METRES M» PELLEPORT 
PETITS ET GRANDS STUDIOS 
dans 1mm. entièrem. restauré. 
Location et rostlon gratuite 
assurée par nos soins. 
BUREAU DE VENTE S/Placa, 
ts les 1rs (sf dlm.J, 11 à 19 h.. 
■a, RUE PELLEPORT. 6364280. 


IDEAL PLACEMENT 
BUTTE&CHAUMONT 

Ds pet Imm. entièrem. rénové, 
STUD.-DUPLEX-2 P-, mezzanine 
TOUT CONFORT, TELEPHONE. 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 
Livraison octobre 
de 57.000 à 125.000 F. 
Téléphone : 7M-U-1S 


17 e - FACE SQUARE 

STUDIOS - DUPLEX ' 
de 75.000 d 135.000 F. 

M, rue E.-LEVEL - 627-78-84. 


appartements 


LES MHZ 
JOUY-EN-JOSAS 

Au 3* étape du chéteeu de 
MontébetTo, dominant un parc 

boisé de 9 ha. Appartement _ 
entièrement rénové à vaudra : 
gd standing, 5 nièces, 145.89 m2 
' + cave et parking, cuhslm éqtri- 
! pée, salla de bains et s. d'eau. 
520.000 F - (6Q5-24-93 / 24-94.) 

APPARTEMENTS 

LUXUEUX 

■Prix fermes aï défini tifs. 

EVE A LA DEFENSE 

Sortie n- 6 sur le circulaire. 


775-85-37 


MAISONS- ALFORT. Près Mo 
3 P., ét. élevé. hnm. ré&# tt cft, 
14QJB0 crédit pqss. - M48W7- 
7B-ME5N1 L-SA1NT-OEN 1 5 
Urgent -Part, «d ds résidence 
pavillon, calme, verdure, appt 
3-4 p., pd cft. cave, par., e. ta., 
C0. indtv^. 170-000 F. 461-97-M. 
P. vd 2 p„ gde t, wc, entiCÎ 
plae» cave, 10* parts et gare. 
HLOOO F. Vis. S/PL 1 J.l. à part, 
de 17 h. Fournier, 2 bis, r. Ttu- 
DucJoux, 94500 Cholsv-le-RoI. 


CHOISY-LE-ROI 

2 p-, clair, soleil, cuis., salle 
bains, wc, cave, gar-, partait 
êlat. Imm. récent. - 2JB8fr97. 

Province 

Cop-d* Antibes. Pr. pinèdes, plag. 
luxe, gd 3 p. + terrasse sa 
2 sanitaires. cuisine èquip., ga- 
rage, calme, vue, 39OJH0 F. 
para Agence le PRESIDENT 
Juan-Ies-PlM. T«. 93818MS. 


Etranger 


-i Oa Prés BOIS - Os bel Imm. 
récent .Dvlno dbie, 2 ch., 
5* étage, parking. 285.000 F 
4- C.F. URGENT ■ 34382-14. 


PLACE GAMBETTA 

Sunerbe Immeuble ravalé 
Toit neuf (un appt p/paliar). 
Rue calme - Gd 3 pces. Balcon. 
Entrée, culs, éaulpêe, bns, w.-c. 
Intérieur neuf de style 

fREnnn Avec 35.000 F 
IOü.UUU 4- crédit 20 ans 
Tél. : 706-47417 


BASTILLE 2 s IYTp. 

en DUPLEX av. Terras. STUD. 
cft a part. 77.500 F. Placement 
excent. - Propriétaire : 225-62-BS 




LE PECQ 


5él. dble, 2 ch., 2 s. de b., cuis, 
am., cell., rarta-, dem al asc., 
cave, parte, ref. ni. Près écoles, 
comm. R.E.R. - Tél. 95846-28. 


LEVALLOI5 - Limite NEUILLV 
Gd livïng, 2 ch., cuis-, w-c. bns. 
ch. cl. cave. 225.000. av. 45.000. 
Afl 30. rue Anatole-Francs, 
Laval lois - 757-15-85. 


MEUDOH-^^^rr 

Sél. + 3 Cft. Gd cft. 450.000 F 
DEGUELT — 


UVIirc 5* GARE R-D. 
aevm» 100 m Pare sEOoed 
Oiarmanf 2 p. lt confort, soWl, 
calme, 1254KB F. - 9548MM. 


BOULOGNE 4 p * cm ' *L m *' 

ouuuraiK calma, ventura. 
2S0JH0 F. Vis. 106, r. GalTténl. 


VUE PANORAMIQUE 

MEUDON-BELLEVUE. Part, vd 
apport. 120 m2 + Jardin - Ter- 
rasse 350 ma. 2 salles de bains, 
2 gar„ ? caves. Tél. 626-10-13. 


LE PECQ 

Sél. dblfr. 2 ch. 2 s. bns. Culs, 
amén. Cellier. Rang. Dorn. ét. 
Asc. Cave. Parking. R et. neuf. 
Près écoles, comm., R. E. R. 
958-66-28 


VERSAILLES 

Construction traditionnelle 
en pierre de taille 
Situation exceptionnelle 
lace au parc du château 

LE PARC DE L’ERMITAGE 

10, rue de l'Ermitage 

Appartements de I 8 6 pièces 
PRIX MOYEN : 3.900 F LE m2 
Ferme et défln. - Crédit 80% 
Livraison Immédiate 

Sur place tous les lours. saut 
mercredi 14 h. 30-19 h., samedi 
10 h. 30-12 h. 30. 14 h. 30-19 h. 
Tél. : 9564380 

l nter immobilier Constrodion 
232# bd Saint-Germain, ParfeT* 
Tél. : 222-27-97 


il* Petit Immeuble 
r ex -de-chaussée. 3 étayai, 
1 boutique, 8 logements. 
TéL : 6228086# poste 26. 


Afin de faciliter la consultation ' 
de nos rubriques . , la for mule 
« EXCLUSIVITÉS » ' est incor- 
porée à V ensemble des annonces 
immobilières du « Monde » depuis 
le lundi 23 juin. 


pavillons 


25 km PARIS ^rWe 

S/b. [d. 750 m2 dos. plan d'eau. 
T. b. pav. pier. s/sol tcrt., ent. 
ods. séL 3 ch. w-C. S.E. ch. cL 
gren. amén. ExcML état tôt. 
255400, eréd. 20 a. - ACE, 8. bd 
J ^Jaurès, CORBEIL. 496-13-98. 


UE FERREUX, tout confort : 
6 pièces -I- lardln + garage# 
parfait état. Prix Intéressant. 
Sam. dtm. T 2-1* h. TA. 2334286# 
3. rua du Sergent-HoH. 


P. 8 P. vd pav. 8 Sevran (931 
rez-de-chaussée, 3 p. culs.# w#hl# 
l*r étape 3 pièces + s. de bns# 
2* ét. 2 gdes p.+2 p. mansarde 
w.-c# le fout sur cave totale. 
Chauff. cent. msz.. tél. A chaque 
étage, garage# fard. 600 m2. Vue 
sur parc. HT gara du NortL Px 
300.000 F. Téléphone : 939-75-09. 


Rech. prêt. CLAMART pavillon 
100 m2. Calma. Tél. apr. 19 h. 
631-OT-30 ou écrire n° 6J84 « la 
Monde « Publldtë. 5, rue des 
Italiens# 75427 Paris-V*. 


constructions 

neuves 


B. format. 3 p., déP., a/*-®»»" 2 
eau chde» froide s/prd3. èlect-. 
força. Prix KM Vf. JM#» F* 

TBURHNt cÆffiâu- 

Bade fermette 
., culs.# s. eau 
KM F aws 

a. rue 







B 
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ë&jÈÊ 


| hôtels-partie. | 


LOT. centra vide touristique : 

1) Htoel partie, déb. 19*. 500 ml, 
è rénover. Prix : 60.000 francs ; 

2) Attenant, mais. 4 P., gar„ 
cave. lard., posait. comme r ce. 
Prix : 40.000 F. Tél. 336-47-14. 




RU0L - BUZENVAL 
A VENDRE OU A LOUER 
PETIT IMMEUBLE 
DE BUREAUX NEUF 

Immédiatement disponible 

2800 m2 sur 5 niveaux 
+ archives + parkings. 

. Possibilité 
location fractionnée. 

G.S.I.C. - Division des Equipe- 
ments Tour MaïnaMontparnasse 
33. avant» du Maine 
75755 Paris, Cédex 15- 
TéL : 538-1447. poste 1821. 


LE RAINCY 

Accès rap. par A-3 et S.N.CF. 
Dans petit Imm. centra ville 

3 p n 77 m 2 + 

r - * ■ loggia I6m2 

A p D 92 m2 + 

■ ■ r * r * loggia lé nfi 
Clés en main 
Crédit sur 20 ans 

Sur place : 44, av. TTiiers 
Vend-, lundi# 14-19 h., 
sam., dîm M 11 h. -19 h. 


5AINT-GERMAI N-EN-LAYE 
Dans 

bal limnauble pian* da taille 
Au milieu de grands arbres 
A 10 minutai station R-E-R. 

2-3 -4*5 PIECES 

Prix fermas et définitifs 
Livraison rentrée scolaire 1975 
Appartement témoin sur plaça : 

5, rue Boudw-de-Perthas, 
sam.# dlnt# 10 h. 30-12 h. 30, 
14 h--W h. - TéT. : 9734040. 
ou COR! : 260-18-22. 



locations 
>n meublées 


Paris 

Offre 

se* no, avenue 
*0 VICTOR-MUOO _ 

Tr. gd appt. * étage- é P. Tt 
cft. esc. privé, w.-c^ s- bahv*. 
ddia, tout Indép. * "G™ 6 .Jfb 

Très «isoteilié. - CojrvlwKJrBh 
profession libérale. - Vislfa sur 
place 9 8 15 h. ou : 260-12-47. 

“VILLAGE SUISSE ® 

«Ma, s p. et stod. tt conft 
stud. dero. 

Jamais liaNtés. — TéL 5JF2M9. 


LE PECQ (78) 

APPTS confort avec parking 

4 PIECES - S50 F 

5 PIECES - 1.100 F 

Prix mensuels 4- charges 
Visites samedi; de .10 è 12 h 
et 14 a -19 h, - Rés. 
t, rue d'esHM Wteirorvfri 

CHATOU - 2' tLtXr 

3 p.. «d 8»f # 84 Râ. chff. éleef. 
culs- éo- drasslng. loggia, cave, 
naridns. Lay. l.Boo F + cta/vm. 
SLA. H. LE CLAIR - M. mu» 
F«h, 8 enaton ■ f764un. 


locations 

meublées 


Paris 

O f fre. 

EXELMANS-BMLEAU. Beau 5 
p„ tr. bon standfl. 3.400 4 . 
charges - 55643-59. 




A P de Paris 15* Cumulez 
résidence pnale -I- male. camp, 
dam belle vida Tt cft centra, 
1.200 m2. verdure, éffij.000 F. 
TéL : é«4B39 


6° - RASPAIL 

5 pièces# tout confort. 140 m2# 
étage étevâ - 146-57-17. 


I . ' .m i,j rr rrrnw j r, / 



Magnlt. villa 8 P. nrinc., tt cft. 
parf. état, terras., gar u lard, 
agrém 24)00 m2. VUE Impran- 
M. MAS ILLE, 
administrateur d* biens. 

B. F. 190. 14103 LISIEUX. 


i domaines S 


locaux 

commerciaux 


R1ICHY C9U - A LOUER 
IfUblII Rez-rtr. 75 m2. pour 
comm. ou bureau. — 754-44-81. 


« MONTROUGE 7S - 

METRO A 200 M EN 1976 

DU STUDIO AU 4 PCES 

PX FERMES ET DEFINITIFS 
Livraison décembre 1975 
CONSTR. TRES SOIGNEE 
Vis. appt type mardi, mercredi, 
leudl. 15-19 h. ; samedi# 10-19 h. 

199, AV. P.-BROSSW.ETTE 
TA. : 734-1689 et 253-61 81 


PERIGORD : Solend. domaine, 
vue. cadre magn. Bien, lodép. 

Rap. Agrë. 78 ha# maison prin- 
cipale ode classa, cour - d'hon- 
neur# magnlf. parc# piscine 
chauf.# maison d'amis, moulin 

barrage# baL rivière è truites, p-dk • t» 

maisons du meunier .+ des CENTRE nOt. tFu 

domasttoues. beaux Mtim. d'ex- «Us- > . î®" 1 - P b‘ 

ninit Affaire axant. Parfait Ecr. a 6.979. « », re 

état. Libre. Prix 2 mimons 500. 5, r. des Italiens, 75427 Part***. 
Rens. : A. BONNETOT, Conseil 
IntmoMter, 19, rue Gambetta, 

PERtGUEUX. TA, t 53-1780. 






fonds de 
commerce 


Offre 


. 1 Part, toi» * Part _ 

Vd* F DS DE COMM. GARAGE, pllTOAIIX Bna St 9*° a . ma 
MECANIQUE, CARROSSERIE, rUILffUA y ^ro Inftn. réc., 
VENTE ET- STATION -SERV. (tout confort, 700 F + charges. 
Tél. Salnt-Danïs-d'Onnm le 33. » - 96187-28. 


EXCEPTIONNEL 

Ds tr. bel imm . eritiér. rénové 
tr. lux. APPTS de gd confort. 
STUDIOS, è partir de 139.000 F 
7 PIECES à partir de 249.000 F 
3 PCES et DUPLEX da classe 

63343-33 


P. de prêt, è P. CHARDON 
LAGACHE# Imm. Pierre de T. 
2* éfg. sur Win. soleil, calme, 
11S *=, dble llvg + 3 en b. + 
chbre service, cave. léL Prix 
580.000 F. Sur place ce ir, U a 
18 h., 3# rue VTdorien-SantoiHP 1 
3* étape gauche. 


MARAIS. Appartement 70 me, 
duplex, rénov. except. Avant 
9 h. apr. 20 h. TA. 278-6588. 


1», QUAI SAINT-MICHEL 
VUE 5/SEINE. Elégant 6 p. 
Gd charma. Sam. 14-17 heures. 


MOUFFETARD. P. A P., coquet 
petit 3 pièces, 4» étage. Imm. 
ancien P-d*T M ravalé, ma. 
calme. 160JU0 F. TéL et visite 
sur plaça. 3, rue Bazellles (5*1. 
métra Canstor (70787-18). Vend. 
4, da 9 6 13 b. et samedi 5 
9 h. è 13 h. el 14 h. 39 é 18 h. 


MONTPARNASSE. Excepttaan. 
Splendide 2 p„ H cfl, 168.000 F. 
Gras crédit. • T 4L : 2788346. 


FACE METRO PLACE CUCHY 
sur large vole privée sans auto, 
part, vd appt 3 o. 4- gde cuis, 
entrés, wc. s. bs. refait neuf 
4* étage# calme et plein soleil. 
Visible il h. a 17 tiw sauf di- 
manche, 2 bis, passai» Clïchy# 
ou r.-vs 277-75.76 ou 387-*2-97 


marais. Part. Vd cause départ 
étranger studio caractère# 
confort - 359-73-1 B. 


P. « Part. Vend grand studio 
40 ™ : , tout confort. 34# coure 
de Vîncennes. Prix : 120.000 F. 
Téléphone : 357-9982. 


Part, vd QUARTIER TERNES 
DUPLEX# 4p„ 117 >a-i-terran. 
112 M - standing ■ 7558481. 


113, RUE CAULAI NCOURT 
Studios 2 p» atelier artiste 
av. terrasse. Entier, équipés. 
VUE IMPRENABLE. Proprlét. 
S/place vendredi, 1*-18 beurca. 


Gd studio, a cft. n* 

Imm. récent, tara Plan d'eau 
100:000 F av. 25.000. 607-36-54. 


METRO BOTZARI5 
Sus. pav. meulière, 4 p- cft. 
conv. profession liberale, rené, 
394)00 av. » %. Sam. 9 H.-16 h- 
22, rt» Mqgtala 6t[7-3684. 


Dans magnfflqse unmentale ■ 
MARAIS du XVIP siècle, 
splendide appartenu en duplex 
130 ni è rénover. Px 4S0-ÇM F. 
Visite 6/Ptoc*. de 9 a 19 h, 
17, r. VJellle^p-Temple, Parli8*. 


ligwgjtooTiiWe 


Offres 


de particuliers 


Vends chaîne stéréo HIFI 
BO 901# amp II tuner platine 
2 enceintes, 40 Watts efficaces. 
Prix 2.700 F. - Tél- : 964-4644. 


Arts ménagers Artisans 


Agences 


de voyages 


CHARTER INFORMATION 
Premier Centre d’information de 
vol è tarif réduit, 
il. rue d- Arma lllé (17»), 

Tél. : 380-34-587766-41-40. * 


MAÇONNERIE 

TOUS TRAVAUX 
NEUFS ET D'ENTRETIEN 

■VA A NOTRE CHARGE 

DEVIS GRATUITS. 
REGION PARVIENNE 

TELEPHONE : 99187-67. 


PRIX SANS CONCURRENCE 
JUSQU'A PIN JUILLET 

avec crédit total# sans apport 
personn. sur 12. 18. 21 mois, 
grâce è vente directe uns 
magasin exposltlon- 
E ni reprise .éoutoetn. électrique 
agréée vend appareils ménagers 
mutes marques. Mise en serv., 
après-vente assur. par profitas. 
Tél. pr ntt -vous è domldle de 
- chez nous : 283-45-78. . 

Beauté 


UNE DECOUVERTE REVOLUTIONNAIRE 
MAIGRIR SANS FAIM - RESTER MINCE 
SANS RÉGIME 

Sans médicamenta, par une thérapie payebo- bio- 
logique (sous contrôle médical), on peut, quand 
on a atteint la poids idéal, manger à nouveau 
normalement sans regrossir. 

Perte de poids : petite cure : G t i kg, 
Langue cure : II é M kg. 

Demande de documentation contre G francs en 
timbres-poste au CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
PRATIQUE APPLIQUEE, 18. rue d* la République. 
Eplnxy-sar-Oixe. TéL (uniquement .pour prendre 

rendez- boue) ; 900 - 18-84. 



MARNE v > 

(proche EPERNAY) 

DIZY 

A VENDRE 

Belle propriété de 
construction récente à la ' ’ 

« Mansard » '« * 

9 P. principales ■ l 

- garage - dépenda n ces- 

jardin planté. ■ 

Superficie total» 

.2.600 rnZ. -V" 

Aménagements intérieurs ^ 

de grande qualité ; mar- 
bre d'Italie - cheminées ,/ 
anciennes en pierre - 
rampe fer forgé - grand 
confort. , 

Et. M“ THIENOT . 

ROMS 

Tél. 1MH0. 13.31 

en DF é 8m vcrnon * 

tUHL Qtms charmant 
petit hameau. » 2 km autorauta 
Mais, ex cal l. constr. S7951 ne 
Sél. 25 m2 + cuis. -I- ch. Urrt 
CIL 120.000 F, avec 24.000 L 
58. RUE SAINT-LOUIS 8U1* 
EVREUX - T. 39-a-tfi . . 

CHATOU -VSgpïr:' 

Magnlf. PPlè temlL av. 3ÜC«B 
terr rf s/sa-sol cflmpl. 4 earagB... ■ r- 
RHtedh. suréL Hall «fen. sï 
48 m2# s. a m. 25 ni2, cuiL, ota . 

1 eh. drasL# s. bs. ]•' étT~ 

4 du# bibliothèque, 1. ta, ci 
s «rv w etc. Px étavé iasL VU 
taaa cwwU. TM. 8 t 97 6-lWt 

VESMET 

propriété - - ■ 
Parc iooo m2- Gde récePt- a cf 
-i- pav. gard. Prix «mjioo F. Sr< L- 
pL sam. 5# 14-18 h, dlm# 4, da -te 
A 12 h. 14-18 h, 41, rte Mnola ssa-. 

90 km PARIS 

Grosse ferme ‘ CARACT. nïerr 
pevs# vas» entrée, séjour, eufs . 
chemfnée. poutr. app^ 5 chbre: 

H., gren. am., cave. 1-500 ni 
terrain. * 85-000 F. av. 17JX» F 
2# rue GI-deGatdto, Sara JjU]t 
Tél. (16) 8665-09-03 *"■ * 

EN SUISSE ? 

4 35 km de Paris, vue Impren- - ■ 
è 35 km. de Paris, vue impre»L._ 
super, cft, garage 4 voit- par. . 

3JOO»». trmncw aucuns trevx_ 

»rfx 800.000 F. Gdas facilités 
Pour renattonaniants. 1 469-QS-io 

M~* 

Hon untooe pleine- fnontagntL; ' 
î km. frontière espagnole, vd: 
hOtel-mtaurent + murs, tt éa. 
an ste actuel l. . Fermé. Affaire 
tr. inMrass. Etod. ttes proooslt i 
■' . . .Tfl. î 96680-27. ) ' 


B0NNELLES-BULLI0N 


Décoration 


Radio 


■üéMÉgÉÉÉia 1, 


ARTISANAT AFGHAN, 
PAKISTANAIS, IRANIEN 


A SAISIR. 

MAGNETOSCOPES portatifs 
AKAI : VT' 110 'COMPLET,' 




Biioux, bols sculpté, Instrumwits nPgï REV!SE garantie 6 n 
musha*. vêtement, ÎSTft " W MO FL 

9 h. 30-19 tu (saut dlmanch* et .JJ 
lundi). 112, rue de Sèvres. w r,eu a - 850 - UJVl - T - n*****- 
Parts (19*). — Tél. : 7348784. 


Yachting 


jxxir août. TéL 


Vacances - 




LITHOGRAPHIES 
et GRAVURES ORIGINALES 
DALI, BELLMER. CARZOU. 
LEONOR FINI, TR EMOIS, 
BRAVER 

Prix très I ni tressante. 
TÉL : 5898180. 


Bijoux 


MAGNIFIQUE DIAMANT 
TAILLE EMERAUDE 
5 CARATS 35 

Veuu nr perticuner 
sous scellés ot certifié pur par la 
Chambre de Commerce de Paris. 
Prix demandé : 28.000 F le carat 
Tél. : (35) 70-74-16 


VIEIL ARGENT 
ANGLAIS 

PLUS de 1.000 ARTICLES 

PRIERE DE DEMANDER UN 
CATALOGUE GRATUIT A 
CLOUGN ANTIQUES LTD 
3 the Roval Arcade 
Old Bend Street, LONDON W I 


Dépannages 


CONFIEZ VOTRE VOITURE 
A UN SPECIALISTE 

Electricité, carburation# radio. 

E.CJL 754*10-51 

f bis# ree mantenotte-17'*. 
METRO : ETOILE. 

Homes d’enfants 


Pépinières 


SOUS L'ABAT-JOUR » 
OLE SAINT-LOUIS) 

Une ravissante boutique 
vous propose des abat-Iour 
personnalisés peints 
le main (sur commande), 
des lamsa pas comme 
les autres, de fines 
porcelaines anglolses, 
et de très toffes tables 
basses. 

5, rue des -Deux-Ponts. 
(Ouvert de 12 IL 8 20 h.) 


VOUS AVEZ 
UNE MAISON 
P INSTALLER 


VOUS SOUHAITEZ UNE 
AMBIANCE RAFFINEE 
ORIGINALE# ELEGANTE 

Mme PARIS. 956-2485. 
(eprès 19 h.1 

Spécialiste d'installation 
de mnloons de c amp agne 
créera pour vous le décor 
dans lequel 11 fera 
bon vivre. 


Vda Chris-Craft 55 pieds Fiush 
Decfc 2# 425 CV GM Diesel compl.. 
comme neuf, 800 mîtes. Prix : 
240.000 dollars. Vis. Cflte d'Aatr. 
Tél. (931 388G79 - (93) 808288. 


LOUE AVEC EQUIPAGE 
ANCIEN SARDINIER 15~ M. 
PORT DE BASE : FECAMP. 
Transformé tout conft. pour 
7 passagers, forfait week-end, 
semaine, mois. 

TéL ; 945-58-75. 


5TAG ^-CROISIERES 
en bte-msr. 1 semaine de voile 
Sanary - CORSE ou BALEARES 
SW « NESEA 3 > Ketch U m 
gd conft. Armement mddome. 
Places disponibles : 1/21-7 et 
è partir du im. Y MM.. . 

- 164. chemin Mlenàndlèrh. 

83110 5ANARY. Tél. (94) 748185 


Loisirs 


LE5 ARCS (SAVOIE) 
Montagne, golf, luxueux appert, 
meublé# Plein sud, 3 salles eau, 
2 grandes terrasses, 8 lits. Août 
sept. TéL ODE. 18-37, tires bur 




Piscines 






R «fl. L’IS LE-ADAM, NESLES^p.. 
LA-VALLEE# 35 km Paris, 
vdre LIBRE, tr. belle nranrlélf 
étanss, bols. MANOIR, 
mais, service. Vue Imprenable.v. 
Pèche, chasse. Superf. totale 
37 ha dont 26 dos. Pou. vente'- _ 
plusieurs lots. 

Etude JANN1N et VIGNAL,*. 
Notaires Pontoise. 0308687 et + 




ma 


.fDiVlSX 


Rt? 


CHAMONix. Beau chalet boit, 
meublé, pour 3 pars., aHs^ bns, 
I ne du centre B Pied# trao- 

Par suite défection c&tocat iS^rSi ?SmmÎ 

appartement août Costa-Brava.l™ 000 F JjË22ouBQ ’ ' 

J. -F. ch. compagne vacances* Strasbourg- 

5ŸW». Petite nartldp. frais. 

Téléphoner ; 366flW5. • 


gastronomiques ■ 


CREPERIE BRETONNE, WH, 
crêpes et galettes. 14. r. J#J.- 
Rousseau. Parte-)!*' - 508-5081. 

Teinturiers 


TEINTURIER SPECIALISE 
- Nettoyage é domldle : - 
maquette, rideaux, fauteuils, 
abat-jour, tapis. 

Germanie 1 Lesèche. Il ds. "n» 
dft Surùne, Paris - 2658982. 


ETE . 75 .- 3 VOYAGES 
■ SCIENTIFIQUES 
EXCEPTIONNELS 

TASS1U - ART RpPESTRE 
Ew»éd. unique da l'oued Dierat# 
dirigé par Pierre cotomtxJ. 
du Musée de l'Homme - 
du 13 au 29 aoOt. 

Groupe maxim. : 14 personnes, 

ISLANDE- VOLCANISME et 
Géologie. 23 îuillfiT au 15 août. 

GRAND NORO-CROI5IERE 

avac Paul-Emhê Victor# . 
du 30 lufllet au 15 ooOt. 
Encore qquos places disponibles. 
. SCIENCES ET AVENIR 

359-37-87 et 378IL - V 


viag ers 
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P*?x mafia 
du m= 
ferma 
«défini# 


dcs.pritx 
avarié? 
*t durée 


prtt 

4b Crédit 
foodar 


.année dfe 
livraison 
et 

trimestre 


bnraeobkx 



Nombre ■ _ Musons . Garages Garages Parti nos 

»*PP- indwidDtflB paraculiere en sous-sol en sur laces 

ou box 




3IFü 

Gan îtE .R, Aatorant» 

Station sb 



fCrlpUtlfH 




isô.oào 

& 

430.000 



80 % H 

20 1975 


XT-4AZUE 

OLAltUBES. 

DE-YEBKEtJJL 


ES 


usa E-ai LSASSJdIto^SL Vllonsr - 

LES CLAIRIÈRES DE YERNEUIL à Yememtsur- 

SeiM, sortie autoroute Ouest- (Oigwa! ou Les Moreaux) - 
Resta 20 mois. înd. de 4 à 7 Jard. priv. boisés de 400 à 
1.000 m2, long créd. à taux avant. Très beau site r&ucL à 
700 m de la- «ont. Paris 30*. Int. : As* GRAVEY, 11-0, Gde- 
Rue, Vemeuïï, 965-69-59. Vis. sam, dim., I4h30-78h30. 
et sur rendez.- vous. 




Lv» yr+ 


80% 


-ST-LEQER 


ir« 


■St 1 ??..'! 


ituial 


«TRADITIONS » - 54, oy. de Paris-, Versailles »- Après 
Champ Lagarde, au cœür du Versatiles tradit;, sur une de «es 
avenues Ms plus prestig., TRADITIONS associe hérît. du gnd 
siècle et confort de la technique contemporaine. Ouvert lun., 
jeu^ ven*, 14 à 20 h et sam. et dim., 10 à 12 et 14 à 20 h. 

One rfialisaflin A 

XiDDl . G*SCIC, 15, bd de Vaugi- <•& 
.. ranJ-15® - T. 951-40-61 V- 


tWTTU 


lit r > n i 




LA LISIERE DU GOLF - 60, r. du Q-de-Rechebmne; 
Garcfaei - Entre le golf et l'hippodr. ou milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. ïmm. à flanc cot. Prestations intér. grande 
qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous les Jours. 
13 à 20 heures, sauf mardi et mercredi. 


UMcbOsatMA 


G -SCIC, 1 5, bd de Vaugi- 
r-ard-15® - T. 967-27-74. 


<«* 

V' 


^1 


ctfdiïs immobiliers 

IÇjB&de la Ville FEvâque 

75008^àds-tôLï260G5 J I5 


COGEFimü 


L'ERMITAGE — 8-14, pL du GM^GonDt, -• En pi. 

cœür de la ville mbacuteusem. préserv. dé son ogitattoft/à 
500 m ligne de Sceaux; 2 ïmm.- d'une élég. raffinée cfcufï 
pârctia 5J60ü"rn2, du st. au 5 p Burl vfe, BTBS/ËTfôïidan, 

Sceau3ç,t.l.)»de lOà 12h» 14â l9.hisfmDL r n»eÊ.l a 

VnrUaBH ■ ' ~ 

CbADDI , G-Scic 

HMVI 15; bd Vaugîrard-15*, 350-79-54 ^ 


il 


LE PARC DES ABONDANCES (5300 m2), 17, rue 
des Abondances * 31, tue Anna-J acquîa, Bodogna - Au 
milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages. 
Studio' -au 6 pu de haute qualité. Ternisses et jardins privât. 
Livraison printemps 75. Bureau s. pL ts (es A.-M. sf mordu 

Infonnah ef vente ; PROMEX, 
HHOMEX 65, rue Rermequin, Parïs-17*. 
'• Téléphone ; 755-82-10. 


19 , RUE P.-BR05S0LETTE - RUEIL-MA1MA150N - 

peux élégants petits immeubles entourés de Jaidihs dans un 
quartier résidentiel à proximité du centre. 2 à 5 pièces, 
exposition plein soieH. Balcons. Terrasses. Isolation ther- 
mique et phonique très poussée. Livraison juin 1976. 

DDnikilBV et vte: pr OMEX, 65, r. 
HKUIVICA Rennequin-17* - 755-82-10. 


LA RESIDENCE DU LAC DTNGHIEN (à 100 

mitres du- Mc), 10-14, av. Gai lie ni^ £plnay-sai^5eîne - En 
plein quartier résidentiel cet élégant Immeuble est exposé 
plein soleil. Studios au 6 pièces: -Balcons. Tarasses. Isola- 
tion thermique et phonique très poussée, livraison fin 76. 

Information et vente : PROMEX 

PROMEX J?S: ,7e 

Téléphoné : 755432-10 


uukusm 

imeofsATE 


LET . 53, av. Gambetta » Près du nouveau centre, <Taff. 
en liaison directe avec Roissy, un élégant petit Immeuble 
(studios et 1 pièces terminés fin 19751. Informât, et vente : 
■ LU LJ libl 65, rue Rennequfa, Parie (173 

PROMEX Téléphone s 755-82-10 


ST-MAUR1CE - RésMenee da Manège, 121-125, nw du 
Maiéclml-Leclerq, ShManiict - App arte me n ts 3, 4 et 
5 pièces, loggias, jardin. Reste 20 appart em ents. Vtsrie sur 
pL, lundi, jeuefi; vende., dé 14 â 19 h, sam, dim., de 10 
à 19 h. Téléphone : 893-19-82. Kim BARON S JL, 
118-120, rue .de Vaug&mf, .75006 Paris, tél. 26033-02. 


LA BELLE AURORE - 23, rao pafajmc - Fontenay. 
«na*Bois « Du studio au â pièces, livrables fin 1975. Prix 
termes et définitifs. Appt modèle, samedi, dimanche, de 
14 h 30 à 18 h 30. SOGIFRANCÇ, 43, rite de Lisbonne, 
75008 Paris - Ttféphone : 924-79-72. 


PROCHAINES PARUTIONS : 


« La Monde Immobilier Banlieue » 
le 12 septembre - ' 

«Le Monde Immobilier Paris» 
le 17 septembre 


« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte à tous' 
les conslrncteurs'promoteursm 
Elle est destinée à faciliter Ut démarche de 
nôs lecteurs dans la recherche et le choix 
d?un programmé- immobilier. 


vous ave? choisi... réalisëz 
votre projet.. . 

avec un prêt ■ 


n pret ■ 

CCS 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
61 nia Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. 261.50.11 
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PRESSE 


L’ARRIVÉE PE M. HERSANT AU « FIGARO » 

Assemblée nationale : première séance du 18 avril 1956 (suite et fin) 


Nous achevons aujourd'hui 
la publication intégral* du d*- 
bai qni a conduit à llnralida- 
Jion d* M. Hobu* Hersant, 
député radical - socialiste de 
l'Oise, le 18 avril 1956 à l'As- 
semblée nationale (voir « le 
Monde » des Z et 4 juillet 
1975). 

M. JEAN LEGENDRE. — (_) 
Qu’ai- je vu pendant la cam- 
pagne électorale apparaître dans 
nos 'réunions, où oa était très 
éclectique autour de vous? J’ai 
rencontré à Saint-Just-en-Cfaaus- 
sée, qui venait vous apporter le 
réconfort de sa présence, de son 
éloquence et de la personnalité, 
M. Capdeville, ancien député dans 
la précédente législature. 

M. MARCEL MERIGONDE. — 
Il n’a pas parlé. 

M. JEAN LEGENDRE. — R n’a 
pas parlé, en effet, grâce à M. Mé- 
rigonde, qui a eu le réflexe d’hon- 
nêteté, au nom du parti socialiste, 
de le lui interdire. 

Qui donc ai-je vu ? DU avocat 
éloquent, qui, non content de 
défendre son client devant les 
tribnnany, venait aussi le défen- 
dre devant les électeurs et qui 
faisait ses plaidoiries sur le thème 
/suivant — je nln vente rien— 

M. ROBERT HERSANT. — 
Vous Inventez beaucoup, au 
contraire! 

M. JEAN LEGENDRE. — „«IZ 
est des condamnations qui valent 
des décorations ! » Cet avocat 
éminent, c’était M» Biaggl, avocat 
de M. Robert Bernant 1 (Rires et 
exclamations sur de nombreux 

bancsj 

Je n'invente rien : M* Blaggi 
m’apportait la contradiction au 
nom de M. Robert Hersant l 
Quel est donc le rédacteur en 
chef, dont j'aurai l’occasion de 
dire encore deux mots tout à 
l’heure — voyez que de choses on 
apprend dans les débats dln va- 
lidation ! — quel est donc le 
rédacteur en chef de. l'Avto- 
Jmcmat, plein de talent, d’ailleurs, 
et d'astuce ? C’est M. Gilles Ghé- 
ritault, qui fut l’introducteur de 
M. Baranfts au ministère de l’in- 
térieur et l’un de ses bons ««»<*- 
( Rires à droite .) 

Voyez-vous, le gang, c’est quel- 
que chose de très limité, et l'an 
trouve toujours un gangster 
quelque part. ZZ suffit de prendre 
un maillon de la chaîne et toute 
la chaîne vient avec le maillon. 
C’est la définition du gang. 

Je pourrais, mes chers collègues, 
apporter ici d’autres faits. La 
réponse de ML Hersant, que j'at- 
tends avec impatience, me le per- 
mettra peut-être. 

J’ai sous les yeux une lettre, que 
l’expert-comptable dès entreprises 
Hersant était obligé d’adresser à 
son patron pour qu'on lui commu- 
nique les bons de caisse. On ne 
lui communiquait pas les pièces 
de caisse pour faire sa compta- 
bilité 1 (Rires à droitej 
H est évident que, dans ces 
conditions, il déchargeait sa 
responsabilité. (Interruptions sur 
certaine bancs à gauche.) 

Monsieur André Hugues, vous 
qui êtes un ami de M. Hersant, 
vous qui avez été son porte- 
parole dans la précédente législa- 
ture en fondant, en son nom, le 
club de l'automobile, qui n’a d'ail- 
leurs pas réussi, et qui fûtes aussi 
un des protecteurs de Baranès 
pour le bon motif (Rire s.)— 

M. ANDRE HUGUES. — C’est 
de la parade, monsieur Legendre 1 
(Protestations à droite et à l’ex- 
trême droite J 

M. JEAN LEGENDRE. — 
M. André Hugues est un collègue 
■ modeste : D ne Joue que des roles 
Insignifiants et effacés. 

M. ANDRE HUGUES. — Vou- 
lez - vous, monsieur Legendre, 
qu’on fasse également un tour 
dans votre passé ? 

M. JEAN LEGENDRE. — 
Quand vous voudrez ! Je peux le 
comparer à celui de M. Hersant 
et je suis prêt à ce débat, (Ap- 
plaudissements à_ droite .) 

M. ANDRE HUGUES. — Vous 
déshonorez cette tribune. fPro- 
f esterions à droite. ) 

M. JEAN LEGENDRE. — 
M- André Hugues semble pgnm»r : 

« Qu'est-ce que cela peut /aire ? » 
Eh bien 1 Je vais vous le dire. 

Cela fait que, le 20 mars 1951, 
M. Robert Heraantccmparalssait 
devant la onzième chambre cor- 
rectionnelle de la Seine et était 
condamné à quinze Jours de pri- 
son et à 3000 francs d’amende 
pour fraude fiscale. Il devait 
2500400 francs au fisc, car U ne 
faisait pas de déclaration et ne 
payait pas d’impôt. Cette attitude 
ne se rencontre pas que chez les 
pcujadistes. mais également sur 
le» bancs du Front républicain ! 
(Rires.) 

A r extrême droite. Nous payons, 
nous, hélas 1 

ML JEAN LEGENDRE. — 
ML Robert Hersant faisait appel 
La cour d’appel de la Seine con- 
firmait le jugement le 25 mars 
1853. 

Cela fait, monsieur André Hu- 
gues, que. le 27 Juin 1951, M. Ro- 
bert Hersant comparaissait 
encore devant le tribunal correc- 
tionnel. Toutefois, ce n’était pas 
la onzième chambre, mais la 
treizième, qui le condamnait A 
15,000 francs d’amende pour dé- 
tournement de précompté, délit 
assimil é à l'abus de confiance. 

M. Hersant encaissait les coti- 
sations de sécurité sociale de son 
personnel wiaïk oubliait simple- 
ment de les verser à la caisse de 
la sécurité sociale. On est social 


ou on ne l'est pas. M. Hersant 
l’était ! i Rires à droite .) 

Uffrfamwi, messieurs, voilé le 
passé. Mais ce n’est pas tout. 

M. H e r sant dirige l’Auto- Jour- 
nal. C’est un Journal qui a beau- 
coup de lecteurs. O faut le 
reconnaître. Toutefois, mol qui 
suis journaliste depuis longtemps, 
dépens 1930, j’avoue que ses mé- 
thodes journalistiques m’étonnent 
un peu. 

Vous rappellerai-je — Je vais, 
d’ailleurs, en avoir terminé, mais 
dix ans de passé judiciaire, c’est 
long, et quand il est très chargé; 
il faut du temps (Rires & droite) 
— vous rappellerai- Je qu’eu 1952 
M. Robert Hersant faisait voler 
une voiture automobile à la régie 
Renault, pour démontrer, dans sou 
journal que la pagaille régnait 
dans cette entreprise ? 

En réalité, ce n'est pas lui qui 
avait pris cette initiative ; un 
escroc était venu le trouver ét 
lui avait dît : « On vole chaque 
jour une 4 chevaux à la régie 
Renault et je me Jais fort d’en 
sortir une, à condition, bien 
entendu, que vous me donniez 
une honnête rétribution. » 

L’honnête rétribution avait été. 
à l'origine, fixée & îooooo francs. 
Mais, entre escrocs, 11 arrive qu’on 
fasse de la surenchère. M. Robert 
Hersant en a été pour 250000 P. 
La voi t ure est bien sortie de chez 
Renault et les photographes de 
TAuto-Jovmal étaient là qui 
attendaient pour voir s'accomplir 
ce vol sur commande. 

Le malheur c'est que le gangster 
n’avait pas pris la voiture à la 
régie Renault; mais chez ‘un 
concessionnaire de la marque, 
lequel a porté plainte. 

M. Hersant a comparu de nou- 
veau en correctionnelle, cette fols 
c’était la seizième chambre. Vous 
allez les faire toutes. Monsieur 
Hersant. (Rires.) 

le 23 janvier — voici le juge- 
ment, Je n’invente rien, je lis les 
attendus — la seizième chambre 
condamnait Hersant à 50000 P 
d'amende « pour complicité de 
vol. pour avoir, par dons et pro- 
messes. provoqué un délit de vol 
ci-dessus spécifié et avoir donné 
des instructions pour le com- 
mettre et s’être rendu ainsi com- 
plice du délit ». 

Hersant faisait appel mais □ 
avait compris que la peine n'était 
pas très chère. En appel û ne 
s'est pas présenté. Le jugement a 
été confirmé par la cour, par 
défaut, contre Hersant, le 25 oc- 
tobre 1954. 

Voilà le passé judiciaire. Mais 
on. dit : « Je déviais un-monsieur 
bien ». Est-ce vrai ? 

Pas encore. M. Robert H ersa n t, 
car vous êtes de nouveau Inculpé, 
depuis 1950, dans ce qu'on a 
appelé < l’affaire Citroën ». de 
corruption de salarié, de compli- 
cité de révélation de secrets de 
fabrique et de contrefaçon de 
dessins et de modèles . 

En 1952, le 27 mai, la société 
Citroën apprend que V Auto-Jour- 
nal va publier les plans d’un mo- 
teur qui est à ce moment au 
stade, des bureaux d’études de la 
société et n’est pas encore sorti 
Industriellement. La police est 
alertée. Elle se rend au siège de 
V Auto-Journal et fait une perqui- 
sition. M. GHIes Ghérltault, déjà 
nommé, qui cependant connaît 
bien (a police. la voyant arriver, 
jette par la fenêtre des docu- 
ments et les policiers, qui sont en 
bas. les ramassent. 

On retrouve dix-huit photoco- 
pies des plans du moteur Cltroën. 
Après une longue enquête, la po- 
lice a découvert l’atelier où ces 

é lans avalent été photocopiés et 
i personne qui les avait photo- 
copiés pour le compte de VAuto- 
Joumal. 

Cette personne a déposé. Trente 
photocopies avaient été réalisées ; 
dlx-hult seulement furent retrou- 
vées. Mais, quelques semaines 
plus tard, on apprit qhlme firme 
allemande tentait des expériences 
dans le sens même des formules 
étudiées par la société Citroën. 

M. ROBERT HERSANT. — 
C’est ridicule ! 

M. JEAN LEGENDRE. — Don- 
ner les plans et les caractéristi- 
ques d’une voiture qui va sortir, 
c’est parfait, cela Intéresse les 
usagers de l'automobile. Mais, 
alors qu’ils sont encore à l’étude, 
donner, d«rm un journal comme 
r Auto-Journal, les plans secrets 
d’un moteur étudié par une firme 
française, c’est exactement les 
livrer aux concurrents étrangère 
qui épient. H faut savoir faire le 
départ entre l’information et 
l’espionnage économique. 

SI vous êtes valide le jour où 
la demande de levée d’immunité 
parlementaire vous concernant 
viendra en discussion — parce 
qu’il faudra encore rendre des 
comptes à la Jnstioe, — cette Jus- 
tice appréciera. Ce n'est pas à 
moi de le faire. . 

Voilà, mesdames, messieurs, ce 
que j'avais à dire sur la personne 
Et Je croîs être dans la salue 
orthodoxie radicale. Au congrès 
du parti radical qui a précédé les 
élections législatives, notre dis- 
tingué collègue. M. Jean Masson, 
qui est aujourd’hui ministre, a 
présenté un rapport. J’ai en main 
L’Information radicale dans la- 
quelle ü est dit : ePour amener 
le peuple français à faire revivre 
ses tnstituüoru, 0 importe d'éli- 
miner rune des causes profondes 
de son scepticisme par une plus 
arande rioueat des mœurs poli- 
tiques. » Et, dans les co n clusions 
adoptées par le parti radical il 
est précisé qu’il faudrait deman- 


der la constitution d’une commis- 
sion composée de hauts magis- 
trats qui soient habilités à 
examiner le passé des candidats et 
des hommes publics. ( Tris bien ! 
très bien 1 à (trotte et à l’extrême 
droite.) . 

Eh bleu I C’est ce que j’ai fait 
avant la lettre et. Je m’en excuse 
auprès du parti radical j’ai exa- 
miné le passé. 

J’en arrive à un autre aspect du 
problème, car vous me direz : 
mais, ceci, les électeurs l’ont sa. 

Mes chers collègue», Us ne l’ont 
pas su ou ils ne l’ont su que d’une 
façon imparfaite. Je l’avais dit 
aux électeurs au mois d’avril de 
l’an dernier, pendant la campa- 
gne pour les élections cantonales. 
Des journaux avaient repris mes 
accusations et Ils ont été condam- 
nés pour diffamation. J’ai moi- 
même été condamné pour 
diffamation. Les électeurs, ne 

rrtnnn/gftftnf pair les SUbtBîtëS dU 

code, ont pensé : s’ils ont été 
condamnés, c’est que M. Hersant 
n’était pas coupable. 

Par conséquent, fi y a eu trom- 
perie. si j’ose dire, sur la mar- 
chandise et Ü faudrait peut-être 
la représenter devant le corps 
électoral de l’Oise qui. mainte- 
nant, connaîtra la vérité, lorsqu’il 
aura lu le Journal officiel. 

Et maintenant, les millions 
dépensés. 

Nous avons déjà eu de oes 
débats et l’Assemblée a toujours 
répondu en invalidant les cor- 
rupteurs. Que dit à ce sujet la 
loi ? Peu de choses mais qui sont 
tout de Tr'ém» ««Mi claires 
L’article 24 du titre V. consacré 
à la propagande électorale, dis- 
pose : ePour assurer 'eux listes 
en présence Vénalité des moyens 
au co un de la campagne électo- 
rale et en raison de la pénurie 
de papier, ü est attribué à chaque. 
liste de circonscription, déclarée 
conformement à rartidc S de la 
présente loi. une quantité de 
papier et des moyens de propa- 
gande. » 

La loi de 1945 a voulu réaliser 
l’égalité entre tous les candidats, 
qu'ils fussent riches ou pauvres, 
donner les mêmes moyens de pro- 
pagande aux uns et aux autres. 
£3 si en 1946, le Parlement dut 
tenir compte de la pénurie de 
papier.’ il avait également en vue 
la moralisation des élections ; 
aussi reprit- il son texte en 1951 
et en 1955. alors qu’il n’y avait 
plus pénurie de papiér. 

Four ms référer aux bons 
auteurs,- je citerai cet . article, 
paru, le 27 janvier 1956. dans le 
Journal du Parlement et signé de' 
M. le présidait Lussy. — 
c On a pu librement se consti- 
tuer, se rassembler, s’organiser, 
couvrir las murs d'affiches et 
emplir les rues et les routes de 
caravanes publicitaires. Ces for- 
mes de propagande déjà excé- 
daient la lof républicaine, car 
celle-ci, en assurant la gratuité 
de la propagande, a voulu du 
même coup assurer r égalité de 
traitement entre tous les candi- 
dats. quelles que soient leurs res- 
sources particulières. » 

Et voici encore un témoignage 
— dont personne ici ne pourra 
contester l'Importance — d’un 
très grand parlementaire qui est - 
aujourd’hui l’objet de la vénéra^ 
tlon de tous les Français. C’est 
M. le president René Coty. sié- 
geant- sur ces bancs en 1946. qui 
a demandé que fût réglementée 
la propagande électorale, que fus- 
sent mis les moyens de propa- 
gande à la disposition égale de 
tous les candidats et de tous les 
partis. Le l" octobre 1946, dans 
cette A sse mb lée — Journal offi- 
ciel, page 4310 — il Intervenait en 
ces termes : 

« Si fai bonne mémoire, Varti- 
de 27 dit simplement que les can- 
didats auront le droit de placar- 
der rut certain nombre d’aï fiches; 
il n’est pas dit qu’ü leur est inter- 
dit <Ven J aire apposer d’autres. Je 
crois qurll est necessaire de le pré- 
ciser clairement et d’une façon 
absolument nette, n faut, Poutre 
part, assortir cette truerdicicn 
d’une sanction qui. juridiquement. 


ne puisse donner lieu à aucuns 

ambigüité. » 

Voua ce que demandait 
M. le président Coty. 

Vous allez avoir à vous -pronon- 
cer. j’ai déposé un amendement 
que le siège de M. Robert Her- 
sant soit déclaré vacant. J’en- 
tends par là que les- électeurs de 
l'Oise, maintenant clairement 
informés de la personnalité et du 
passé de M. Hersant, aient à 
nouveau la possibilité de se pro- 
noncer et qu’on procède donc à 
n rw élection partielle. 

Le suffrage universel est notre 
maître à tous et nous devons être 
dignes de lui (Applaudissements 
à droite et à V extrême droite.) 

M. LE PRESIDENT. — Là pa- 
role est. à M. Hersant. 

M. ROBERT HERSANT. — Mes 
chers collègues, il est évident que 
je ne souhaitais pas prendre la 
parole pour- la première fois dans 
cette *MwniiUi» à l’occasion d’un 
débat aussi personnel. Je dois ce- 
pendant vous dire que je m'ins- 
cris en faux, dès à présent, contre 
tout ce qui a été dit icL Car nous 
avons assisté à ce truquage dia- 
bolique dont M. Legendre a usé 
au cours de deux campagnes élec- 
torales précédentes. 

J’essayerai, tout à l’heure, de 
vous expliquer pourquoi les élec- 
teurs ont voté comme ils l’ont 
fait. 

Lors des. dernières élections 
«uitnrm-iffK, dans le canton de 
SalntrJUst-en-Chauâsée, M. Le- 
gendre est venu faire trente et 
une réunions chacune des 
trente et une communes du can- 
ton. Au cours de cette campagne 
électorale et pendant une heure 
et demie chaque soir, avec la 
forme que nous lui connaissons 
tous, lorsqu'il s’agit d’attaques 
personnelles, bien sûr. 11 est venu 
expliquer ce que fêtais, ce que 
j’étais pour lui tout au moins, et 
moi je répandais en disant : 
c Non, voilà ce que je suis. » 

A la fin, 1e corps électoral sou- 
verain a eu à se prononcer et le 
ramrfirint que défendait M Legen- 


ment trois semaines. J’insiste sur 
ce point car on a parlé tout à 
l’heure d'histoires que j’aurais 
eues avec d’autres collaborateurs, 
de g 1 «m 1 ea 

SI J’avais été vraiment le fas- 
ciste que vous présentez, mon- 
sieur Legendre. serais-je resté en 
tout et pour tout trois semaines 
au mouvement que j’avais créé et 
que j’ai quitté précisément parce 
qu’il prenait une tournure poli- 
tique qui m'interdisait d’y rester ? 

Je suis un journaliste de 
métier, voire peut-être, après cer- 
taines réussites, un homme de 
presse. C’est dire que j’écris. 

Pendant l'occupation, un fas- 
ciste a eu le loisir de mettre sa 
plume an service de ses idées. Or, 
pendant les quatre années d’oc- 
cupation, Je n'ai pas une seule 
fois écrit une ligne en faveur de 
la politique de collaboration ni 
même en faveur de Vichy. J’ai 
publié, dans un' seul numéro du 
seul journal que J’ai fait et qui 
a été saisi le lendemain matin 
même, dans les kiosques, par les 
autorités, allemandes — la chose 
est vérifiée — j'ai publié, dis-je. 
un article disant que j'écrivais 
pour les jeunes qtO n’acceptaient 
pas d’être les valets et les courti- 
sans des puissants du jour. 

Voilà' très exactement le sens 
de mon .éditorial 

On a parié tout à l'heure des 
juifs, des francs-maçons, etc. H 
s’agissait de la tribune libre du 
journal Jeunes farces, étant pré- 
cisé que l'article publié sous cette 
rubrique n’engageait pas la res- 
ponsabilité des dirigeants. 

Pour que vous compreniez quel 
était mon étqt d’esprit de jeune 
Français à cette époque. Je veux 
préciser que, pour l’Impression de 
cet unique numéro^ j’avais été 
convoqué aux services de la cen- 
sure allemande i*ul m’avaient re- 
mis un article, comme à tous les 
journaux sous l’occupation, et qui 
était intitulé : < L'héroïque sacri- 
fice de la jeunesse allemande en 
RUMie. a Je p ubliais, le lendemain 


dre, le conseiller général sortant, même, un texte Intitulé : « L’hé- 


obtenn 15 % des voix, alors 
qull s'en groupait 70 % sur mon 
nom. 

ML GEORGES GAILLEMINL — 
Grâce à Martine ! 

M. ROBERT HERSANT. — 
Dans un cas comme celui-là, 
peut-être le choix des électeurs 
avait-il été fondé sur autre chose 
que les calomnies et les diffama- 
tions de M. Legendre ! 

Je dis calomnies et diffama- 
tions. Je regrette Infiniment d’être 
obligé d’entamer un plaidoyer à 
cette tribune ; mais je pense que 
c’est absolument indispensable et 
je n’ai pas l’intention de me sous- 
traire le moins du monde à cette 
nécessité. 

Tout d’abord, je parlerai de* 
l’époque 1940-1944 et Je le ferai 
sans réticence comme sans gêne. 

Que s'est-il passé? ’ 

A cette époque — ce n’est pas 
une excuse, ce n’est pas un argu- 
ment — j’avais vingt ans et je 
fus littéralement souffleté par la 
défaite de 1940. 

Jusqu’à cette date, j’avais milité 
aux jeunesses socialistes de la 

Seine-Inférieure, où j’eus l'occa- 
sion de connaître — qu’on m’en 
excuse — le secrétaire fédéral de 
l’époque. Jean Capdeville. 

En 1938. gv moment de passer 
mon baccalauréat, je suis allé 
faire un voyage d'un mois en 
Angleterre et d’un mais en Alle- 
magne afin de parfaire mes 
connaissances dans les deux 
langues. 

Je ne sais pas, monsieur 
Legendre, si Je suis revenu nazi 
mais ce que je sais, c’est qu’à 
mon retour — vous pouvez recher- 
cher, le texte — j’ai publié dans 
le journal Normandie, qui repré- 
sentait le plus fort tirage de la 
région, un article concluant : 
«Hitler prépare la guerre, si les 
Français ne se préparent nas fis 
perdront cette guerre.» 

_. Est-ce là le langage nazi ? 

En 1940, J'àl créé un mouvement 
qui s'appelait le Jeune Front, dont 
l’existence a- duré très exacte- 
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ralque sacrifice des cadets de 
Saumur face à Tannée alle- 
mande. » . 

C’est ce qui explique que, le len- 
demain meme, le Journal a été 
saisi et que; quinze Jours après, 
effectivement, pour les motifs qui 
ont été indiqués par M. Legendre, 
Je fus mis a la porte du secré- 
tariat à la jeunesse et arrêté. - 
Mais, alors, en aurait pu me 
poursuivre si j’avais été coupable; 
On ne m’a pas poursuivi pendant 
les trois années, d’occupation. 
Pourquoi ? Parce que cette affaire 
était entièrement politique, parce 
que la magistrature savait que 
c’est à la demande’ des autorités 
allemandes que l’on m’avait cassé 
an secrétariat général à la J aî- 
nesse. On a mis le dossier de côté 
et j'ai bénéficié, après la libéra- 
tion. d’un non-lieu sur ces faits 
précis. • 

Voilà qui est assez sensiblement 
différent de la thèse de M. Le- 
gendre. 

On a parlé encore des centrés 
de jeunesse. 

Entre noos soit dit, je ne vois 
pas ce qu’on pourrait reprocher 
à un groupe de jeunes de vingt 
ans qui dans des centres d’ap- 
prentissage de la jeunesse — ü. 
en existait environ un millier en 
France — ont pendant trois ans, 
pour des salaires de misère, dans 
des conditions que je vous ga- 
rantis assez infe r nales, essayé de 
faire vivre les centaines de mil- 
liers de jeunes Français qui 
étaient à l’époque à la rue. . 

H ne s'agit pas là de politique 
ni de collaboration, car. à cette 
époque, ceux qui dirigeaient ces 
centres de jeunesse, notamment 
Jean HIboufc* étaient de la J.O.C. 
et je ne pense pas que la j.O.C. 
ait mené alors une politique de 
collaboration. 

M. FERNAND BOUXOM. — 
C’est absolument faux 1 
’ La J.O.G. n’a jamais eu de res- 
ponsabilité de cette sorte. Les di- 
rigeants de la J.O.C. étaient 
arrêtés à ce moment-là. U y a 
une nuança ( Applaudissements 
au centre et à droite.) 

M. ROBERT HERSANT. — EU 
1947, par conséquent — j’insiste 
sur cette date .parce que vous sa- 
vez qu’en 1947 les jugements, 
étalent particulièrement ’ sévères' 
pour .ceux qui avalent collaboré 
— Je n’a! été .condamné qu'à dix 
ans d'indignité nationale- (Ex- 
clamations. à droite et à Textrême 
droite.) 

Bien sûr 1 

— pour avoir, pendant trois se- 
maines, dirigé le mouvement 
« Jeune front ». 

M. JEAN LEGENDRE. — Lisez 
les attendus du jugement. 1 
M. ROBERT HERSANT. • — 
Vous avez suffisamment parlé, 
monsieur Legendre, et je ne vous 
répondrai pas. 

M. JEAN LEGENDRE. — Lisez 
les attendus. 

M_ ROBERT HERSANT. — 
Vous savez ' parfaitement com- 
ment on .était jugé J, (Vives ac- 
clamations à (trotte J 
M. JEAN LEGENDES. ~ Dans 

les attendus, U est question de- 
propagande en faveur de la L.VJ?. 

M. ROBERT HERSANT. — 
C’est complètement ridicule : les 
faits dont U s’agit sont de 1942 
et la L.VF. n’a été créée que 
deux ans plus tard. • _ 

M. Legendre a habilement mé- 
lange un certain nombre de faits, 
a a lu un article intitulé : a Je 
deviens un monsieur bien ». sur 
lequel je .vais m'expliquer. 


Quand on a la chance, ou le 
malheur, de diriger des journaux, 
il est évident qu'on peut être 
poursuivi à ce titre. C’est ce qui 
explique que V Auto- Journal a été 
poursuivi dans l’aï faire Citroën et 

qull peut l'être demain pour tel 
article qui n'aura pas p lu à telle 
firme. C’est dans ces conditions 
qu'il ne m'a pas été possible de 
demeurer directeur général car 
vous risqueriez de me créer dans 
l'avenir de gros ennuis en faisant 
état de nouvelles co n da m nations 
que je pourrais avoir dans trois 
m oi* ou dans trois ans au titre de 
directeur du journal C’est dans 
cet esprit que j’ai été appelé à 
désigner un autre directeur. 

En ce qui concerne la campagne 
électorale, votre 6* bureau, recon- 
nalssez-le. a examiné minutieu- 
sement le dossier. Nous pou von: 
faire appel ri roua le désirez, ai 
rapporteur, qui a étudié à fane 
chacun des cas soulevés pai 
ML Legendre et concerne b 
campagne électorale. Or le fi 
bureau, à la quasi-unanimité - 
et le sort avait pourtant pennL 1 
à ml Legendre d’y siéger, — f 
conclu à la validation après cra- 
ment de tous les' faits reprochés 
Sérieusement. Je ne pensais pa. 
devoir poursuivre, ici la caa 
pagne électorale commentes dan 
l’Oise avec M. Legendre 
Je rappelle que. dans ce dépar- 
tement, la corps électoral con- 
sulté, a rendu son verdict. 

Je voudrais, cependant*, prendr 
un autre exemple. 

Je n’ai apporté ici aucun daeu 
ment mais j’aurais pu le faire. 

M. GEORGES GA1UJMIN. - 
Il fallait le faire ! 

M. ROBERT HERSANT. — J 
ne pensais pas qu’on- se livrai 
dans cette enceinte, à des att* 
ques de ce genre. (Interruption 
et rires d droite.! 

En tout cas, à Beauvais, M. Le 
gendre s’est produit dans < 
même numéro qu’il renouveL 
généralement pendant mes caaj 
pagnes électoral es. -3 

j’ai répandu à M. Legendre * 
c’est dan« cette ville qpe fl 
obtenu le plus fart pourcents^ 
de voix de tout le départeme* 
où je suis le premier élu. 

A droite. Grâce à Martine 1 
M. ROBERT - HERSANT. - 
Contrairement à ce qu'affina 
M. Legendre, le corps électoral 
donc rendu son verdict en parfait 
connaissance de cause, et M. Lt 
gendre est mal venu de rocher 
cher, dàns cette enceinte, I’espo 
d'une hypothétique revanche à 1 ' 
défaite qui lui a coûté 50 % C 
ses voix. 

AL ALPHONSE GOOLOUX - / 

Je demande la parole. 

M. LE PRESIDENT. — La pa 
rote est à M. Boutonx. 

M. ALPHONSE GOULOUX - 
M. Hersant a dit qu'il y a eu un 
discussion au 6* bureau avant I 
validation. Je m’élève là contre 
fi n’y a eu ni documentation n 
discussion. . 

. Des déclarations de M. Legen 
dre, j’ai retenu que son concur 
Tent avait envoyé pour ces élec > 
tlons je ne sais combien de cen 1 • 
te-foe* de mUiiern de Journaux e 
dépensé 50 -militons de francs. 

Cela me semblait mériter quel 
que attention, mais on m'a dit 
on en volt bien d'autres. (Rires. 

M. Legendre a fait état à h 
tribune' de faits qu’il croyait dé 
terminants 1 En tout cas, il n’i 
pas été question au 6* bureau d> 
faits de collaboration. 

M. LE PRESID ENT. — Person- 
ne ne demande plus la parait 
riftnut la discussion générale ?_ 

La discussion générale est close 
Je rappelle à l’Assemblée qui 
le 6* bureau a déposé deux rap- 
ports différents, l'un portant su:' 
quatre sièges et tendant à la vali- 
dation de MAL Jean Legendre 
André Mercier, Marcel Mérigondc 
et François Bénard, l’autre por- 
tant sur le cinquième siège et 
tendant à la validation de ML Ro- 
bert- Hersant. 

.Les deux rapporte doivent étn 
mis aux voix séparément. 

Je- mets aux voix les coq cl 

du rapport supplémentaire du F 
bureau sur les opérations électo-s, 
raies du département de roisaS - . T 
quatre sièges. % * I 

(Les conclusions du rapports. Si 
supplémentaire, mises aux n 

sont adoptées.) . _ 

M. LE PRESIDENT. — EnÿS- . 
conséquence, MM. Jean Legendre, 
André Mercier, Marcel Mérigou- 
de, François Bénard, sont admis... 

Sur les Conclusions du 6" bu- 
reau visant le cinquième siège- ■ 

AL JEAN LEGENDRE. — J'ai 
dépose un amendement et je de- 
mande un' scrutin. 

ML LE PRESIDENT. — _J’al 
reçu de M. Legendre un amende- 
ment ainsi. conçu : .... 

« Le siège de AL Robert Hter- 
sant est déclaré vacant. » 

Sur- cet amendement, M_ Legen- 
dre demande un scrutin. 

ü sera procédé à ce scrutin au. 
début de la - prochaine séance. 

(Protestations à Textrême droite .) , 

[NLDXA — U itnttta a été 
proclamé A la deuxième séance do 
18 avril Iris validation a «té votée 
par 225 voix contre u. 

Les 125 voix étaient etuatleUe- 
meut cèdes de la plupart des panja- 
distefl, de 1 > majorité du Indépen- 
dants et d’âne partie du WA P. 

Les U vote étaient celles de 8 radi- 
caux et S socialistes. Les autres dépu- 
tes radicaux et socialistes et tout 
lis groupe communiste n’avalent pas 
participé : au vote qui étant puWle» 

«tait personnel] 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




CONJONCTURE 


E PAS SE TROMPER DE CRISE 


cqn'on parle de « crise <• 
qualifier la dirigions ni 
znîqne ..occidental d'au- 
Txtâ, il iani se garder 
1 bîan de voir ie r et our de 
rende crise » de IS2S que 
prochaine du capitalisme 

« le Monde * dn 4 ïxdSal). 

ce de voir des dangers 
on ne distingue plus bien 
L méritent, la pin^ grande 


IL — TROIS RECIFS 

par PIERRE DROUÎN 


craindre ce qui se passera après, 

c'est-à-dire le . déclenchement de 
nouvelles forces inflationnistes 
plus puissantes eue - ceQes qtn 
avaient été combattues 11 7 a peu. 

Nombre d’experts d'outre-Afian- 
tique (Milton Friedman n’étant 
pas J*tm des moindres) voient le 
retour de l’Inflation « à deux cUf- 
ü» » aux Etats-Unis en 1977. 
Pourq uoi les succès enregistrés 


économiste. Jusqu’en 1973-1974. ce 
sont les Etats-Unis qui ont mené 
le branle- Qu’on se rappelle la 
volonté dlm poser k l'Europe une 
négociation globale sur la rff fmw , 
les négociations commerciales et 

nf grtriaUrmff mnnAtalrff t ; In 

pression sur le Japon et l’Aile- __ , ... __ ^ 

ma g n e fédérale pour la réévalua- * de la" vie des pays consommateurs 


signe vraiment frappant (Tune 
tentative d'inversion des rapporta 
de. force dans le monde. 

Cet aspect de ce que l’on a 
appelé, faute de mieux, la «Crise a 
a été rangé parmi les facteurs du 
dérèglement inflationniste. Mais 
cet effet mécanique (au reste li- 
mité à quelque 3 5») de la Hausse 
des prix du pétrole sur le coût 


. i meraeni. j» pius graine p o ur q uoi les T qyw-t enre 
3 . A nos yeux, pour cette aujourd'hui (le rythme de- 
mi en eau agitée; trois * _ 

- odvent être surtout repé- 
ir^hitten. l’inversion des 
de force dans le monde. 


de confiance des sociétés 
dles. 

îOd du dérèglement xTiui- 
-1 fl ne tant pas se mé- 
■ ’ est toujours l’inflation. 
. 1 . lutte — généralement 
. lte — confié la hausse des 
v provoque partout la rê- 
et c’est toajcnrra le spec- 
' linflation qui arrête le 
ceux qui voudraient fran- 
• y appu y er sur les boutons 
jÿtncfe. On n’en est plus, 
’ -, b se réjouir de cette re- 
aj -nrytra bien par arriver 


taon de monnaies ; Je lien 
établi entre l’émigration des Juifs 
soviétiques et la reconnaissance 
par ruJtSJBu de la danse de la 
nation la plus favorisée. A partir 
de l’automne 1973. le relais est pris 
par la pays du Roche-Orient, et 
l'emb argo pétrolier est le premier 


du coût de la vie a nettement di- 
minué aux Etats-Unis depuis l’an 
dernier) : pazalssent-Ss éphémè- 
res ? Essentiellement parce que la 
récession et la concurrence -du 
Trésor- public sur Je . marebé des 
c apita ux ont freins les Investisse- 
ments productifs. Lorsque la de- 
mandé deviendra vigoureuse, des 
goulets d’étranglements pourront 
apparaître an niveau de la pro- 
duction. entraînant une vive pres- 
sion sur les prix: Surtout, il ne 
faut pas oublier que l’année 1978 
sera celle de l’élection présiden- 
tielle aire Etats-Unis, et 
celle du tri-centenaire de la Dé- 
claration d’indépendance. Com- 

- — : — — — - .. .. . imaginer que des hommes xncun n»» mste ***** ion: 

Ï-SÆ SS î-“ „ » 

fort bien senti que c’était, au-delà 
Omnibus de-toutes les proclamations clas- 

siques sur «rechange inégal», le 
tare aspect étrange de notre his- vrai problème : dans quelle me- 
toire économique. Pourquoi ? sure là 

Parznl les multiples explications accepteront-ils de rendre ces 
qui, ont été données retenons- en - fehany» plus égaux, c’est-à-dire 
trois (2) •: 1°) la concentration de faciliter le transfert dlndus- 
du capital 


n’est pas. et de loto, le plus im- 
portant. On pourrait au demeu- 
rant analyser le renchérissement 
du brut «y>Tr m » ty te consé- 
quences aussi bien que comme 
une des couses de l’inflation, fl 
n’y a pas de «précipité» par en 
économie : tout se mélange. 


Risques de crispation 


la nouvelle donne des pays du 
tiers-monde doit Être regardée de 
beaucoup tries haut; et c’est là 
qu'apparais l’un -des récifs dont 
sous avons parié sf l’Occident s*y 
prend mal dans la recherche des 
nouvelles voles de coopération. 
Jusqu’où et à quelle vitesse Ira 
ce fameux « redéploiement * in- 
dustriel destiné à équilibrer d'une 
façon plus Juste tes farces de 


Stratégie 

«top and go » en escalier 
imnft devenir dans les 
’■ à venir la stratégte çmmi- 
V l’on ne. s'attaque pas. à 
Jri, cfcst-érdJre aux valeurs 
-es de l'économie max- 
" : Serge-Christophe Krim 
'tapie en est persuadé (U 
voir examiné le cas fian- 
•5 paliers e*->aUerei « de 
contre nnfkpon 
- iB tre .1» xMmage, écrit-fl, 

• taux d'inflation de gnel- 
y-à 60 %-danà vne dbasme 
.-> ». . . .. 

■ nouvelle Jfiffi ,t -k vn » des 
' rû.CJDÜB. esfcdanc goba- 
' dion nivesirÏBûoemr jus- 
: t avec de-forfçs 
îs pay» <8 .ftéen. 
os- de 2S-. 
le). Autre 
;>müyse_ 

- nant -Cwiàug 
. -x les coûte’», 

laites, 
xes, «to). 

- Tmgndfl est . . , 

.iodes dlnftetiûb clàssique, 
■'rende sagesse l’épargne 

tant dans tous là pays 
la farte hausse des prix. 
lo mfe ne résulte cartes de 
itation des revenus mais 
2 te peur des particuliers 
quar demain de l’essen- 
•st-à-dire d’un emploi, 
pinte remporte sur le dé- 
iamf armer en biens réels, 
su perflu s. l’argent qui 
4" doigts. 

tien) moderne croit en 
mpa que le chômage, au- 



conduit à des frais 

fixes considérables. Lorsque l’ac- 
tivité. est ralentie par le chômage, 
l’In f lati o n se poursuit par reflet 
de la hn.T7g<a» des coûts unitaires ; 
2*) le chômage n’est relié qu’en 
partie A des phénomènes de con- 
joncture : il est aussi la résul- 
tante de mutations techniques qui . 
n’ont que de lointains rapports 
avec le mouvement des prix : 3°) 
la demande des ménages se dirige 
moins vers les biens de consom- 
mation durables, où l’on observe 
depuis six ou sept ans une cer- 
talne-saturation. et beaucoup plus 
vers les services à 

prix élevés; dn fait de la diffi- 
culté des gains en productivité 
(transports, banques, assurances, 
commerce) ou autres (soins per- 
sonnels, culture, entretien, créa- 
tion). De même, les entreprises 
et les «rimTTifri m Wnn» U tUlSBQ t 
de plus si plus le « savoir » 
(aide , à la décision sous toutes 
les formes) comme investissement 
de base. 

Le déplacement de cette, de- 
mande des biens industriels vers 
les services n’entraîne pas un 
glissement analogue des emplois. 
Comme l’écrit M. Denizet : « Jl 
était plus facile pour un ancien 
cultivateur de deoenir ouvrier 
spécialisé qu’il n’est facile pour 
un ouvrier spécialisé de devenir . 
programmateur, animateur d u 
Club Méditerranée, ou démar T 
c heur en fond de placement. » 


D'un même mouvement 


‘ faut pas exagérer Pin- 
tes phénomènes d’ « infte- 
ortée » dans l’analyse dès 
e cette hausse -structurelle 
le 1a vie qui marque notre 
le fait que les conjonc- 
trouvent maintenant « en 
au lieu de se dérouler 
anlère alternée ne sim- 
tdemmcnfc pas les choses, 
tout le monde repartira 
chemins de l'expansion, 
rois, six ou .neuf. mois, le 
s d’air » qui sera enre- 
iQ5 le sens de l'Inflation 
demment beaucoup plus 
• que si des- décalages 
:urel5 avalent été enre- 

oute que le système des 
flottants, en donnant plus 
à la machinerie des peie- 
□temationaux, en n’accu- 


lant plus à de vraies dévaluations 
les plus laxistes du monde occi- 
dental, n’alimente lui aussi le feu 
de l’inflation. Comme l’écrivait 
Thierry de Montbrial (3) : « L'in- 
terdépendance conjoncturelle en- 
tre nattons qui sont politiquement 
peu intégrées est un phénomène 
trié dangereux. Dans la théorie 
générale, Keynes se montre favo- 
rable à te protection, en partie 
pour cette raison. L’argument est 
encore beaucoup plus valable de 
nos jours , et l'on peut se. deman- 
der si les échanges commerciaux 
n'ont pas, d’ores et déjà, été trop 
loin par- rapport aux possibilités 
dé réputation contrôlée de réco- 
nomte mondiale. » 

D’autant plus que, la tendyiftft 


à la politisation des relations éco- 
nomiques Internationales se ren- 
force comme le note le mê me 
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tries de main-d'œuvre vers les 
pays en voie de dévelopement ? 
Imagine-t-on que’ tes syndicats 
ftfftjftowf'jMTg pourront aisément 
soutenir telle polltiqne qui 
risque (Tagraver le chômage dans 
cette- partie du monde ? fl faudra 
une bonne éw» de persuasion, 
pour démontrer que. à condition 
de ménager ^ transitions, c'est 
la seulesriution valable à long 
tenue. 

L'erreur «yrrrnb» ri) 1958 par la 
Grande-Bretagne est à méditer : 
rite & investi plus de Ï00 mihifmg 
de livres sterling' de l’époque 


dans un jrian de modernisation de 
l’Industrie cotonnière pour lutter 
contre 1e chômage croissant du 
’ Lancashlxe dû aux importations 
de cotonnades -en provenance du 
Commonwealth. Le pays, dn 
même coup, s'essoufflait i*”** un 
domaine où 11 n’était plus compé- 
titif an lieu de développer plus 
d’industries jeunes qui auraient 
procuré d'autres emplois aux Bri- 
tanniques touchés par te réces- 
sion du textile. 

Antre danger : que les parties 
en présence se crispent farouche- 
ment sur leurs «biens». Que ceux 
qui n’ont pas grand-chose invo- 
quent à tout bout de champ la 
souveraineté sur leurs ressources 
naturelles est normal. Mais il aéra 
difneite de prêcher longtemps à 
la fois la liberté absolue de coali- 
tion lorsqu’il s’agit de fixer les 
prix des matières premières et 
l’Interdiction de.se coaliser- fait 
aux pays consommateurs. 

Surtout, comme le disait juste- 
ment M. Von Dohnanyi au collo- 
que de Suresnes : «X force.de 
développer Vidée que Je droit aux 
ressources est un droit « natio- 
nal », les pays industrialisés seront 
fondés à dire que la technologie 
est leur bien propre, et qifü ne 
faut pas compter sur eux pour la 
transférer.» 


Dépression nerveuse 


Dans la tourmente actuelle en- 
fin, ce qui est nouveau est la 
perte de confiance rie la société. 
Industrielle. Les pays riches souf- 
frent plus encore de dépression 
nerveuse que de dépression éco-» 
nomique. C’est Jà le troisième 
récif. Et non le moindre. La com- 
plaisance pour les vues apocalyp- 
tiques dkna le pays qui a secrété 
le plus de richesses dans le monde 
est impressionnant. Jamais les 
Etats-Unis, pour lesquels le mythe 
de la «nouvelle frontière » n’est 
pourtant pas si vieux, n’ont connu 
un tel désenchantement (4). . 

La société matérialiste est vic- 
time de son « projet ». Ayant 
atteint en gros son but, la pro- 
lifération des biens matériels, son 
univers du même coup s’écroule. 
Do moment où la- population 
n'accepte plus comme auparavant 
d’identifier le progrès et la dyfli- 
sation à l’augmentation de 1a 
consommation, les bases même de 
la croissance dans les pays Indus- 
triels sont ébranlées. Comme 
l’écrit Michel Rocard, c l’échec 
(et la honte) des responsables 
occidentaux, depuis près de deux 
siècles, sera surtout Savoir sac- 
cagé, bafoué, ridiculisé les idéaux 
les plus nobles, les aspirations les 
plus généreuses pour en faire 
de simples slogans dépourvus de 
toute réalité et mis au service des 
intérêts commerciaux les phu 
sordides (5). » 


La crise que nous connaissons 
est heureusement aussi celle-ci : 
la remise. en cause des objectifs 
d’expansion. On ne cesse de S’en 
aviser, mais il faut maintenant 
se donner les moyens de virer de 
bord pour éviter, le- récif .de te 
désespérance, adopter une politi- 
que qui assurera cett e « croissance 
profonde» de notre société. C’est 
alors seulement que les domma- 
ges que nous subissons aujour- 
d’hui du fait de l’inflation ou du 
transfert dè richesses vers les 
pays en voie de développement se 
dissiperont parce que les rapports 
entre les hommes auront . changé. 

FIN 


AGRICULTURE 

La Coiranission de Bruxelles propose de limiter 
la production de blés fourragers 

B nisettas (AJ.P.). — La Commission européenne rient ÿe pro- 
poser aux Neuf de limiter la production de blé non pani fiable et 
d'adopter des mesures pour régulariser le marché des œufs entre 
la France et la Grande-Bretagne. 


(1) Note pour Te GSPKKMAP SUT 
l’Avenir probable dn capttatitmc. 

(3) Voir notamment Y Inflation an 
cantr. de Miche) Rocard et Jn cq uo a 
GeXliiB. Gammaxd (1973), Inflation 
dollar et eurodollar, de Français 
Ferreux. Jean Denizet et Henri 
Sourguln&t (1971). 

(3) Conférence sur les Conditions 
d’un nouvel ordre éooao nuque mon- 
dial en oanoque de France-Forum 
(1875). Voir aussi la Crise de 
1‘ échange international. Centre 
tançai» dn commerce extérieur. 

(4) Lire r enquête d'Henri Pierre : 
les Etats-Unis devant la récession 
(le Monde dea 15, 15 w 17 mal). 

(5) naos le numéro spécial 
d'Après-dematn (27, tu» J«au- 
Dolcnt, Paris) sur la Crise (juln- 
aeptembre 1975). 


A partir du 5 Juillet- 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

— SOCIÉTÉ NATIONALE DE GESTION 

[ET DE DÉVELOPPEMENT 

DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES (SOGEDLÀ) 

.. ^ ■ 

- AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

SOGEDIA informe les sociétés intéressées par la 
fourniture et la ; réalisation des deux complexes Corps 
Gras, objet de l'Avis d'Appel d'Offres n° 2-75 du 5 mai 
1975, que la remise des offres, prévue pour le 31 juillet, 
est reportée au 30 septembre 1975, délai de rigueur. 


Les surfaces emblavées en blés 
non paniffables (voir /b Monde du 
20 Juin) . atteignent, suivent les pays 
membres de la C.E.E., de 10 è 50 D /a 
des ensemencements. Pour stopper 
le développement de la production 
de ces variétés, de céréales, la Com- 
mission de Bruxelles vient de pro- 
poser au conseil des ministres des 
Neuf d’instituer à partir de la cam- 
pagne 1876-1977 un prix d’interven- 
tion différent pour les blés selon 
qu’ils sont paniffables ou non : le 
prix des blés fourragers «ara «ligné 
eur celui du mata et de l'avoine, 
c’est-à-dire Inférieur de 10 8 /o envi- 
ron au prix du blé tendre pani- 
fiable. 

Pour la prochaine campagne 
(1875-1978), la commission souhaite 
encourager las producteurs de blés 
fourragers è se débarrasser de leur 
production en leur versant une prime 
de huit unités de compte (1 u.C. = 
5,62 F). Cette mesure coûterait 


environ 48 millions d’U.C. au 
F.EO.GA (Fonds européen d'orien- 
tation et de garantie agricole). 

Régulariser 
le marché des cenfs 

Afin de freiner les importations 
massives (ferais français vers la 
Grande-Bretagne, la commission de 
Bruxelles a autorisé Londres k 
suspendre du 7 juillet au 31 octo- 
bre Jaa montants compensatoires 
monétaires qui revenaient à subven- 
tionner les importations, compte 
tenu de l'évolution divergente du 
franc français et du sterling. 

En outre les primes aux exporta- 
tions d'œufs vers les pays tiers ont 
porté de 6 U.C. à 12 U.C. tes 
100 kg. Toutefois les éleveurs bri- 
tanniques de volailles sa sont dé- 
clarés peu satisfaits par ces me- 
sures. 


Un nouveau règlement général est adopté 
pour les marchés à terme de marchandises 


L’assemblée générale de la 
chambre de commerce de Paris 
a adopté, jeudi 3 jnületr un 
nouveau règlement général des 
ma r chés à terme des matières 
premières traitées à Paris (café, 
cacao, sucre blanc), sur la -base 
de la législation en vigueur. 

Renforçant certaines disposi- 
tions du précédent règlement, te 
nouvelle charte du mnrehé 
comprend trois séries de disposi- 
tions concernant : 

• LES REGLES FONDAMEN- 
TALES. — Vérification par les 
commissionnaires de la solvabi- 
lité de leurs clients, solidarité 

financière des wwnn IpH nnn n<TPC l 

interdiction des mandats de ges- 
tion en blanc, suspension des 
cotations sur décisions des pou- 
voirs publics ou d’un comité tech- 
nique. modalités de reprise des 
cotations. 

4 LES A C TE UR S. —Ils sont 
au nombre de quatre. ‘ Les 
commissionnaires r le . texte pré- 
cise tes conditions d'exercice de 
leur fonction (commission, solida- 
rité, exécution des ordres) qfagt 
que les modalités d’utilisation des 
Locaux. La banque de compensa- 
tion : remplaçant la Caisse de 
liquidation des affaires on mar- 
chandises (CLAM), son capital 
sera réparti entre diverses ban- 
ques (BJTT, Société générale. 
Crédit lyonnais. BJF.C-E.. Unicré- 
dit. Clearing de L o ndr es, Vecnes 
notamment) ; elle passera une 


convention avec la compagnie 
des commissionnaires et fera va-, 
rler le montant des dépôt de 
garanties demandés aux commis- 
sionnaires et à leurs clients en 
fonction, du volume de leurs enga- 
gements et de leur situation 
financière sur le modèle anglo- 
saxon. 

Les fonds garantissant les opé- 
rations : caisse mutuelle et fonds 
commun des wimrnferinnnatTW 
Les comités techniques, coiffés 
par un comité directeur : orga- 
nismes paritaires de gestion des 
marchés, les membres en seront 
désignés par te chambre de 
commerce. 

• LES CONTROLES. — La 
chambre de commerce aura un 
pouvoir de contrôle plus étendu. 

Ces nouvelles dispositions de- 
vraient entrer en vigueur aussitôt 
après que te nouvelle banque de 
compensation sera constituée. Les 
opérations devraient pouvoir 
commencer sur les TnB.w»>we s du 
café et du cacao dès- le 15 Juillets 
En revanche. 1e mareh* du sacre 
ne pourrait reprendre qu'en sep- 
tembre. 

Reste maintenant à savoir, 
d’une port, si ce nouveau règle- 
ment sera mieux appliqué que le 
précédent .(car c’est le lavism» 
des gestionnaires du TnawM qui 
a conduit au krach du mar- 
ché du sucre), d’autre part, com- 
ment se dénouera l’imbroglio juri- 
dique et financier résultant de ce 
krach. 


MONNAIES ET CHANGES, 

DEPUIS LE DÉBUT DE L'ANNÉE 

L'Algérie a perdu les deux tiers 
de ses réserves de change 


Les dernières statistiques en 
provenance dn Fonds monétaire 
international rapportées par 
l’AJ-P. confirment la forte ten- 
dance à la baisse des réserves de 
ch a n ge de l’Algérie depuis le 
début de l’année. Pin décembre, 
ces réserves étaient évaluées au 
total à 1 739 millions de droits de 
tirage spéciaux; elles n’étaient 

g us. fin mal, que de 610 n-iimonc 
î D.T.S., soit une perte de près 
des deux tiers. Le total des réser- 
ves a ainsi à peu près retrouvé le 
niveau qu’il avait atteint à la. fin 
du troisième trimestre 1973, avant 
qde n'éclate la « révolution pétro- 
lière». Si l’Algérie, comme cela 
est probable, na pas touché à ses 

réserves en or, l’hémorragie a sur- 
tout atteint les réserves en devises 
étrangères proprement dites. 

Cette brutale détérioration des 
comptes extérieurs algériens s’ex- 
plique à la fols par 1a baisse des 
revenus tirés des exportations de 
pétrole (diminution à ta fols du 
volume et des prix) et par ta 
hausse des prix des produits im- 
portés (biens d'équipement, mais 
nriqri produits alimentaires). 

L’information du F-MLZ par- 
vient à un moment où l’Algérie 
s'apprête à lancer d’importants 
emprunts sur le marché financier 
international, tandis que l’appa- 
reil bancaire fiançais, qui dé- 
couvre soudainement qtrll s'est 


trop engagé sur l’Algérie, montre 
certaines réticences. 

L'Algérie n’est pas le seul pays 
pétrolier dont les réserves de 
change diminuent. On observe le 
même phén om ène en Irak et en 
Libye, mais dans des proportions 
moindres (2J2 milliards de D.TS 
contre 2,67 pour le premier, et 
ZI contre 3 millions pour Je 
second). Précisément. l’Irak step- 
prfite à lancer un appel au 
marché financier international 
mais aussi, dit-on. ta Libye. 

Far contre, les réserves des 
autres pays de TOPES* continuent 
à croître, de m ême que celles des 
pays industrialisés. Quant aux 
Pays pauvres non exportateurs de 
pétrole, leurs réserves ont chuté, 
toujours d’après te FJMX de l mil- 
liard de D.tjS. 


I COOPERATION POCLA 3 N- 
VOLVO. — Foclata et Volvo 
ont signé un accord de coopé- 
ration pour la commercialisa- 
tion -de • matériel de travaux 
publics et d’engtos forestiers. 
Aux termes de cet accord, qui 
sera: appliqué dès 1976, Poctein 
distribuera les produits Volvo 
France, Volvo distribuant 
le matériel Poclaln en -Suède. 
. En outre, la filiale allemande 
de. Poclaln assurera la vente 
des produits Volvo en RJ?_A- 
■ et une liliale commune sera 
créée en Autriche. . . 


1 ; (pubuatf) ; — ; 

Pour réussrr ses voconces/ 
il y a des recettes 

La BANQUE DUPONT, du 
Groupe CiC, en a ré uni u n bon 
nombre dans « LE GUIDE DES 
VACANCES HXUKET7SES » «JU’&Un 
otrre Bratmtesnenv 6 sons ceux 
qui le réclament, quils soient ou 
non attenta de le- banque. B /mm, 
pour cala de s'adresser au guichet 
de l’une des 65 agences de la 
BANQUE DUPONT. 

Cent Tairnn de «n wri»Ti<» 

de suggestions enaotetUéca. Un 
Guide qui sort des sentiora battus, 
qui propose des vacances-fleuves 
sur nas rivière», qui explique le 
VOI ds» pnnfe Oiseaux M l p êb m 
que sont 3 bb charters. - 

Encore un guide.! direuroas 

Parcourez quelques pages et 
vous verres qu’il donne des. ren- 
seignements utiles. qu*u est riche 
en suggestions Inattendues pour 
ceux qui voudraient c changer de 
vacances » 1 

Avec le GUIDE DES VACANCES 
HEUREUSES, prenez tu bon 
départ en vacances grâce à la 
BANQUE DUPONT ! 


' \ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Alors que les négociations se poursuivent chez Chausson 

la menace d’expulsion de trois Marocains 
alourdit à nouveau le climat 


Les syndicats et la direction des 
usines Chausson. qui ont repris Jeudi 
3 juillet les négociations sur les 
revendications des grévistes, devaient 
A nouveau su rencontrer vendredi 
après-midi. Alors que les ouvriers, 
en grève depuis le 14 mai, récla- 
ment une augmentation de 250 F 
par mois, la direction se serait en- 
gagée A garantir cette majoration 
au I" novembre (IM P à 195 P 
dans l’immédiat). 

Selon la direction, la reprise dn 
travail se poursuivrait lentement : 
930 personnes an travail sur 1800 à 
Asnières. 330 sur 3 000 A Gennevll- 
lien. Mais la menace d'expulsion 
de trots ressortissants marocains qui 
ont été aiétès le 30 juin alourdit 
â nouveau le cllmac. 

Avant même que le jugement soit 
prononcé, la commission spéciale 


e# chiffres 


LE MINISTERE DE L'ECO- 
NOMIE ET DES FINANCES 
estime que les arrêtés du 
3 Juin 1975. bloquant les prix 
ou les marges commerciales de 
certains produits, sont «dans 
l'ensemble correctement appli- 
qués s. Au cours des contrôles 
effectués dans neuf mille six 
cent vingt-six magasins au 
cours de la deuxième quinzaine 
de juin, douze infractions seu- 
lement ont été relevées pour 
des produits dont les prix sont 
bloqués. 

W.’BTM'R ryrT RgTglurKN T DE LA 
MAJORATION D’IMPOT. — 
Les services fiscaux qui procè- 
dent actuellement au rembour- 
sement de la part restituable 
de la majoration d’impôts ins- 
tituée en 1974, ont déjà adressé 
des chèques pour un montant 
de 1,3 milliard de francs à 
plus de 1650000 personnes, 
indique le ministère de 'l'éco- 
nomie et des finances. Ces 
chèques, qui sont envoyés au 
domicile du contribuable, peu- 
vent être, soit encaissés en 
espèces, s'ils sont inférieurs 
à. 3 000 francs, auprès des 
comptables du trésor, sur pré- 
sentation do chèque et d'une 
pièce d'identité ; soit versés 
sur comptes bancaires ou pos- 
taux ou sur un livret décaisse 
d'épargne. 


□E LRUSHNNE 

1 . 

Vous voulez 
réussir votre entrée 
dans la vie active. 

Vous avez besoin d'une 
formation en 

administration d'entreprise. 

Cours générai de formation da futurs ca- 
drai poiyvatenis (iwatho d olagfe, condui- 
te das hommes, finanças, production, 
techniques d'étude de marché et de corn- 
mercfctàmtion). Conditions (Tscfentaion : 
en principe 21 ans, niveau secondai»» 
(baccalauréat ou diplôme équivalant), si 
pomMe stages pratiques en entrepris». 


2 . 


Vous êtes déjà 
un cadre expérimenté. 
Mais vous visez plus loin. 

Vous avez besoin d’une 
préparation à 

la direction des entreprises. 

Cours supérieur de perfectionnement de 
cadras dM en fonction (méthodologie, 
relations humaines, gestion financière, or- 
gentsstion de la production, rnsfcetingl. 
Conditions d'admission : dès 26 «usât 5 
ans au moins d'activité prafestiannaUa 6 
un posta da responsable- 


3 . 


Vous préférez 
des études courtes, . 
mais intensives et 
un enseignement dispensé 
exclusivement par 
des praticiens. 

Vous demandez 
une documentation ECL. 

Ecrivez ou téléphonez au Secrétariat 
de l’Eeole de Cadres de Lausanne. 
chemin de Momex 38, CH-1003 
Lausanne (Suisse), tél. (021)2329 
82, en précisant la référence: MO 8 


Formation en Administration cTEry 
TreprfsaezPréparstion à ta Direction 
des Entreprises sont deux cours de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne — 
institut international Indépendant 
spécialisé depuis 1963 dans la for- 
mation et le perfectionnement des 
cadras d'entreprise*. 

Oaa ces daux cours : 1 «don par an 
(octobre A juin), durée 9 Mis— Etudes 
A plein tarrpl pendant 1 »oa A temps 
pvtid pendant 2 art - Ema^nemant 
exduiriramefltAparaé en français— Etu- 
des de ca» et vftites — Qtnfficeti «tdï- 
plomesECC. 


d ‘expulsion de fEmiaac a été convo- 
quée pour 2e 4 Juillet au centre 
pénitentiaire de nenry-Mêrogls, où 
les trois Marocains sont incarcérés 
depuis le 1 er Juillet: 

Al* Kaldor, l’avocat des trais 
détenus, dénonce la « grave 
illégalité » de procédure. U fait, en 
effet, remarquer que la commission 
d'expulsion ne statue en principe 
qu’après que le Jugement soit rendu. 
Passés en flagrant délit A Nanterre 
le lv Juillet, après avoir été arrêtés 
pour des motifs dont Ira policiers et 
pour des motifs dont Ira policiers 
et Ira accusés ’ donnent une ver- 
sion contradictoire. Ira trois Maro- 
cains sont Incarcérés depuis ce Jour 
A la prison de Fleury -Mérogis- Le 
juge a reporté sa décision an 9 Juil- 
let. dans rai tente que les casiers 
judiciaires des prévenus lui par- 
viennent. 

M* Kaldor fait remarquer : a Selon 
une mauvaise tradition. Il est A craln- 
tîon A huit Jours fermes, couvrant 
soit prononcée, a XJ ne telle condom - 
tlon A hait Jours fermes, couvrant 
le temps de détention préventive, ne 
soit prononcée ? i Une' telle condam- 
nation pourrait alors entraîner nne 
décision d'expulsion. — D. XL 


UN DIRIGEANT -DE L'ILIUM. 

ACCUSE U LG.T. 
D'EMPLOYER «DES MÉTHODES 
' DE VIOLENCE » 


L'Humanité du 4 juillet proteste 
contre les propos d'un dirigeant 
patronal. M. Emile Boursier, vice- 
président de l'Union des indus- 
tries métaDuxgiqnes et minières 
(U.T.M.M.), a reproché, mercredi 
2 juillet, sur Antenne 2, A la 
C.G.T. d'employer « des méthodes 
de violence et de terrorisme ». Le 
dirigeant de ITJJLMJM, citant le 
cas des conflits & Uslnor-Dun- 
fcerque et Chausson, dénonce te 
Tait qu‘ « une minorité veut impo- 
ser l'obligation de faire grive s. 

L'avis du directeur du personnel 
des usines Chausson est plus 
nuancé. Tout en reprochant aux 
syndicats de porter atteinte à la 
liberté de travail et dans certaines 
usines, comme â Maubeuge. de 
faire pression sur le personnel 
pour arrêter le travail, M. Rin- 
gotte a souligné, lors d’une récente 
conférence de presse, que la C.G.T. 
avait «te souci d’éviter des inci- 
dents » et que. par leur présence, 
lois des manifestations contre les 
Torces de l'ordre installées à 
l'usine de GennevUliers. ils « veil- 
laient à ce gué des éléments exté- 
rieurs ne les débordent pas». 


SL Michel Durofour a rais à l’étude an texte 
limitant l'intervention des milices privées 


M. Michel Durafour, ministre 
du travail, a annoncé, le 3 juillet, 
qu'un texte était actuellement à 
l'étude devant permettre de 
« limiter Finteroention de certai- 
nes milices privées sur les lieux du 
travail ». Ce texte « sera conforme 
aux traditions républicaines, à 
savoir que toute action de police, 
autre que celle de gardiennage, 
est de la compétence de l’Etat. 
Nous constatons que dans certains 
cas le gardiennage, phénomène 
naturel, a une tendance à devenir 
excessif par son effectif et à pren- 
dre des responsabilités qui concer- 
nent la police ». 

A propos des chiens policiers, 
M. Durafour a indiqué que leur 
utilisation en grand nombre dans 
la tâche de gardiennage posait un 
problème. 

Un rapport a d’autre part été 
demandé par le ministre â partir 
d’un dossier de la C.G.T. sur la 
CJP.T- et sur certaines opérations 
de commando. 

' • RENCONTRES AVEC LES 
PAR TENA IRES SOCIAUX SUR 
LA RETRAITE. — Le ministre 
du travail a d'autre part indiqué 
qu’il allait, dans les prochains 
jours, inviter , les syndicats et le 
CJï-P-F. à se rencontrer pour 
étudier les possibilités de réduire 
la durée maximale du travail et 
d’abaisser l'âge du départ à la 
retraite. Une concertation sera 
également amorcée avec les par- 
tenaires sociaux sur l'amélioration 
des conditions de travail. 

• REFORME EN PROFON- 
DEUR DE LA SECURITE SO- 
CIALE EN 1976. — Interrogé sur 


l'aménagement des cotisations de 
Sécurité sociale en vue d’alléger 
les charges sociales des entreprises 
de main-d’œuvre. M Michel Du- 
r&four a annoncé, qu'outre cette 
modification du financement des 
institutions sociales, il était né- 
cessaire de procéder à une ré- 
forme plus profonde. 

Sans exclure des mesures pro- 
visoires, notamment sur les mé- 
thodes d’évolution du « salaire 
plafond b servant au calcul des 
cotisations, le ministre a estimé 
que le projet de loi ne pourra pas 
être déposé avant la fin de l’an- 
née, en raison des nouvelles 
consultations qui seront engagées 
auprès des syndicats et organisa- 
tions professionnelles. De ce fait, 
la réforme pourrait être votée au 
Parlement a la session du prin- 
temps 1976 ; elle n’entrerait alors 
en application qu’en 1977. 


. M. Mouclier, président du 
Comité national des industries de 
main-d'œuvre. sTest élevé avec 
force, jeudi 3 juillet, contre ces 
nouveaux « atermoiements » alors 
que le Parlement avait demandé 
que des aménagements au finan- 
cement de la Sécurité sociale 
soient apportés avant l’été 1975 et 
que 1e rapport Granger, dont te 
Monde du 20 juin a analysé les 
propositions, ouvre la vole à une 
réforme. 

Le comité, qui espère obtenir 
du gouvernement la procédure 
d'urgence pour l’examen d’un 
projet de loi. menace, en cas 
d’échec, d'organiser des mani- 
festations régionales. 


EN ORGANISANT UN RASSEMBLEMENT LE T0 JUILLET 


La CG. 7. et la C.F.D.T. entendent 

faire la démonstration de la combativité ouvrière 


La C.G.T. et la CID.T. se sont 
clairement exprimées sur la 
nature et les objectifs du rassem- 
blement qu’elles organisent le 
Jeudi 10 juillet à Paris : il s’agit, 
a dit M. Michel RoUant (CJD.T.l 
aux journalistes, le 3 'juillet de 
« briser le mur du silence gui 
entoure les nombreux conflits en 
cours, et d’obliger le patronat et 
le pouvoir à négocier ». 

La manifestation durera toute 
la journée, mais il n’y aura pas 
de défilé des délégations des 
entreprises en grève. Cent vingt 
environ, ont précisé les syndica- 
listes, sont engagés dans des 
conflits de longue durée. Elles 
comptent près de quatre-vingt 
mille travailleurs 

■ » Ce qui est scandaleux, a dit 

1 M. Krasucki. ce n’est pas que ira 


• L’usine Corel et Fouché du 
Mans, où sont fabriqués des 
wagons de chemin de fer, qui 

emploie près de huit cents per- 
sonnes, est occupée depuis le 
26 juin dernier. Deux votes ont 
eu lieu concernant la reprise du 
travail. Le premier scrutin orga- 
nisé par læ sections syndicales 
C.G.T. et C.F.D.TV le mardi 
1 er Juillet h .l’usine, a vu 81 % 
du personnel présent se pronon- 
cer pour la poursuite de la grève 
(304 voix sur 374 suffrages expri- 
més). Le deuxième scrutin, orga- 
nisé par la direction — par 
correspondance — sous le contrôle 
de la direction départementale de 
la main-d'œuvre, .a vu 75 % du 
j^rgnnnei se déclarer favorable 
aux propositions de ‘la dlrêotion 
(352 voix contre 108). Le conflit 
commenc é le -30 avril dernier est 
t fong l'Impasse. unions dépar- 
tementales de la métallurgie 
C.G.T. et CJFJD.T. devaient être 
reçues vendredi matin chez le 
sous-préfet de la Sarthe. 


travaHLeurs occupent tes usines, 
c’est que les patrons et le gou- 
vernement ne règlent pas les pro- 
blèmes sociaux posés. » 

Depuis un an. tes syndicats 
combattent la politique d’austé- 
rité. S’ils n’ont pu déclencher 
d'offensive spectaculaire. du 
moins ont-ils multiplié les ac- 
tions! Elles portent surtout sur le 
pouvoir d'achat et contre tes li- 
cenciements et les réductions 
d’horaires, mais il s’agit aussi de 
la lutte contre la répression anti- 
syndicale. les conditions de. tra- 
vail. etc. 

Dans un passé récent, le mé- 
contentement s’extériorisait par 
des grèves générales, fût-ce de 
vingt-quatre heures' — à' la 
&N.CJ. à I’E.GJJjF-. chez le s en- 
seignants, ou dans la métallurgie 
Le semi-échec de ces mouvements 
a amené les pouvoirs publics à un 
optimisme que les déclarations 
officielles veulent ' faire partager 
à toute l’oplriloiL 

La C.G.T. et la CLF.D.T-. au 
contraire, s’emploient, surtout 
depuis le printemps, à extérioriser 
la combativité ouvrière. 

Les c - oubliés a du gouverne- 
ment. ■ disent MM. Rollant et 
Krasucki, veulent se faire connaî- 
tre et montrer a le panorama de 
la France qui lutte ' pour vivre 
mieux » et qui po ursui v ra son 
action durant, l'.été. . 

D'autres ■ démonstrations se 
succèdent dans le même sens en 
province. Plusieurs m i lliers de 
manifestants ont participé, à 
Saint-Etienne, ville dont le maire 
est M. Durafour, ministre du tra- 
vail, à une Journée contre, le 
chômage. Cent vingt délégations 
'étalent venues des départements 
voisins. 

Four la même raison, le même 
jour, un militer ; d'ouvriers ont 
entravé la circulation routière 
entre Avignon et Bagnols-sur- 
Cèze. . 


AVIS FINANCIERS DES SOC IÉTÉS: 


CAISSE NATIONALE 
DES TâÉCOMMUmCATIOKS 

LA ' CNT. lancera A partir du 
7 Juillet un nouvel emprunt, ’ 


S.P.R. ’ 

SOCIÉTÉ PEINTURE 
RECONSTRUCTION 


L’asaemBIée générale ordinaire de 
la société S.P.R. - s’est tenue le 
20 Juin 1975 sous 1» présidence do 
M. Marcel Mande). . 

Elle a approuvé les comptes de 
l’exercice 1974 qui font apparaître 
un bénéfice net de 2 689 000 P. en 
augmentation - de 20 % sur celul .de 
1973. après dotation aux amortisse- 
ments de 1608 000 P et provision 
pour Investissement de 160 000 F. 

Le cash-flow pour l’exercice 2974 
s’établit A 4616000 P contre 
4191000 F l’çxerclce précédent, -soit 
net par action 46.16 P. 

.Le chiff» d'affaire» réalisé en 1974 
s’est élevé à 104128000 F, en aug- 
mentation de 4 % sur le chiffre de 
F exercice 1973. 

L’activité des filiales de la société 
a été satisfaisante, rentreprise De- 
Vrerpel et Cle ayant réalisé en 1974 
un chiffre d’affaires de 50 981000 F 
contre 41 031000 F en 1073. et l’entre- 
prise P.M B ayant de sou côté réa- 
lisé un - chiffre d’affaires de 
44 811000 F contre 38219 000 F l’exer- 
cice précédent. Les comptes de ces 
deux entreprises dégagent pour 1974 
un bénéfice net de 505 000 F pour 
Dekerpel et Cle et 1 097 000' F pour 
P.M.B. . 

Le compte d’exploitation consolidé 
des trois sociétés du groupe SJPJL- 
Dekerpel et Cle-PALB. dégage pour 
l’exercice 1974 un cbtffre d'affaires 
de 194 282 000 F et un Bénéfice net 
de 3 880 000 F. 

. Le dividende net a été fixé A 10 F 
par action, soit 15 F avoir fiscal 
compris. . es qui correspond A une 
augmentation de 11 ff compte tenu 
de l’attribution gratuite d’une action 
pour trois décidée en- loin 1974. XI 
rat mis en paiement depuis le 
30 Juin 1975, contre remise du cou- 
pon n°,15. aux guichets de Ja 'Ban- 
que nationale de Parte. 


FONCINA 

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
D'INVESTISSEMENT 


L’assemblée ordinaire tenue le 25 
juin, bous la présidence de ML Geor- 
ges d’Auxera, a approuvé les comptes 
de l’exercice clos le 31 décembre 1974. 
et voté la distribution d’un divi- 
dende de 7.50 F par action dont 
1,62 F exonéré de l’Impôt sur le 
revenu. Pour l’exercice précédent 
d’une durée exceptionnelle de 18 mois 
le dividende global s’était élevé A 
10 F. correspondant A 6.66 F pour 
un xn. L’amélioration ressort donc 
à 12.61 expliqué A la rots par le 
Jeu de l’indexation des loyers et la 
mise en location de nouvelles sur- 
faces. 

Ce dividende, qui sera représenté 
par les coupons n» 29 (de 5.88 F> et 
n® 30 (de 1.62 F), sera mis en paie- 
ment le 1er septembre aux-gulcbets 
de la Banque Wonns. de la Banque 
de Gestion privée, de la Banque de 
l’Union occidentale, de la Banque 
de Sues et de - l’Union des Mines 
ainsi que la Caisse centrale des -Ban- 
ques Populaires et des Banques Po- 
pulaires affiliées. 

Le conseil d’administration a en- 
suite élu M. Gérard Dexant, prési- 
dent-directeur général eo remplace- 
ment de M. Georges' d’Auxers qui s 
atteint la limite d’âge statutaire. U 
a en autre nommé M. Gérard Lbusr 
directeur général. 


SOCIÉTÉ D'HYDROCARBURES 
DE SAINT-DENIS . 


L’assemblée générale ordinaire s’est 
tenue le 30 Juin 1975 sous la pré- 
sidence de M. Lucien Schneider. 

Elle a approuvé les comptes de 
Vererctoe 1974 et le revenu global 
par action a été fixé A 12,75 F. 
soit un dividende distribué de 
8£0 P et un Impôt payé d’avance 
(avoir fiscal) de 4.25 F. 

Ce dividende sera mis en paie- 
ment A partir du 8 Juillet A tous 
Ira guichets du Crédit commercial 
de Fraru», de la Banque de Buse 
are de l'Union das mines et du crédit 
chimique. • • • 

L’assemblée a nommé administra- 
teurs- te M. Jacques Bout, Daniel 
Cabacow et Jean Couture. 

Un conseil d’ a d min i s tration s'est 
tenu. A l’Issue de l'assemblée géné- 
rale, au cours duquel IL Jacques 
Boué a été appelé aux fonctions de 
président-directeur général, en' rem- 
placement de M. Lucien Schneider, 
qui a atteint la limite d'&ge statu- 
taire et a été nommé président 
d'honneur . de la société. 


SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


BONS S.U.CF. 6.75% 1968 

JJ est rappelé sur porteurs Ce 
Bons S.N.C.F. 8.75 % 1968 qu’ils 
ont la faculté d'en obtenir le 
remboursement anticipé. A la 
valeur nominale, la 13 octobre 1975. 
sons réserve du dépôt des titres 
avant le 15 Juillet précédent. La 
SJ?.C.F. envisage, comme elle l’a 
fait Ira années précédentes, de 
donner aux titulaires de récépissés 
de dépôt la faculté d'utiliser ceux- 
ci pour la souscription A des titres 
d’un nouvel emprunt. Lu condi- 
tions de* l’opération 'de remploi 
seront précisées lois de rémission 
dn nouvel emprunt. 


Le chiffre d’affaires du groupe 
Routière Colas s’eat élrtê ea 1874 u 
2280 millions de francs TTC, en Aug- 
mentation de M % J»r rapport * 
1973. La répartition géographique tfr 
ractlvlté a été comparable ;i «lie 
de 1973 : 75 en France métropo- 
litaine et 25 à l’étranger et outre- 
mer. 

Le bénéfice consolidé du groupe s 
atteint 37.6 millions de francs, soit 
une progression de 27 par rapport 
& 1973. La dotation aux amortisse- 
ments a ôté de 78.3 minions de 
francs, chiffre sensiblement rçraî a 
celui de 1973. 

Le bénéfice net de la soetAté-roèrr 
s'est élevé A 15,40 millions d» francs, 
après dotation de 31.04 million» de 
francs aux amortlraement* et de 
3 millions de francs à la provision 
pour participation des salariés aux 
fruits de l'expansion. 

L’assemblée générale du 28 loin a 
roté la distribution d’un dividende 
de 10.50 P par action (contre 9 F 
ea 1973 et 1972j.' ce qui. compte tenu 
de l’avoir fiscal, assurera un revenu 
global de 15.75 F par action. Ce divi- 
dende unitaire entraînera une dis- 
tribution totale de 7 451 997 F, qui 
Feront représentés par la coupon 
n» 16 mis en paiement A partir du 
18 août 1975 aux guichets de la 
Banque Wonns. du Crédit lyonrmU, 
de la Société générale, de la -Ban- 
que nationale de Parla, de la Banque 
de l’Indochine: et da la Banque de 
Parla et dea Pays-Bas. 

Le rapport du conseil note la 
hausse des prix de revient, consé- 
quence de l’inflation généralisée, 
notamment des hausses des matières 
premières et des salaires et. tout 
particulièrement, pour l’Industrie 
routière, "l’augmenta tlon des prix du 
bitumé qui ont doublé ou triplé sui- 
vant les pays. La hausse des prix de 
rente en résultant expliqua donc, 
pour une part importante, l’aug- 
mentation du chiffre d'affaire». 

Les budgets routiers à l’échelon 
national, départemental et commu- 
nal. n’ont pas été augmentés dans 
cee mêmes proportions. A cela 
s'ajoute la stagnation des investisse- 
ments Industriels et de la construc- 
tion de logements. Il faut donc 
s'attendre, en 1975, A une récession, 
sans doute modérée, de l’activité de 
la construction .routière en Pmnce. 

Bq revanche, le développement âra 
prpspeetfona ver» l’étranger s’est 
poursuivi, fie premiers résultats im- 
portants ont été acquis, notamment 
A Haïti et Djibouti. Le total des 
marchés nouveaux ainsi pussés par 
le groupe dépasse . 250 militons de 
francs A exécuter, en moyenne, sur 
doux ans. 

Après' la réalisation en 1974 de 
l’autoroute B 3 (Paris - Solasy-en- 


P ranci- h de l'autoroute A B (Mon 
□ciller - Béziers), la société a obtec 
le contrat de construction de rhau 
aéés de l'autoroute B 9 (Le Perthu 
Perpignan I A exécuter en 1975 
1978 et pour lequel lo poste d’enr 
toge âr 490 T/H — la plus impo 
tante unité do cette sorte en Euro 
— que la société a min en servi 
l’an dernier, trouvera son plein er 
pial. Los travaux sur les auturout 
A 10- A 21 se sont poursuivis : 
portion Orléans-Tours a été mtso 
service en Juillet 1874. et le tronc- 
Chartres-La Fertê-Bernard sera ti 
miné au cours (lu dernier trinn 
Ire 1975. 

Le rapport souligne enfin la sa 
dit» accrue des structures financièi 
de la société, dont le ratio d’endi 
lement a été ramené de 71 ^ 
1972 A 55 % A fin 1974, et les effo 
poursuivis pour réduire les détala 
réglement de la clientèle. 

Dans son allocution, le prèslden 
Indiqué que lo chiffre d'affaires n 
Usé en Francs pendant tes cinq p 
mlere mois de l'année était de 8 
supérieur A «lui des cinq mois c 
rea pondants de 1974. Cette augxm 
talion est donc inférieure & l'êror 
monétaire. 

Le carnet de commandos mare 
en revanche; une amélioration 
24 Tci par rapport A fin mol un 
qui eBt plus satisfaisant. Mais t 
certains Inquiétude subsiste pour 
second semestre. Une relance p 
tletle mais immédiate, d». trvn 
routiers au niveau des routes , uu 
nalea. départementales et coramw 
les serait possible et les crédits IB 
tes correspondant» pouvaient I 
engagés rapidement. EU» eat hoc 
ment souhaitable pour -maintenir 
plein emploi des quelque .quat 
vingt-dix mille ouvrière petnnne 
de la profession et pour mène 
aussi aux entre prisas « sieur c 
aonnel un démarrage . A peu c 
satisfaisant de la campagne 1978. 

Le président a estimé qu'avec 
résultats espéra* outre -mer et 
l'étranger les perspectives de' l’e» 
eler 1975 sont favorable» pânfT 
semble' du groupe. Il a exprimé 
amicale et profonde connais» 

M. Chorial, qui prend es xuocest 
au l* r Juillet, ainsi qui. .k 
l'équipe dirigeante de la société. 

Une assemblée générale éxtru 
nalre du même Jour a approuva 
fusion - absorption par la soc 
routière Colas de deux nuatas, 
société Bertolottl-Duearrolr et a 
la société schubel et Fils, dont 
quasi - totalité des capitaux soo: 
était déjà détenue par le grq 
Cette operation fait passer la « 
taux propres de la maison mère 
144 militons do francs A 161 mïüL- 


• ! 


KUBOTA LTD 


• î . 


L'assemblée générale ordinaire de- cinquième exercice semestriel ; 
vont approuver Ira comptes du qua- 2) Renouvellement du mandat 
tre- vingt-cinquième exercice seines- treize administrateur* et clcctlar 
triel 116. octobre 1974 - 13 avril 1975) deux administrateurs suppléa 
se réunira dans les locaux de la sa- tairas ; 

clété le vendredi 11 Juillet 1975. A 3) Nomination d’un commis: 
10 heures (heure de Tofcyo). aux comptes supplémentaire. 

L’ordre du Jour de cette réunion Les «rots financière semestriel, 
rat le suivant : la société mère ont été arrêtés 

1) Discussion et vote sur le rapport . le conseil d'administration dan. 
da conseil d’administration, et les réunion du 17 Juin 1975. lia 
états financiers pour le quaue-ringt- apparaître tes chiffres suivants 

Millions de Yen Variation 

par rapport : 
semestre précé< 

Chiffre d’affaires 211858 — 0.5 Cô - 

Bénéfice avant impôt .............. 20009 — 4.4 fÿ 

Bénéfice après impôt 10 562 -f 23.6 ' 

Bénéfice net par action (en yen) 1049 'contre 9.27 •• 

Bénéfice net/capltal 43.6 % contre 37.1 Ç* 

Bénéfice net/actif net..... 15.7 % contre 13.4 % 

Dividende fen yen; ’ 3,75"* .contre 3,75*** 

* Soit sur une base ann u el l e de 21.78 yen. 

•* Soit sur une base annuelle de 1A54 yen. ' 

•*» Soit 7^0 yen par an. . 


GROUPE 

PALUEL-MARMONT 

SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
ET DE GESTION 


L'assemblée . générale ordinaire 
rédnle le 30 Juin 1975 an siège social, 
sous la présidence de m. Roger 
Paluel-Marmont. a approuvé' les 
compte» de l’exercice 1874 et fixé, le 
montant global du dividende à 
8.03 francs par titra, dont, t coupon 
695 francs et Impôts dé J» payés au 
Trésor (ayoir fiscal I 1.08 franc. 

Ce dividende sera mis en paiement 
à compter du Jeudi 24 juillet 1975. 

L’assemblée -générale a nommé 
administrateur. - pour une durée de 
six ans, M. CHlbert Lepel Coin Le t- 


SOdÉTÉ ANONYME FRANÇAISE 
DES APPAREILS 
AUTOMATIQUES 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
tenue Je- 27 juin 1975. 

Bn- cours de séance, là distribution 
d’un dividende dé 5 T assorti d’un 
avoir fiscal de 2JS0 F a été décidée 
et votée A l 'unanimité. 

Ce' dividende sera payé A partir du 
30 septembre 1975 contre remise du 
coupon n°19 et sur estampillage des 
titres nominatifs au siège social, au 
Crédit commercial da France, au 
Crédit .Lyonnais. A la Compagnie 
privée de banque, au Crédit indus- 
triel et commandai et A la Banque 
nati on ale de Paris. 


BRITISH 


GARAGE FOCH 

AUSTIN - TRIUMPH 
ROVER - JAGUAR 

33, rue Paul-Valéry - PARIS (1F) ' 

, Tflr 727-31-* at 40-08 

Voiture s disponibles, livrables de suite - Crédit im média t. 



LEYLAJMD 


PRÉCISION MÉCANIQUE 
lABINAL 


L assemblée générale ordltr- 
a'eet tenue le 27 Jnln 1975 sous 
présidence da M. Pierre Beuglera. 

_ ®^ n a é ^ ce „ a8t de l’exercice 197 

S;ÎSSÎp. p - Tou3 * 

L'assemblée a décidé d’affecter 
actionnaire» ; 4 244 985 f. au cou' 
d'administration : 185 521.67 F, 
report A nouveau : 3 582198 F. 

, _Ç lv 2H dntîe : 7.50 F lavoir fisc»' 
3,75 F), «oit un revenu global 
71.25 F. en paiement A . partir . 
15 Juillet 1875 contre remise du o. 
pon n® 59. 


TRA1L0R 


Réunis le 24 Juin 1975 en asse 
blé» générale sous. la présidence' : 
M- Jean-Marie Ttné, président-dlr 
teur général, les actionnaires < 
approuvé les comptes de l’exerc 
1974 qui &e soldent par un béndt 
net de 8 925 965 F après 1 568 853 
de provision pour participation c .. 
salariés et 2 221387 F de prortsl 
pour Investissements. 

L’assemblée a décidé la mire 
paiement, le 4 août 1875. d'un dl 1 
de nde net de 10 F, soit, compte ter 
de L'Impôt- déJA payé au Trésor, r 
revenu global de 15 F. contre n 
pectlveme&t 3&40 P et 42.60 P po 
l'exercice précédent. 

Las comptes consoUdéa du Grau.'' 
Traiter font ressortir pour un ehr 
fre d’affaires boa taxas de 411 ml 
lions 966000 F (+ 2S.4 %) on casl 
ftow de 20815000 F et un bénéfl; 
nef (après amortlosemante et part 
clpattan dea salariés, et avant pn 1 . 
vision pour Investis*; mon Sa) f 
7 ses 000 F, aoAt 36.41 P par actlC ■ 
Traiter 8A Ce résultat conao*» 
s’entend après 7 259 000 p de cbergi 
de provisions exceptionnelles. 

L'assemblée ~ a nommé aux fonc 
tioua d'administrateurs M C - * 
Marrie* (vice-président de Traite* 

bile] en remplacement de U. Q»» 
ge L. Green. démlisalonoaLra. la Corn 
pagnle Industrielle et financière d 
participations Panhoït (rvprfeanu? 
par son -président, m. J. 

«t as. Sam B. Casey (président « 
Pullman- Ine.i. - — 
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Cours IDender 


PARIS 

3 JUILLET “ 

Marché très irrégulier 

rès deux fours de hausse, la 
se a retrouvé son /tumeur 
riae. Le rythme die échanges 
îrn et, en divers points de la 
tes cours ont recommencé 

ChlT. 

utes les -aaleùrs françaises ne 
mt cependant pas repliées, 
leur lancés, piameurs d’entre 
ont continué de progresser. j 
leur avance s'est un pat ré- I 
au fü des cotations et en 
re les baisses remportaient 
’ courte tète sur les hausse», 
cas particuliers, les décala - 
oseras - dans un sens ou dans 
««'ont toutefois pas rez*Sfu 
snnde ampleur. De 
jenx tares, en outre, se sont 
•s a. reproduire leurs cours 
déni». Bref, Ut tendance a 
mpremte d’une assez grande 
ttmitë 

'jour de la corbeille, les opè- 
re ne Cachaient pas leur 
dion. A vrai dire, te compar- 
ât du marché n’a rien de très 
mont. Le fü de la tousse 
extrêmement ténu et n'était 
vrti que par les achats des 
tisseurs étrangers et des ven- 
■ à découvert soucieux de 
rver leurs arriéres. Il a suffi 
WaU Street fasse volte-face 
qu’immédiatement les uns et 
itres se réfugient dans l'at- 
one. 

val de C.CjP.. Crédit du Word, 
ictère Paris , Bail équipe- 
. Pernod-Ricard, Ciments 
ois. Dûmes, Saint- Louis, 
raie de fonderie, Michelin. 

Redoute, Moulinex, 
puise de raffinage. 

- le marché le for, les cours, 
'ait les indications 4e hon- 
te sont repliés. Le lingot a 
t 255 -F à 23395 F /après 
0 F), le frOo en barre 145 F 
330 F. Les idée es ont tndei 
ouvement Le napoléon, pour 
art, est revenu de '247 F A 
\ Le volume des transactions 
mianié : 32,46 millions de 
!» contre 1SJZ mations, 
x valeurs étrangères, les mi- 
Var ont fléchi ainsi que les > 
tondes et les pétroles in tèf- 
naux. Bonne tenue des amè- 
nes en. liaison avec la far- 
da. dollar. 


LONDRES 

Bednssnumt 

Le. dfcromnnwm satisfaisant: des 
conversation* sBgâgéu antre Je gou- 
vernement et les tsuttnto sur le 
problème des muâ lc cs , 'tofln ivran- 
oi Bi nent sur le marché où, vendredi 
A Itnrwtira, le mouvement de re- 
pris* jpb oeé . 1 a vaille . en clfisaie 
reco w erc. Au bernt- d’un»- demi 
heure de transactions, l'indice des 
in da etnynes réutacrétrai* une avance 
de^g, point» ir 31W. Progrès, des 
pétroles. Tendance soutenue eux 
.Ponde d'KUt. Irrégularité des mines 
a*or. . . 

QRwwiwnrai flsgMi» tet so —au* i» .. 

CLOTURE COURS 
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BritM Petroleum . .... Ht ... £12 \ fl 

*MI 302 ... 306.... - 

**■« «7... 4».,,; 

fanwrW Cktateol . M . 2$< . „ 2E3 

Cmrtmlré . ... ....... .124 ^.. 123... 

B* Seras -tH..-. 8» ... 

nrértar» HafcHBu.... 37... 171/* 

Rie liste Qic Cap .. (78..: J7I ... 

**« RrtBt— fais 47 1/4 47 F/2 

fl E* tores. • . . ■ • 

INDICES QUOTIDIENS' 
(XN5BB Bue 10B ï 31 déc. I974L) ' 

2 juin, s juin. 

Valeurs françaises ]2M . uu . 

Valeurs (tnmstrcs.... ry*? 126,6 , 
t> OSS AGENTS DE CHANGE . 

(Base IM i 29 déc. lSfil.l ! 

todtee tfnlw tz - 113. 

Taux du marché monétaire. 

- tutu ww - „ • , - 7 3 J» % 

NOUVELLES DES SOCIETES 

CAISSE NATIONALE . DSS TELE- 
COMMTOIIC ATIONS. — L'CtabUsré- 
à partir du 7 JuU- 
let. a 1 âmuson au pair d'un '■"'prurit 
de 800 mUllcme do francs sur quinze 
ans,, portant intérêt de 1040 %. Cet 
emprunt, gwuntl per l'Etat, portera 
jouiesanc* du août et aura un 
10 41 % Ü ° rendemeat actuariel ' de 

SOCIETE INDUSTRIELLE ET PT- 
NANCXEBB DE L'ARTOIS. — ■ Le 
MoCnae après Impôt de' l'exercice 
-ctor: le 31 mus 1975. s'élève A 
2856213 F «outre 1 126 0B7 F. n 
JW» PE°2°?*„ Ü * üxer le dividende 
gfc)ba£a T40 F par action (inchangé). 

; MOyOEECANK. — Le chiffre d'àf- 
trOxte .vTions taxes à atteint 
83044 ' millions de francs pour les 
cinq premiers mots de 1075, contre 
37845 . m il lion s de francs pour la 
pértûtfé oonreepo ridante dé 1974. 


NEW YORK 

Reprise en fin de séance 

Pris* d'un nouvel accès de (al- i 
blesse durant- la première partie de , 
- la- séance de Jeudi — la dorntère i 
1- de -la wnwt l p e, ton lea nfflTfth éî l ' 
américains chAnutnt la 4 Juillet pour , 
la fête de J Indépendance, — la ; 
Bourse de New-York s’est redressée 
A l’approche de là clôture, effaçant, : 
et nxAme au-delA. ao pertes initiales, I 
al bien que. l’Indice des’ tndtu- 
trltllefl g'est finalement établi a ] 
871,73 (+ 1,411. Au Plus bas de la 
Journée, œ parta . s’élevait A 6.88 
points. L'activité est restée modérée :• 
19 minions de titres ont Changé de , 
mains contre 18,53 ttWlone la veille. 

L'effet défavorable produit par la I 
décision de la Pim National City 
' de relever de 0.75 % 17 % son taux 
de base — cette hausM est la p-re- 
mlere enraglatrée depuis la début de 
l’année — a été contrebalancé par 
l'annonce du yiAphija mmmt des prix 
de grue . et du cbâmago en Juin. 

La tendance a été soutenue 
U - plupart des compartimenta. 
Effritement, toutefois, des sldérux- 
gkpiefc, des cuivras, des. aluminiums 
oit. des firmes productrices d’élec- 
tricité. 

Sur 1818 valeurs traitées. 857 ont 
monté. 5s3 ont baissé et 409 n’ont 
, pas varié. 

Indices Dow Jones : transporta. 

i B0.78 (— 048) 7 service» ■ RUbllc*. 
L45 (— 048). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. AFRIQUE 

— SAO - TOMÉ ET PRINCIPE : 
les éléments modérés do 

mouvement de libération sont 

parvenus à prendre le contrôle 
de l'orcbipeL 
— Les Iles du Cap-Vert souf- 
frent d'un trngiquci sons- 
développement. 

3. EUROPE 

— i PORTUGAL : le Conseil de 

la., révolution désavoue le 
, gouvernement provisoire. ' 

. 4. ASIE 
4 DIPLOMATIE 
4 AMÉRIQUES 
4 AUSTRALIE 

5. POUTIQUE 

— A la Réunion, M. Olivier Stirn 
annonce l'augmentation du 
prix de la canne à sucre. 

6. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

■ — LORRAINE : le bilan de la 
ris/te du premier ministre. 

6 à 8. JUSTICE 

— La police britannique annonce 
l'anrestutiou de quatre amis 
de « Carias ». 

10. ÉDUCATION 

— le texte .de la loi Haby. 


LE MONDE OU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Pages 11 h 18 

— Fuis a encore «Ses rendez- voua 
pour les solitaires. 

— Le Colorado comme n voos 

plâtra 

— Un Lyon oublié : Chez les 
derniers canuts. 

— Les pilleurs de grottes. 

— SPORTS : C'a marcheur sa 
pu de courue. 

Mode. Maison. Brocante. Plaisirs 
de la tabla. Hippisme. Jeux. 
Philatélie. 


19. SPORTS 

— TEN NIS 
Wbnbledon. 


le Tournoi de 


20-21. Nnt. ET SPECTACLES 

— FORMES : univers poétiques. 

26. PRESSE 

— L'arrivée de M. Hersant au 
Figaro. 

27 - 28. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : «Ne pas 
se tromper de crise- (MJ, 
par Pierre Droain. 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION 09) 

Annonces classées (23-24) ; 
Aujourd’hui (io> ; Carnet (22) ; 
e Journal officiel s (10) ; Météo- 
rologie (10) : Mots croisés (20) ; 
Finances (20). 
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A Beyrouth 

■ 

Là crainte dés enlèvements, 
a succédé à celle des mitraillages 

De notre envoyé spécial 


- Beyrouth. Malgré un retour 
au calme progressif et. une lente 
reprise de l'activité économique, 
la peux continue de paralyser de 
nombreux quartiers de Beyrouth. 
Dès la tombée de la nuit, et bien 
que les forces de sécurité inté- 
rieur (F RT ) aient pris position 
dans la -journée de jeudi aux 
principaux points névralgiques (y 
compris & Chyah.et à la Quaran- 
taine. -les deux derniers « points 
chauds »), les rues sont vides où 
les half-tracks des F.SX circu- 
lent. A la crainte des mitraillages 
succède en effet comme au début 
de Juin, une nouvelle obsession : 
celle des enlèvements. Seize per- 
sonnes ont ainsi disparu depuis 
jeudi Tn»Mr> Dans la plupart des 


En Inde . " 

. PLUSIEURS ORGANISATIONS 
POLITIQUES 
SONT INTKDITB 

New-Delhi (AJ-P- Reuter). — Le 
gouvernement Indien a Interdit, ven- 
dredi 4 Juillet, plusieurs organisa- 
tions politique*. Sont notamment 
visés par cette mesure, la secte hin- 
douiste Awnria Matg, le Rashlrfya 
Swayansevafc Sangh (ILS -S.}, mouve- 
ment de Jeunesse do parti nationa- 
liste hindou Jan Sangh, le parti 
musulman Jamat-E-Xslunl et l’orga- 
nisation révolutionnaire maoïste des 
naxalltes. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le conflit du * Parisien 
libéré » a été l'occasion, jeudi 
3 juillet, en fin d’après-midi, 
d’une manifestation a Saiat- 
Ouen. où le conseil municipal a 
tenu une réunion extraordinaire 
en pleine rue Michelet, à côté de 
l'imprimerie où ae fabrique le 
quotidien de M. Amaury. 

A cette réunion exceptionnelle 
des élus de M ville, présidée par 
le sénateur et maire (communiste) 
Fernand Lefort. - assistaient 
plusieurs centaines d'ouvriers du 
Livre. A l'Issue de la séance, le 
conseil a adopté à l'unanimité 
une résolution exigeant: le re- 
trait de toutes les forces de 
police extérieures à la ville, la 
dissolution des milices patronales 
et l’ouverture de négociations 
entre le patronat et le Syndicat 
du livre. 

Feu avant 19 heures, conseillers 
municipaux en. tête, les ouvriers 
d'imprimerie, scandant « Non aux 
licenciements s, se sont formés en 
cortège pour se rendre à la mairie 
de Saint-Ouen. 

• SJfjCS. de nouvelles per- 
turbations dans la banlieue nord 
de Pari» ont encore été consta- 
tées, le 4 juillet, en raison de la 
■prolongation des consignes don- 
nées par les agents de conduite 
C.G.T. et CJ’h.T. Le trafic 
n'était assuré qu'à 40 % sur la 
ligne de MJtry, à 50 % sur la 
ligne de Creil, à 80 % sur la 
ligne de Pantoise et les autres 
lignes du réseau de la banlieue 
nord. 
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cas, si l’on en croit les noms 

S ubliés dans la presse, fl s’agit 
b chrétiens. Et des cadavres 
continuent d'être retrouvés cha- 
que jour à Beyrouth (douze dans 
la Journée de jeudi). Certaines 
des victimes (mains ligotées et 
yeux bandés) paraissent bien 
avoir été exécutées ed sang-froid. 

Les responsables de ces enlè- 
vements ne sont pas identifiés — 
on parle officiellement « d'&é- 
ments incontrôlés ». Il pourrait 
s’agir des membres d'un groupe 
religieux -extrémiste « Les fils 
d’All », dont le chef, un nr>riBT1 
repris de justice, a été condamné 


à mort par la résistai»» pales- 
tinienne. 

Dans une déclaration -qui a 
surpris par sa fermeté, M. Camille 
Chamoun. ministre de l’intérieur, 
a souligné, à l’issue d'un premier 
conseil des ministres consacré à 
la sécurité, la gravité de la vague 
d'enlèvements, en' insistant auprès 
de la résistance palestinienne 
pour qu'elle apporte son concours 
au rétablissement de L’ordre. * Si 
les éléments auteurs de rapts ne 
cessent pas leurs agissements. 
a-t-il ajouté, cela risque de nous 
ramener à l’état de tension que 
nous estimons avoir pu aujour- 
d'hui dissiper, grâce a r action 
conjuguée des responsables du 
gouvernement, des FS J et des 
chefs de la résistance. » 

M. Raymond Eddé. dirigeant 
chrétien du Bloc national, tout 
en p roclamant son appui au gou- 
vernement. a réclamé un amen- 
dement du décret-loi du 5 mars 
1959 qui permettrait d’appliquer 
la peine de mort aux auteurs de 
rapt Les KataSb se déclarent, de 
leur côté, coiffa»*: des premières 
mesures de sécurité, mais insis- 
tent pour que soient arrêtés et 
jugés les auteurs d’enlèvements 
« de quelque parti qu’ils soient ». 

S’ils se déclarent eux aussi 
déterminés à contribuer au réta- 
blissement de l’ordre, les partis 
de gauche — le parti socialiste 
progressiste de M. Saurai Joum- 
biatt et le Front de lutte nationale 
— se sont rangés officiellement 
dans l'opposition. A l’issue d’un 
congrès populaire, tenu jeudi à 
Beyrouth, Ils ont déclaré que ce la 
composition du gouvernement ne 
reflète en aucune façon, le rapport 
des forces politigûes qui dest 
manifesté sur le pùm populaire ». 
'Le congrès populaire, qui doit 
publier un nouveau programme 
d'action politique, a dénoncé « la 
codusbon qui existe entre cer- 
tains organismes de l’Etat et les 
Kataëb ». 

J.-CI. GUILLEBAUD. 


SELON L’INSEE 


Les Industriels prévoient toujours 
une baisse de leur production 


Personne en France, sauf les 
membres du gouvernement, ne 
voit poindre de reprise, écono- 
mique dans un proche avenir. 
Pour certains, comme M. Malterre, 
dans son rapport au Conseil éco- 
nomique et social, le redémarrage 
ne s'effectuerait au mieux que 
l’an prochain. « Si l’an analyse 
les énoncés de redressement . fl 
faut, écrit-il, reconnaître que les 
inquiétudes ont - grandi . » Four 
d’autres,- tel le Conseil national 
du patronat français, la dépres- 
sion remporte encore : c Les pré- 
occupations et les incertitudes sur 
révolution an cours des prochains 
mois ne se sont pas dissipées. » 
Ce pessimisme est confirmé par 
la dernière enquê te, réalisée en 
juin,- par 1TNSEE auprès d’envi- 
ron deux mille deux cents chefs 
d'entreprise. 

1/lbstlÊut national de. la statis- 
tique note même tme - certaine 
dégradation | ^ a ’ r|g .les. pT ^mndiif! 
des Industriels : ceux-ci, qui 
s’attendaient en mal à une amé- 
lioration de leurs activités, sont 
revenus sue ce jugement le mois 
dernier, et prévoient encore une 
baisse de leur production, 
stocks de produits fini* restent 
élevés, ayant toutefois, indique 
l’INSEE, commencé de diminuer. 
Les carnets de 'commandes en 
France et pour . l'étranger de- 
meurent très bas 4. mais, alors 
qu’ils se réduisaient rapidement. 
Us se sont stabilisés -depuis quatre 
mnf» En compensation, les 
hausses des prix à la production 
« devraient rester très modérées » 
au cours des mois à venir. 

L’activité économique n'en finit 
pas d’atteindre le fond de la ré- 
cession. Et les experts continuent 
de l’interroger sur le taux de 
croissance de l a France en 1975. 
Pour le BIPE (Bureau d'infor- 
mations et de prévisions écono- 
miques), la progression de la 
production intérieure brute 
CPXB.1 serait, an mieux quasi- 
ment nulle cette année (+. <M %). 
à condition que la reprise soit 
assez nette à l'automne. A son 
défaut, la croissance serait fran- 
chement négative ( — 1,6 %), ce 
quise traduirait par un ‘ ‘ 
encore plus impartant (1,5 
lion de personnes). Cette seconde 
.hypothèse est considérée par le 
BIPE comme la plus probable, 
étant donnée la lenteur du redé- 
marrage de l'économie interna- 
tionale- 

Les experts de la Commission 
européenne font, en tout cas. dans 
leur dernier rapport trimestriel, 
preuve de {audience, ne se sentant 
pas en mesure d'affirmer que « le 
fléchissement de la conjoncture 
ait atteint son point le plus bas. 
Tout au plus peut-on constater, 
avec quelques certitudes, que les- 


téndetnees récessives s’atténueront 
progressivement ». Pour la 
France,, ces. experts estiment que 
la .croissance de la FJ3, sera 
nuile en 1975. 

Dans les principaux pays, la 
situation é c on o mique reste som- 
bre. En Allemagne fédérale, la 
production industrielle a stagné 
en mp i, tandis que. pour le 
ffiTtfrn» mois consécutif, le nom- 
la» des chûmerrrs est resté en 
juin supérieur au million, sans 
c hang ement par rapport à mai. 
Toutefois le chômage partiel, qui 
touche 800 000 travailleurs, a di- 
minué de HO 400. Enfin, aux 
Etats-Unis, la diminution c offi- 
cielle * des sans - emploi — 8,6 <5 
de la population active en Juin 
contre 9,2 % en mai — provient 
de corrections statistiques, ne tra- 
duisant aucune amélioration dans 
là situation du wMrënhé du travail. 
Plus de 8. minions d'Américains 
restent sans emploi et le chô- 
* mage de-longue durée (plus -de 
quinze semaines) a même aug- 
menté. frappant près de 3 mil- 
lions de -personnes.- ' 


Sur. les marchés monétaires 
STABILISATION 

A la veine du week-end; le» coure 
des principale» monnaies s» Mot 
stabilisés sur les marchés dès-chan- 
ges, où on. grand' «bit régne après 
les échanges fiévreux des derniers 
jours. Le dollar a consolide sa re- 
montée,' s'établissant 4 4,11 F sur 
la place de Paris, tandis que te franc 
remontait légèrement par rapport 
aux monnaies du ■ serpent», notam- 
ment vis-à-vis du deutschemarK, coté 
1,72 F contre 1,7MB 'F. 

Le Bundesbank n décidé. Jeudi, 
«rabaisser de 10% les réserves oblL- 
gatokes dû banques allemandes, 
libèrent ainsi 4 milliards de DM 
(environ. 7 milliards de francs). 


Une décision attendue 

m. i-i mtmamm 

QUITTE LA PRÉSIDENCE 
DU PART! RADICAL 

M. Jean-Jacques Senmn-Schreib 
Janvier une réforme des statuts . 
comité directeur du parti radie 
réuni au siège, place de Valois, qi 
ee démettait de «es fonctions . 
président du parti.. Cette décisl 
était attendue, d'une -part parc* q 
le mandai de M. Servan-SchreU 
arrive à son terme à l'automne p . "• 
Chain, et qu'il n'eat pas renouvelât 1 ' 
d'autre part parce que le présld 
sortant n'avait paa réusai à h 
adopter par le congrès du mots 
janvier sa réforme das statuts • , 3 
parti. Le député de Meurtrie 
Moselle avait alors annoncé » 
Intention de ne pas rester à la téta • 

. parti, car il sa sentait alors - rftoŒ -. 
politique iè plus victime tTetttv. 
de critiques' oï de malentendus vbf ' 
taire* ». Plus récemment, H a 
précisé qu’il ne biiguereft -.ùi ' ' 
posta de direction & la Fédéra; ~ 
dea réformateurs. M. SenmibSoh . 
bar s’estime mobilisé pour d’au . 

tâches de réflexion et, d’ac ,. 

politiques. 

[M. Jnm-Jacquû BN-rea-tMhref ' - 
avalt été élu secrétaire, général 
parti radical en octobre IWB. 

28 juin 1970. à la faveur d'us» s 1 
tlou législative partMlfc. u W . 
député de la première 
Uon de Meurthe-et-MoaaUt «mit' ‘ 
démission de - M. flouofc*l,*«H . - 
U.D.K-, et u s’apparente au grv 

socialiste, puis rejoint '1 m - 1 
Inscrits. 

Le 17 octobre 1871. U devînt, 
si dent du parti radical, au coun 
congrès de Suresnes. et fondé -■ 
décembre, avec M. Jean Lecar 
le Mouvement réformateur, "g - 
. député en mars 1873, il se proq 
le 16 mai 1974 pour la candida'- 
de U. Giscard d’Kstalng à lu. 
et est nommé ministre daa ti 
xnm le 28 mai. Il doit quitté' 
gouvernement le 9 Juin suivant - 
raison de son opposition à la n 
suite de la campagne d'essais > • ■ 
désires.) • ; * , . 


A Marseille 

LE P.-D. G. DE MOBIL 01L FRANCE 
EST INCULPÉ D’ENTENTE ILLICITE 


M. Paul Mostinl, président - 
directeur général de la société 
Mobil CM1 France, a été inculpé, 
jeudi 3 juillet, d’en tenta illicite 
sur le marché des produits pétro- 
liers et d’entrave aux adjudica- 
tions. par M. Elle Loques, doyen 
des juges d’instruction de M ar- 
seille, 


M. Mostinl est le dixième , 
aident d'une grande compa 
à être' Inculpé. Trente et un*' 
recteurs régionaux ont fait l't - . 

de* la même inculpation, aprij , .. 
plainte déposée le 2 juin 
par M. Roger Bodourian. ‘ 1 
revendeur libre qui accusait 
compagnies pétrolières de l’a . 
poussé à la faillite. 
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VOUS ETES ACTIF. VIVEZ AU CAUM 

A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dais un Paris invivable 
(loyers catastrophique garages impossibles, pollution, bruits écoles bondées) ? 

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison 
dans un grand jardin. Dans un domaine privé conçrenant 
club-bouse, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé; 

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Sois de Boulogne; 



Livrables îrritrtèdiatgment • jjjaî- 
sons de 161,182, 230 m^5, 6, 7pièc*S. 
façade brique. Garage double, jar- 
din 800 à 1800 m 2 . Cnisme équipée 
(réÊrig. 390 1,. lave-vaisselle). 2 à 
3 s. de b. QnWïfttf ^Ternis, Ecoles; 
Jiscine chauffée, . Crédita 
LA HENIN. 



Ncwagpro e Ham 5modNa de 
maisons de90 à ISO m 2 ..3& 7 pièces 

livrées complètement terminées. 

Grand jardin. Garage. 1 &3 s. de b, 
ClnÈJbnie (an majestnno; châ- 
teau}. Tennis. Ecoles. Centra com- 
mcxtiaL Crédits LA SŒNïN.Pr» 

de 220 à 320 F. 


VISrTEDES MAISONS MODÈLES. TOUS UES JOURS DE 10 A 19 H 
Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 
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